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PRÉFACE 



Le genre Cupressus a donné lieu à un certain nombre d'importants travaux. Ces travaux, les uns de 
botanique systématique, sont inclus dans des ouvrages généraux importants et ne traitent le plus souvent 
qu'une partie restreinte du genre, les autres envisagent surtout le pxDint de vue horticole. Enfin les ana- 
tomistes peu nombreux qui se sont occupés de ce genre s'en sont souvent tenus à l'étude de quelques 
espèces faite sur un ou deux individus et ont donné des conclusions parfois hâtives. 

Une étude complète de ce genre était donc à faire. Dans cet ouvrage j'ai eu pour but de réunir les 
documents épars concernant le genre Cupressus et d'y joindre le résultat de mes recherches qui ont sur- 
tout porté sur la morphologie interne et sur certains points relatifs à la vie des Cyprès. 

J'ai étudié, quand cela m'a été possible, les espèces dans leurs formes successives (formes de jeunesse, 
de passage, état adulte) et j'ai suivi l'évolution de leur structure. Je me suis surtout appliquée à recher- 
cher la valeur des caractères, ce qui, au point de vue anatomique, n'avait pas encore été fait. Afin de 
pouvoir connaître la variabilité ou la stabilité des caractères externes et internes j'ai étudié la plupart 
des espèces et beaucoup de variétés sur de nombreux échantillons, les uns secs provenant de grandes 
collections très riches en exsiccata comme celles du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris (exsiccata Vasey, 
Pringle, Faurie, Willkomm, etc.) ou renfermant des types précieux comme l'Aniold Arboretum ou la 
collection de M. Jepson, les autres vivants et cultivés à l'Ecole Nationale d'Agriculture de Montpellier, à 
la Villa Thuret, à Prafrance (Gard) dans le domaine de M. Nègre, à la Maulévrie (Maine-et-Loire) chez 
Monsieur Allard, aux environs de Paris par M. Hickel, dans le sud de l'Angleterre, au Jardin botanique 
de Palerme, à Pallanza dans la collection Rovelli. 

En outre, j'ai suivi sur place pendant plusieurs années un grand nombre d'espèces plantées ou sub- 
spontanées dans la région méditerranéenne. 

Presque toutes les diagnoses ont été faites d'après l'examen de nombreux échantillons. 

Il a été donné une large part à la synonymie et les variétés horticoles ont été mentionnées et rattachées 
aux espèces dont elles sont issues. 

Bien qu'aucune espèce de Cupressus ne soit originaire de France, toutes, sauf le C. Bakeri, sont plan- 
tées dans l'Europe méridionale et occidentale et en si grande quantité que dans la région méditerra- 
néenne par exemple le caractère du paysage serait complètement changé si les Cyprès venaient à dis- 
paraître. 

La grande extension prise par certaines espèces en Europe et même en France donne un grand 
intérêt à la connaissance plus approfondie du genre. 

J'espère que cet ouvrage, en faisant connaître les Cupressus d'une façon plus complète, pourra rendre 
service à tous ceux que l'étude de ce genre intéresse soit au point de vue botanique, soit au point de vue 
de l'économie rurale. 
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Je suis heureuse de pouvoir remercier vivement tous les botanistes qui m'ont aidée dans l'accomplis- 
sement de mon travail en me procurant de nombreux documents ou des publications : M. le Professeur 
Lecomte, MM. Gagnepain et Danguy qui ont facilité mes recherches dans les collections du Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris ; M. Jepson qui a mis à ma disposition son impxDrtant travail sur les arbres 
de Californie et les types décrits par lui ; M. Sargent, directeur de l'Arnold Arboretum, qui m'a procuré 
des spécimens des localités classiques ; M. M.-L. de Vilmorin qui a bien voulu me communiquer un 
ouvrage rare de sa bibliothèque ; MM. AUard ; Boyer, professeur à l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
Montpellier ; L. Chenault, d'Orléans ; Hickel, maître de conférences à l'Ecole Nationale d'Agriculture 
de Grignon ; Nègre, de Prafrance ; Poirault, directeur de la Villa Thuret; Rovelli, de Pallanza, qui 
m'ont envoyé de nombreux et importants échantillons vivants. 

Paris, le 12 juillet 1913. A. CAMUS. 
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G. Lawsoniana planté» Pr«fr«nct {G«rd). 
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t farmi p>T une haie de Gupressus sentpervirens a fastigiata 
plant» à St-Tropez <Var). — Haut. moy. : i} m. 



C sempervirena 3 fastigiata 
plintéi au Mourillon, pris de Toulon (Var). 



G. sempervirena a faatïgiata . 
lantïs à St-Tropcz (Var), — Haut. : 18 m. 
, du tronc pris il 1 m. au deiius du 1 

0,60 — o,6î%. 



CAMUS. — LES CYPRès. 



C. horizontali» pUrti au Mourillon, G- Duclouxiana cultivé ii OrU»n» (Loirtt), d*ni 

prè» de Toulon (V«r). l'Arboretum de M ChcnBult H.ut. : 3 m. 



G. macrocarpa pUnici dmi le vallon du Jas-Vicux, ilc du Lcvini (V>t). 



Distribution Géographique 
des espèces du genre CUPRESSUS 




• C. lusitanîca. 
+ C. arizonica. 
I C. Macnabiani. 
noir C. obtusa. 



* C, Lawsoniana, 
I C. Goveniana. 
+ C, toTulosa. 




* C. nootkatensi», 

■ C. Bakeri. 

■ C. macrocarpa. 

O C. — varguadalupensis. 

+ C. sempervirens horîzontalis. 



CAMUS. LES CYPRÈS, PI. IV. 



£., Gen. 1079, ap. Tournef., Instit. 587, t. 358 ; Jussieu, Gen. 413 ; Henk. und Hochst., Nadelhoiz., 
p. 230 ; KocH, Dendrolog., II, 2, p. 145 ; Kent in Veitch, Manual, p. 225 ; Sargent, Silva oj North America, 
X, p. 97 ; Masters in Journ. Linn, Soc, XXXI, p. 325. 

Arbres ou arbrisseaux résineux, toujours verts, appartenant à la division des Cupressinées de Tordre des 
Conifères, à écorce mince et écailleuse ou épaisse et profondément sillonnée, à bois pâle, à grain serré, à branches 
dressées, ascendantes, étalées ou pendantes, très ramifiées. Bourgeons nuls. Ramules quadrangulaires, subarrondis 
ou plus ou moins comprimés. Les espèces à ramules quadrangulaires subarrondis ont des ramilles disposées sur un 
ou plusieurs plans, mais les ramules nettement aplatis ont des ramilles disposées suivant un seul plan, celles-ci 
n'apparaissant qu'à l'aisselle des feuilles latérales. Feuilles persistantes, les primordiales aciculaires ou linéaires- 
lancéolées, fasciculées d'abord par 3-4, puis par 2, faiblement décurrentes, libres sur une grande longueur, plus ou 
moins étalées, plus ou moins cendrées sur les deux faces, passant graduellement par des formes de transition à la 
forme adulte ; -feuilles adultes des rameaux aiguës, souvent assez grandes, plus ou moins étalées au sommet, à 
partie adnée développée, souvent distantes par Télongation des nœuds (1), se colorant en rouge ou en brun avant 
leur chute ; celles des ramilles petites, squamiformes, étroitement imbriquées, ovales-acuminées, aigués ou obtuses, 
à extrémité apprimée ou légèrement étalée, adnées à la tige sur une grande partie de leur longueur, souvent glan- 
duleuses sur le dos, à poche sécrétrice apparaissant parfois sous forme de globule, abords entiers ou denticulés, homo- 
morphessur les rameaux subarrondis (type cupressoïde) ou dimorphes sur les rameaux aplatis (type thuyoïde), ver- 
ticillées par 2 et aplaties alternativement, parallèlement et perpendiculairement au plan médian du limbe, détaille 
et de forme différentes. Chatons cJ et chat. ? sur des ramules séparés, s'ouvrant au printemps, provenant de bourgeons 
formés à l'automne précédent (2). Chat. ^ au sommet de ramules feuilles latéraux, petits, subsphériques, oblongs 
ou cylindriques ;étamines opposées, imbriquées sur quatre rangs, à filet court, élargi en connectif excentriquement 
pelté, ovale ou suborbiculaire, jaune, orangé brun, rougeâtre ou violacé, portant sur la face interne 2-6 sacs polli- 
niques. Chat. ? au sommet de ramules souvent comprimés, même dans les espèces à ramilles arrondies, solitaires 
ou fascicules, subsphériques, formés d'écailles peltées opposées, les inférieures et quelquefois les supérieures sté- 
riles continuant la disposition des feuilles de l'extrémité du ramule, portant 1 -nombreux ovules libres, dressés, 
orthotropes, en forme de bouteille. Fruit (cône, galbule) brièvement pédicellé, sphérique ou ovale, mûrissant la 
première ou la deuxième année, à écailles opposées, ordinairement ligneuses, 6-14 env., terminées en mucron ou 
en proéminence plus ou moins marquée et se touchant par leurs bords sans se recouvrir, fermé avant la maturité, 
puis ouvert, persistant souvent sur les branches après la chute des graines. Graines 1-4-nombreuses, dressées sur 
un pédicellé grêle, anguleuses et à peine ailées ou comprimées et munies de 2-3 ailes dures ou ténues, à enveloppe 
externe mince, l'interne dure. Embryon axile, dressé ; albumen abondant ; radicule supère, plus courte que les 
cotylédons ; hile plus ou moins visible ; cotylédons épigés, 2-3-4-5, allongés, plus ou moins cendrés au-dessus. 

Les cônes s'ouvrent ordinairement en automne. Les graines parvenues à maturité se détachent et la dissémi- 
nation commence. Chez les espèces, dont les graines sont lourdes, la germination a lieu près de la plante-mère, à 
moins que ces graines ne soient mangées par des oiseaux et rejetées au loin. Lorsque les graines sont légères, 
munies d'ailes développées, elles peuvent être entraînées par le vent. 

Il est généralement admis que les graines de Conifères ne germent pas avant le printemps qui suit l'ouverture 
des cônes. J'ai pourtant constaté, dans la région méditerranéenne, des germinations bien plus hâtives chez quelques 
espèces de Cupressus. 

(1) Il faut distinguer les rameaux courts et les rameaux allongés. Chez ces derniers la croissance intercalaire est bien plus consi- 
dérable que chez les premiers, de sorte que les feuilles sont bien plus éloignées les unes des autres. 

(2) Les chat. cT apparaissent avant les chat. 9 sur les jeunes plants ; ceux-ci n'atteignent parfois que 20-30 %, lorsqu'ils com- 
mencent à produire des chat, cf, les chat. Ç apparaissent souvent l'année suivante ou môme plus tard. 
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Des graines de C. fastigiata, horizontalis, lusitanica, provenant de cônes commençant seulement à s'ouvrir, 
ont été semées en pleine terre par moi à Saint-Tropez (Var), le 15 septembre. J*ai obtenu de jeunes plants assez 
nombreux 1 mois 1/2 après. Le 15 novembre, les jeunes C. lusitanica portaient déjà les premiers verlicilles do 
feuilles primordiales. Vers le mois de septembre, il se produit d'ailleurs spontanément dans cette région de nom- 
breuses germinations dues à la température assez chaude succédant à des averses souvent abondantes. La même 
expérience a réussi avec le C, obiiisa k une époque où la température est plus basse que dans les cas précédents. 
Des graines, prélevées dans des cônes nouvellement ouverts, ayant été semées le 12 octobre, ont levé le l®' décem- 
bre suivant. Les graines de C. obtusa sont munies de grosses poches sécrétrices et il est à noter que la germination 
des graines munies de glandes est souvent difficile à obtenir et que je n'ai fait subir aux graines aucune préparation 
avant de les semer. 

Les graines de certaines espèces de Cupressus peuvent donc geriper très peu de temps après l'ouverture de? 
cônes, bien avant le printemps suivant, pourvu qu'elles soient placées dans des conditions favorables do chaleur 
et d'humidité. 

Ce genre est très ancien. Il existait au Groenland dans la période tertiaire. Il s'est étendu plus tard dans l'ouest 
de l'Europe, où on ne le rencontre plus à l'état spontané. 

Le genre Cupressus comprend environ 15 espèces, distribuées dans la région tempérée de l'hémisphère nord, 
originaires de l'Amérique du Nord, surtout des bords de l'Océan Pacifique, du sud-est de l'Europe, de TAsie 
méridionale et occidentale et du Japon. Il est divisé en deux sections considérées par beaucoup d'auteurs comme 
deux genres distincts. 
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Racine. — La structure de la racine a été étudiée par MM. Van Tieghem et Chauveaud. 

L'assise pilifère est un tissu plissé et lignifié (1). Il n'existe d'abord qu'un cadre lignifié mince situé soit vers 

la partie médiane de l'épaisseur de la cellule, soit plus profondément. La membrane se lignifie ensuite sur toute la 

face externe, puis la lignification pénètre jusqu'à l'assise suus-jacente. 

j L'écorce est formée de 5-8 assises de cellules à 

parois minces laissant entre elles de petits méats. Dans 
la radicule de jeunes plantules (de 6-8 % env.), les cel- 
lules corticales sont grandes et ont ordinairement leurs 
parois très minces, sauf l'assise sus-endodermique for- 
mée de très grandes cellules qui portent sur leurs pa- 
rois radiales de forts épaississements lignifiés (fig. 1). 
Ces épaississements manquent parfois (fig. 3). Dans les 
ramifications de la racine des plants plus âgés, non 
seulement l'assise sus-endodermique est munie de très 
forts épaississements occupant toutes les parois radiales, 
mais les cellules corticales plus externes portent des 
épaississements lignifiés en bourrelets d'autant plus 
développés que les assises sont plus internes (fig. 2). 
Les assises corticales sont aussi formées de cellules 
plus petites que dans la radicule. 

L'endoderme est formé de cellules assez petites, à 
parois minces dont les cadres subérisés sont plus nets 
dans la radicule que dans les ramifications de la racine. 
Le péricycle est simple et quelquefois double. Il 
produit le périderme. Les cellules du liège sont assez 
grandes, étirées tangentiellement et longitudinalement. 
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Fig. 1 : SeoUoD traDSTeraale de la racine principale d'one plantole de 
6 %de (7. hoHgontatu, passant par l'éooroe interne. End, endoderme ; Ec, 
écorce. 

Fig. 2 : Section transversale d'one radicelle d'on jeone plant de HO % 
de C. korizontalU, môme région qoe dans la Rg.. précédente. 

Fig. .3 : Celloles de l'endoderme et de Técoree Interne de la racine 
principale d'one plantole de 3 % de C. ohtiua. Gr. 2U0. 



M. Chauveaud a étudié les différents stades de diffé- 
renciation du liber primitif dans la racine du C. horizontalis (2). Chez les Cupressus et les autres Gymnospermes, il a 
le premier fait connaître l'existence d'éléments précurseurs des tubes criblés ou tubes précurseurs et de cellules 
sécrétrices tout à fait comparables aux tubes gommeux des Cycadées et qui Ee différencient bien avant les pre- 
miers tubes criblés. 

Dans le C. horizontalis, par exemple, on observe la structure suivante : sur une section transversale passant 
près du sommet de la racine, il existe une bande diamétrale qui traverse le cylindre central et est formée d'élé- 
ments plus grands que les cellules voisines. La région médiane de cette bande se différenciera pour donner les 
faisceaux ligneux. A droite et à gauche de cette région se trouvent les cellules sécrétrices qui s'allongent beaucoup, 
ont une section arrondie dépassant peu la grandeur des cellules voisines et conservent leur produit de sécrétion. 
Peu après, se différencie le phloème précurseur formé des tubes précurseurs ou éléments précurseurs. Ce phloème 
précurseur est un tissu intermédiaire par ses caractères comme par sa situation au péricycle et au liber propre- 
ment dit. Ce tissu forme deux bandes claires d'une seule assise, allongées tangentiellement, dont les éléments sont 
étirés radialement surtout vers la partie centrale de chaque plage. La transition est souvent brusque entre la taille 
des cellules péricycliques et celle des éléments précurseurs. C'est en dedans de ces derniers et aux dépens de petites 



(1) Van Tieghem, Un nouvel exemple de tissu plissé in Journ. de Bot., 1891, p. 168. 

(2) Chauveaud^((î.), De Vexistence (Vêlements précurseurs des tubes criblés chez les Gymnospermes in C. R. A. S., 30 juin 1902. — 
Mode de formation des tubes criblés in Ann. Se. nat. (Bot.), 8<^ sér., t. XVIII (1903), p. 258, pi. IX, f. 71 et 72. 
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cellules que se différencie la première assise de tubes criblés et en dedans de celle-ci que se forme la seconde assise, 
dont les éléments sont un peu plus grands. A l'intérieur de cette seconde assise se trouve l'assise génératrice. 

Le liber secondaire est souvent moins régulièrement disposé que dans la tige. Les tubes criblés, les cellules 
de parenchyme et les fibres sont à section plus grande. Les rayons médullaires ne s'élargissent pas en éventail 
à l'extérieur comme dans la tige et sont ordinairement 1 -sériés. 

Les ftbres libériennes ont leurs parois assez minces et sont souvent allongées tangentiellement. 

La radicule contient ordinairement 2-3 faisceaux ligneux et libériens, mais les faisceaux ligneux confluent 
assez tôt au centre de la radicule. 

Le bois secondaire est formé de trachéides portant des ponctuations aréolées analogues à celles du bois des 
rameaux, mais à section plus grande et plus irrégulière ; il contient souvent, comme dans la tige, quelques 
cellules résineuses et est coupé de rayons médullaires unisériés. Les rayons médullaires sont formés de 
cellules peu nombreuses, à parois souvent assez épaisses. Ces cellules, contiennent parfois de la résine. 

M. Van Tieghem a suivi la formation des radicelles de quelques Cupressus et l'a décrite avec détails (1). 

Hypocotyle. — L'épiderme est formé de cellules très allongées longitudinalement à paroi externe peu 
épaisse, à parois latérales minces et porte de gros stomates. L'écorce renferme de la chlorophylle. La disposition 
alterne des faisceaux est manifeste dans l'axe hypocotyle des jeunes plantules. 

Cotylédons. — La forme de la section varie beaucoup suivant l'espèce. Elle est souvent triangulaire, la 
base représentant la face inférieure du cotylédon. L'épiderme a sa paroi externe assez mince et bombée, ses parois 
latérales minces et non ponctuées. Les stomates existent seulement sur la face supérieure et sont situés profondé- 
ment sous les cellules voisines non prolongées en papilles à l'extérieur. Il existe assez rarement un hypoderme non 
lignifié au bord du cotylédon et à sa face inférieure. Le parenchyme est plus chlorophyllien sous la face supé- 
rieure que vers la face inférieure et sous l'épiderme supérieur certaines cellules tendent parfois à s'allonger. Les 
autres cellules parenchymateuses sont arrondies et pauvres en chlorophylle. Le bois est formé d'éléments à parois 
minces et le tissu de transfusion manque souvent. 

Ramilles munies de feuilles adnôes et feuilles. — Type cupressoîde. — Dans une espèce du 
type cupressoîde, au-dessus du niveau où se détachent deux feuilles, on observe la structure générale suivante 
(flg. 35) : La section est subelliptique, allongée perpendiculairement au plan de symétrie des feuilles qui viennent 
de se détacher. Dans la région correspondant à l'extrême base de la partie dorsale des feuilles supérieures, l'épi- 
derme est formé de cellules à paroi externe épaisse peu ou non bombée, il est dépourvu de stomates et recouvre un 
hypoderme lignifié qui est lui-même externe à 1-2 assises palissadiques plus ou moins caractérisées et tannifèrcs. 
Sur tout le reste de la surface, les cellules épidermiques sont petites, à paroi externe mince, très bombée, et les 
stomates sont assez nombreux. Il n'existe dans cette région ni hypoderme, ni tissu palissadique, mais l'écorce 
est plus ou moins collenchymateuse. Le remplacement de l'assise hypodermique par du collenchyme paraît 
nécessitée par la croissance intercalaire de la ramille. 

Sous les cellules palissadiques se trouve un tissu lacuneux contenant un peu de chlorophylle et du tannin, 
formé parfois de cellules rameuses lâchement unies et qui s'étend jusqu'au tissu de transfusion et aux assises 
corticales internes. Ces dernières renferment souvent beaucoup de tannin. 

Le tissu de transfusion forme autour du cylindre central deux amas plus ou moins développés et parfois déjà 
divisés, destinés aux deux feuilles supérieures. Le cylindre central est relativement petit. Le péricycle est paren- 
chymateux ou, vis-à-vis des faisceaux libéroligneux, formé de fibres à section irrégulière, plus ou moins aplaties 
tangentiellement et à parois lignifiées, très distinctes des fibres libériennes. 

Le système libéroligneux comprend 6 faisceaux, mais, à ce niveau, les quatre faisceaux caulinaires sont sou- 
vent fusionnés deux à deux (fig. 14). Les deux petits faisceaux opposés et situés dans le plan des feuilles prochaines 
sont les faisceaux foliaires. Ils ont parfois à leur base, comme les faisceaux caulinaires, quelques fibres lignifiées 
extra-libériennes. 

La moelle, en forme de losange, est formée de petites cellules à parois minces encore non lignifiées. 

Les rayons sont unisériés dans le bois et souvent très riches en tannin. 

Sur une section, passant par un niveau supérieur au précédent (fig. 36), l'épiderme à paroi externe mince et 
stomatifère est moins étendu ; l'épiderme à paroi externe épaisse et recouvrant l'hypoderme s'étend, le fais- 
ceau foliaire est sorti du cylindre central et, de chaque côté, se trouvent 2 bandes de tissu de transfusion, sépa- 
rées du faisceau par du parenchyme. Le faisceau est entouré d'un péridesme ayant parfois des parois épaisses. 
Les 4 faisceaux caulinaires se sont réunis en 2 bandes libéroligneuses séparées par le plan des feuilles. A ce niveau 
dans le parenchyme, sous le faisceau libéroligneux, apparaît souvent la base de la poche sécrétrice. 

(1) Van Tieghem, Ori^^ine des membres e idogènes in Ann. Se. nat. (Bot.), 1^ sér., t. VIII, p. 343. 
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A un niveau plus élevé (fig. 37), la forme des feuilles se dessine, il n*y a ordinairement de stomates que sur la 
face supérieure. Toute la face inférieure des feuilles est pourvue d'un épiderme à paroi externe épaisse, d'uiï hypo- 
ilerme lignifié et de tissu palissadique plus ou moins caractérisé. Le faisceau libéroligneux foliaire se rapproche de 
la poche sécrétrice. 

Plus haut, entre les feuilles, la forme de la tige apparaît (fig. 38). Vers la partie médiane de la tige, Tépi- 
derme épaissit sa paroi, Phypoderme et le tissu palissadique se caractérisent au-dessous de lui, le tissu de trans- 
fusion devient ordinairement contigu au faisceau libéroligneux et il apparaît parfois de chaque côté du cylindre- 
central un petit îlot de tissu de transfusion destiné aux 2 feuilles supérieures à celles qui vont se détacher. Les 
6 faisceaux libéroligneux sont ordinairement distincts. Les 2 faisceaux foliaires, qui sont encore dans le 
cylindre central de la tige, sont situés vis-à-vis des îlots de tissu de transfusion. Le trajet des faisceaux libéro- 
ligneux dans la tige est indiqué dans la fig. 14. 

La poche sécrétrice se réduit et disparaît ordinairement avant que les feuilles ne se détachent. 

Les feuilles se détachent de la tige et celle-ci présente de nouveau la structure décrite et figurée plus haut 
(fig. 35), 

Le tissu de transfusion de chaque feuille présente donc la disposition que montrent les fig. 15 et 16. Il suit 
le bord de la feuille et est assez longtemps distant du faisceau libéroligneux. 

Dans sa partie libre, d'ailleurs assez restreinte, la face inférieure est presque toujours dépourvue de stomates, 
ceux-ci sont nombreux et localisés sur la face supérieure de chaque côté de la crête médiane. A la face inférieure, 
la paroi extérieure de Tépiderme et l'hypodermesont plus épais dans la partie libre que dans la partie adnée et 
les 1-2 assises palissadiques sont moins caractérisées. A la face supérieure, sous la crête médiane, se différen- 
cient souvent quelques cellules palissadiques, surtout vers le sommet de la feuille. 

La poche sécrétrice n'arrive souvent pas jusqu'à la partie libre de la feuille; lorsqu'elle existe dans la partie 
libre ce n'est qu'à la base. 

Le faisceau libéroligneux unique que reçoit la feuille ne se ramifie pas, sa structure est la inême que celle 
des faisceaux primaires jeunes des ramilles. 

Le faisceau libéroligneux et ses 2 petites ailes de tissu de transfusion sont très réduits. 

Type thuyoîde, — Les espèces du type thuyoïde, présentent avec les espèces du type cupressoïde les différences 
de structure suivantes : Au-dessus du niveau où se détachent les feuilles faciales, la section de la tige est très allongée 
perpendiculairement au plan de ces feuilles. Il n'existe ordinairement pas de collenchyme à la base des feuilles 
faciales, alors qu'il en existe à la base des feuilles latérales qui subissent une croissance intercalaire plus grande. 
Les poches sécrétrices sont ordinairement internes dans les feuilles latérales et externes dans les feuilles faciales, 
sauf dans les ramules un peu gros ou même les feuilles latérales ont une poche ou des poches sécrétrices externes. 
La face supérieure des ramilles est seulement munie de quelques stomates à la base de la partie adnée, d'un hypo- 
derme développé et d'un tissu palissadique caractérisé, alors que la face inférieure est pourvue de plages stomati- 
fères développées, est dépourvu d'hypoderme ou au-dessus du niveau des fascies a un hypodermepeu épais, manque 
de tissu palissadique ou n'a qu'un tissu palissadique peu caractérisé et un tissu lacuneux lâche. Les deux feuilles 
faciales opposées n'ont donc pas la même structure. Il en est de même des deux faces de chaque feuille latérale, 
l'une appartenant à la face supérieure, l'autre à la face inférieure de la ramille. La forme de la section des feuilles 
faciales et celle de la section des feuilles latérales dans la partie libre n'est, naturellement, pas la même. Les fais- 
ceaux libéroligneux ont souvent un péricycle très nettement lignifié et les faisceaux foliaires eux-mêmes ont 
parfois un arc extra -libérien sclérifiéàleur base, même lorsqu'ils sont sortis du cylindre central, dans la partie adnée 
de la feuille. L'aplatissement des ramilles fait subir des modifications à la disposition du tissu de transfusion. Dans 
les feuilles latérales, ce tissu est contigu au faisceau libéroligneux à peu près sur tout son parcours (fig. 18). Dans 
les feuilles faciales (fig. 17), il est contigu au faisceau libéroligneux et envoie parallèlement aux bords de la feuille 
une pointe de chaque côté qui descend vers la base de la partie adnée et se fusionne avec la pointe de la feuille 
opposée. Sur une section transversale, on a les dispositions successives représentées fig. 407-410. Comme on le 
voit, la disposition du tissu de transfusion est étroitement liée à la forme de la feuille. 

Il existe entre ces types cupressoïde (structure radiale) et thuyoïde (structure dorsi-ven traie) des intermé- 
diaires (structure bilatérale). 

Epiderme. — Nous avons vu plus haut que l'épiderme a une structure différente suivant qu'il porte des stomates 
ou en est dépourvu. Dans les régions dépourvues de stomates, l'épiderme est formé de cellules allongées paral- 
lèlement à la nervure, à paroi externe non ou peu bombée, à couches cuticulaires épaisses, à parois radiales 
ordinairement épaisses et munies de ponctuations (fig. 4). La paroi externe croît en épaisseur de la base de la 
partie adnée au sommet de la partie libre, elle varie de 5-20 [jl. Il existe des cristaux d'oxalate de chaux inclus 



dans la cuticule, près de la surtace. Ces cristaux sont épars ou manquent dans les r^gionsdont la cuticule est mince, 
notamRient sur latace supérieure morphnlc^ique des feuilles et dans les gouttières formées par la base des feuilles. 
La cire existe parfois sur toute la surface de l'épidorme. 

A l'endroit des plages stoma tiques, les cellules è pi dermiques ont leur paroi externe mince 
et très bombéf 

La Lire e'^t orfinairement 1res abondante à l'endroit des stomates et lorsqu'elle manque 
sur le reste de I f piderme on a l'aspect de lâches blanches (fascies) vis-à-vis des plages 
stomatiques 

Les cellules stomatiques sont profondément situées. Elles sont placées un peu au-dessous 

des autres cellules épidcrmiques et de plus, la paroi externe des cellules épidermiques voisines 

* est très bombée subpapillitorme pouvant atteindre 20-30 ji et constituant ainsi un anneau 

ng. * -. lamlMaii élevé formant un puits au fond duquel se trouve le stomate. Cet anneau manque ou est pou 

Un^'^'c^'^LuîZ ^'"* ■""" '^ ^^*-^ inférieure des feuilles, surtout dans les ramules, le puits est alors dfl à l'é- 

iiiiiM. Gr, 200 paisseur de la cuticule des «.ellulcs voisines du stomate (dg. 5). 

Les parois des cellules stomatiques montrent 2 forts épaississements lignifiés l'un au- 
dessus, l'autre au dessous de la caMté cellulaire La partie de la membrane non épaissie est cellulosique. La cuticule 
s'étend tout autour du puits au dessus de la lamelle lignifiée supérieure et descend même jusqu'à l'ostiole interne. 
Un tampon cireux ferme le stomate. Cette disposition empêche l'obstruction de cet organe par la 
pluie ou la rosée. Dans tous les Cupressus, il existe des stomates de chaque côté de la face supérieure des 
feuilles et à la face inférieure vers les bords, tantôt seulement à l'extrême base de la partie adnée, tantôt 
jusque vers la partie libre. 

Périderme. — Le liège apparaît assez tôt. Suivant les espèces, il se forme dans l'écorce moyenne tout aulour 
de la tige ou à l'intérieur des amas péricycliques, ou encore il est externe vis-à-vis des amas de collenchyme de la 
base des feuilles, et interne dans les autres régions. Le liège est formé de cellules à parois minces, parfois lignifiées 
dans les assises internes des feuillets. Ce périderme exfolie tes feuilles avec leurs poches sécré triées, une partie de 
l'écorce de la tige, parfois toute l'écorce et le péricycle sclérifté. Plus tard, il se forme une autre assise génératrice 
plus profonde qui exfolie le péricycle et le liber primaire. 

Hypoderme. — H est formé d'éléments lignifiés à section polygonale- arrondie ou aplatie (fîg. 19) et est localisé 
à la face inférieure de la feuille. Il est interrompu vis-à-vis des régions stomatifères du bord des feuilles et parfois 
des poches sécrétrices lorsque celles-ci sont très externes. 11 est parfois moins continu dans les feuilles des ramules 
que dans celles des ramilles, mais quelquefois le contraire existe {C. thyaidee). Enfin, dans les espèces présentant 
le type Ihuyoïde, l'hypoderme est plus développé sur la (ace supérieure de la raraille que sur l'inférieure, par con- 
séquent, il est épais sur la feuille faciale antérieure, plus mince et peu étendu sur la face postérieure et plus carac- 
térisé sur la face supérieure des feuilles carénées que sur la face inférieure. 

Ecorce. — A la base de la partie adnée des feuilles, la tige est ordinairement pourvue de chaque côté d'un 
amas de collenchyme plus ou moins développé, à parois souvent très épaisses. L'endoderme est souvent collen- 
chymateux. Dans certaines espèces de la scct. Chanimcyparis, l'écorce interne de la tige est formée de cellules 
à parois lignifiées et munies de quelques ponctuations simples. Ces cellules reUent entre eux les amas de tissu 
de transfusion et se distinguent de ces cellules vasculaires par leur plus grande section. 

ScUrites. — 11 se différencie des sclérites dans la partie adnée de la feuille, très rarement [C. pygmtea) dans la 
partie libre ; on les observe dans le tissu lacuneux et même l'écorce de la tige. Dans la feuille, les sclérites existent 
non seulement entre le faisceau libéroligneux et la face supérieure, mais très fréquemment au voisinage de la face 
inférieure. Ces sclérites ont une section plus ou moins régulièrement ovale ou arrondie, elles sont ordinairement 
allongées horiîontalement (fig. 16.^), leurs parois sont très minces (fig. 41) ou atteignent rarement 10-14 }i ; elle.' 
ne contiennent pas de chlorophylle ou n'en renferment que peu. Lorsqu'elles sont nombreuses elles sont souvent 
groupées (C pygmaa). Les sclérites sont ordinairement plus nombreuses et à parois plus épaisses dans les feuiHf^ 
des rameaux ou des ramules que dans celles des ramilles. 

Poches sécrétrices. — La feuille renferme ordinairement dans sa partie adnée une poche sécrétrice schiiogène 
contenant de l'huile essentielle (1) et située en dehors du faisceau foliaire {fig. 5). Il existe parfois des poches laté- 
rales et Prausb (2) décrit, dans le C. Latvsoniana giganiea, des poches sécrétrices superposées. 

(1) Cl. l^LOUEfG.I in Bull, scient, et îndust. Maison Ruure- Bertrand 1. de Grasse, 3* sér.,N>S. p. S-23 (1911); et Nous ii" 
Ut httUei »tientUIlts (V| : Sur Vfttence de Cyprès In Bull. Soc. chimique de France, 4* sër.. t. 13, p. 752 (1913) et GlLDE- 
HEiSTER, Let huOet entenlietUi, II, 3* éd., trad. Laloub (G.}, essences décrite»! sous les n*' 101, 102, 103, 104. 

(2) PRAVSR {A.), Beitràge zur BlaltaniUomie der Cupressinten. Breslau, 19U9. 
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Ces organes peuvent être internes, dans ce cas, l'hypoderme et le tissu palissadique les séparent de l'épi- 
derme, ou externes et reposant sur l'hypoderme, l'assise palissadique étant interrompue, ou encore contigus à 
l'épiderme, l'hypoderme manquant lui-même à cet endroit. 

La section transversale est ovale ou arrondie, la section longitU' 
dinale ovale. Beaucoup de glandes ont leur plus grosse extrémité située 
vers la base de la feuille, rarement vers la partie supérieure. 

L'assise interne parfois dédoublée, qui tapisse la poche sécrétrice, 
est formée de cellules à parois minces. Ces cellules sécrétrices sont en- 
tourées d'une gaine de l-lt rangs, parfois plus, de cellules à parois plus 
ou moins épaisses et collenchymateuses, surtout dans les feuilles des 
rameaux. Lorsque la poche sécrétrice est externe, cette gaine est 
souvent réduite dans la partie voisine de l'épiderme. Klemm (Il a 
signalé, dans les cellules de la gaine, la présence d'amidon et de rhlo- 
rophylle. 

Les poches sécrétrices ne parcourent généralement la tige que 
dans la longueur d'un entrenœud, pourtant elles existent parfois 
\C. sempervirens) avant que la paire de feuilles inférieures à elles se 
soit détachée de l'axe. Elles .se prolongent rarement dans la partie 
libre de la feuille. 

PérieycU. — Il est parenchymateux ou collenchymateux dans les 
ramilles et parfois formé de grosses libres lignifiées surtout après la 
formation du premier périderme. Ces fibres sont souvent aplaties et 
asseï grosses, bien distinctes des libres libériennes (tig. 153, 166, 172). 

Moelle. — La moelle formée dans les ramilles de petites cellules à 
parois minces ordinairement non lignifiées, laissant entre elles des 
méats, est composée dans les rameaux de cellules à parois épaisses, 
lignifiées, allongées longitudinalement, à section transversale arrondie, 
à parois longitudinales munies de ponctuations profondes {fig. 6). 

Liber. — Le liber présente une structure caractéristique très appa- 
rente, surtout dans les assises récemment formées. Il se forme succes- 
Hbres lignifiées, tubes 
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sivement une assise des tissus suivants 

criblés, parenchyme, tubes criblés, fibres et ainsi de suite 
(fig. 8, 9). Les ttbres ont une section quadrangulaire. allongée 
g radialement outan- 

gentiellement. Sur 

une section longitu- 
dinale, ces fibres 

sont très allongées 

et leurs parois sont 

canalîculées. Les 

fibres libériennes se 

lignifient dans les 

faisceaux cauli- 

naires des ultimes 

ramilles. Les tubes 

criblés ont la forme 

de prismes quadran- 

gulaires, ils sont 

plus petits que les 

cellules du parenchyme et sont souvent un peu comprimés par elles. 
Le liber renferme des canaux sécréteurs schizogéncs nombreux et parfois 1res grands. Ces canaux se forment 
de la façon suivante : les cellules du parenchyme libérien amincissent leurs parois, deviennent sécrétrices, forment 
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Iules des rayons sont ordinairement 



un méat, puis une lacune en se séparant d'un seul côté des tubes criblés et déversent le produit de leur sécrétion 
dans cette lacune (flg- 10). 

Les rayons médullaires s'élargissent beaucoup dans la partie externe du liber. 

Bois. — Le bois secondaire est Tormé de trachéides dépourvues d 'épaississe m en ts en spirale el munies sur 
les parois tangentielles de ponctuations aréolées, ordinairement disposées en une seule file longitudinale do 
chaque cOté (fig. 13). Dans le bois d'été, ces trachéides ont leurs parois relativement 
minces et un luoien presque carré ; dans le bois d'hiver, les parois sont plus épai&ses 
et la section devient rectangulaire. Chez les espèces de la section Ckamœcy paris, les 
parois tangentielles des trachéides d'été sont munies de ponc- 
tuations lenticulaires peu grandes. Dans les espèces de la section 
Eueupressua, ces ponctuations sont plus grandes et plus laide- 
ment lenticulaires. 

Les rayons médullaires sont unisériés {fig. 11), rarement plus 
ou moins bisériés, peu hauts, formés de cellules très allongées ra- 
dialement, peu hautes, larges, ovales ou transversalement allon- 
gées, k parois un peu épaisses et contenant quelquefois de la 
résine {flg. 12). Les parois latérales des cellules des rayons sont 
s de ponctuations simples. Sur une section radiale, les parois terminales des cel- 
irvilignes et souvent localement épaissies. 

Le bois est dépourvu de canaux sécréteurs. ^j 

mais il renferme des cellules résineuses, souvent 
peu nombreuses et groupées en lignes tangen- 
tiellt.'s plus ou moins distantes (flg. 86). D'après 
M. Penshallow (1), les genres Libocedrus, Ca- 
pressas. Thuya et Juniperus forment un groupe 
naturel caractérisé par la présence de cellules rési- 
neuses el l'absence complète de canaux sécré- 
teurs dans le bois. 

Tissu, de transfusion. — Ce tissu supplée à 
l'absence de ramifications de la nervure de la 
feuille et semble être, comme l'ont écrit certains 
auteurs, le rudiment d'une ramification latérale 
du faisceau libéroligneux qui a existé antérieu 
ment chez les Gymnospermes. 

Le tissu de transfusion est formé de cellules vasculaires toujourf; 

ligniflées, à parois minces ou peu épaisses, à peine allongées longitu- 

dinalemcnt, à section polygonale, munies de ponctuations aréuléi's 

simples {ftg. 350) ou émettant sur leurs bords des prolongements vermi- 

formes (flg. 'd). Ces cellules, peu allongées verticalement, deviennent de 

I plus en plus courtes au fur et à mesure qu'elles s'éloignent du bois, de 

sorte que celles qui occupent l'evtrémit^ de la lame vasculaire sont à 

~»m. peine plus longues qut larges Le lis-^iu de transfusion commence à si- 

"gri")- (liiTérencier au sommet des feuille-i 

ifosion Klemm (2) a décrit le trajet du tissu de transfusion chez le 

nn dn ^'- sempercire/is. Comme on peut le \oir d'après la flg. IG, le tissu de 
n dadî Dua reuiiië taclaia de transfusion destiné à ihaquc feuille forme d'abord dans la tige un seul 
la laoïiia iiMrala. amas distant du cylindre (.entrai, puis il séduise en deux parties si luiic? 

l'une à droite, l'autre d gauche du faisceau foliaire qui montent paral- 
lèles au bord de la feuille et distantes du faisceau libéroligneux Plus haut, les deux lames de tissu de transfusion 
viennent s'accoler au faisceau libéroligneux. 





lir 200. 



Fig. 14 : Sohémi du trajat d«a talaoaaai 
la gaaia Cupram. 

Flg, 15 : Schâma moDirinl la dlapaallla 
liHD de IrinaraBJon diiiM ana leDlIle da c. 
ptrrirnu (le Uisa it Iranalnaloo e*l lodlqni 

Flg. le : Subémi mDnlriiit la diapiii 
lalaceaDi llb^rollgneni al do tlua d« tri 
chez la C- itmpfrrtreni. 

F[g. 17 : Schimi Indiqnant la dlapai 



Plg.18: Mena an 



(1) Pb>shali 
(ï) Klbhh, /. 
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Dans la disposition dorsi- ventrale, il existe la structure suivante : dans les feuilles latérales, les deux amas 
de tissu de transfusion, toujours parallèles au bord de la feuille, restent soudés au faisceau libéroligneux pendant 
un bien plus long trajet que dans la disposition radiale (fig. 18). A la base, les lames de tissu de transfusion se 
séparent du faisceau libéroligneux, celles de la même feuille s'unissent ordinairement entre elles à la base en 
arrière de ce dernier et parfois aussi se fusionnent avec celles de la feuille opposée, entourant complètement le 
cylindre central. 

Dans les feuilles faciales, les faisceaux de tissu de transfusion envoient de chaque côté une pointe parallèle 
aux bords de la feuille, formant un coude marqué avec le faisceau libéroligneux et se terminant librement 
dans le parenchyme après s'être fusionnée avec la pointe de la feuille opposée (fig. 17). A un certain niveau 
(fig. 370), le tissu de transfusion apparaît très abondant sur une section transversale, alors qu'il manque par- 
fois à la base de la partie adnée de la feuille. 

Feuilles primordiales. — La structure des feuilles aciculaires (feuilles primordiales et feuilles des var. 
squarrosa et ericoides de plusieurs espèces) présente les caractères généraux suivants : 

Epiderme à paroi externe souvent mince sur toute la surface ; présence de deux plages stomatifères sur les 
deux faces ; stomates plus ou moins orientés suivant la longueur de la feuille ; cellules voisines des stomates sou- 
vent à peine prolongées à l'extérieur. 

Hypoderme souvent non ou à peine lignifié, développé sur les bords plus ou moins obtus de la feuille, plus 
réduit H la face inférieure entre les plages stomatifères et le canal sécréteur, et existant entre les plages sans inter- 
ruption dans la partie supérieure de la feuille où le canal manque, enfin à la face supérieure parfois quelques 
ûbres, surtout à la base de la feuille, entre les deux lignes stomatifères. L' hypoderme est moins développé à la 
face inférieure dans les feuilles primordiales inférieures que dans les feuilles supérieures, il est au contraire 
moins développé à la face supérieure dans les feuilles supérieures que dans les feuilles inférieures. 

Forme de la section de la partie libre un peu variable sur le même individu, subtriangulaire, à bords très 
arrondis; absence d'ailes atténuées. 

Tissu palissadique ordinairement caractérisé sous l'hypoderme dans les ailes et surtout vers le haut de la 
feuille entre les lignes stomatifères inférieures et supérieures. Le tissu palissadique, peu abondant vers la base 
de la feuille, est ordinairement assez abondant vers le sommet, à l'encontre du tissu lacuneux bien plus développé 
à la base. 

Canal sécréteur externe (fig. 385), montant plus ou moins haut dans la feuille, souvent très petit. 

Système libéroligneux du ramule portant les feuilles aciculaires très développé, à trachéides abondantes, 
à moelle assez grande. Faisceau libéroligneux de la feuille entouré d'une gaine de cellules assez distinctes. 

Tissu de transfusion manquant ou peu abondant dans les feuilles primordiales inférieures, plus développé 
dans celles qui leur succèdent. Le tissu de transfusion est d'abord séparé du faisceau libéroligneux (fig. 213, 
380), puis les deux bandes deviennent contiguës au faisceau (fig. 214, 381). Les espèces qui présentent dans 
leur forme adulte le type thuyo!de montrent dans leurs feuilles primordiales, au moins les inférieures, une dispo- 
sition du tissu de transfusion presque semblable à celle qui existe dans les formes de jeunesse du type cupressoîde. 

Il existe une grande analogie entre la structure des feuilles primordiales des Cupressus et celle décrite par 
M. Daguillon pour les feuilles primordiales des Abiétinées (1). 

Pollen. — Les grains de pollen sont subsphériques ou ovales, souvent ruguleux à la surface. Ils sont formés 
de deux cellules, une grande et une petite. 

Ecailles peitôes du cône. — L'étude de la disposition des faisceaux libéroligneux de Técaille sémini- 
fère présente un grand intérêt, surtout au point de vue de la connaissance morphologique de cet organe. 

A la base de la partie amincie de l'écaillé, le système libéroligneux est souvent formé d'un faisceau libéro- 
ligneux à bois inférieur et liber supérieur et d'un arc de faisceaux supérieurs à bois interne et liber externe, et 
d'où se détachent les rameaux allant aux ovules. Ces deux systèmes de faisceaux montrent l'origine double de 
l'écaillé. Ils peuvent rester isolés les uns des autres dans toute la partie amincie de l'écaille, ou le faisceau inférieur 
peut demeurer distinct dans toute la partie inférieure, les faisceaux supérieurs étant fusionnés pendant un trajet 
plus ou moins long (C. //locrocarpa), ou enfin les faisceaux peuvent se souder en anneau qui ne se segmente que vers 
la partie peltée (C. sempervirens, torulosa). Le faisceau inférieur montre une tendance marquée à rester distinct, 
sa position dans le cercle est aussi plus interne. Le bois est développé et formé de trachéides à parois très épaisses, 
de rayons unisériés. Le liber est régulièrement disposé et ses fibres sont ordinairement lignifiées. Dans certaines 
espèces de la section Chamœcy paris les fibres lignifiées manquent parfois, le liber est relativement peu développé. 

(1) Daguillon, Rech. morph, sur les feuilles des Conifères in Rev. gén. Bot., t. II (1890). 
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Lorsqu'il existe un anneau libéroligneux, le parenchyme inclus est formé de cellules à parois plus ou moins épaisses, 
collenchymateuses et renferme des sclérites. Lorsque les faisceaux libéroligneux sont plus ou moins isolés dés la 
base de Técaille, ils sont munis latéralement de tissu de transfusion et ce tissu est d'autant plus abondant que les 
faisceaux sont plus réduits. 

Il est utile de rappeler ici les principales opinions émises sur la nature de Técaille : 

Griffith (1) voit dans Técaiile du cône l'équivalent de l'écaillé membraneuse des PinuSy d'où il conclut à 
l'absence de feuille carpellaire et à la présence de bractées. 

Bâillon (2) admet que chaque écaille est formée par l'axe d'un rameau floral, donnant naissance à des pistils, 
et une bractée externe qui ne porte aucun organe. Il y a là, pour cet auteur, un groupe floral axillaire centrifuge 
et l'écaillé a une double nature. 

Pour Parlatorb (3), l'écaillé est constituée par la soudure d'une bractée et de l'organe écailleux (branche 
raccourcie). 

EiCHLER (4) admet la nature simple et foliaire de l'écaillé du cône. 

M.Van TiEGHEM (5),se basant sur la structure interne, conclut que les ovules sont portés sur la face dorsale 
de la première et unique feuille d'un rameau axillaire qui s'éteint en la produisant ; cette feuille constitue un car- 
pelle ouvert, elle est diamétralement opposée à la feuille-mère, de sorte que la bractée-mère et la bractée ovulifèrc 
se regardent et sont en contact par leurs faces supérieures. Le carpelle ne serait pas inséré directement sur l'axe 
du cône mais sur un rameau rudimentaire, développé lui-même à l'aisselle de la bractée. Le faisceau libéroligneux 
inférieur et médian, à bois supérieur et liber inférieur, est, d'après l'interprétation précédente, le faisceau de la 
bractée-mère et les autres, disposés en arc au-dessus de lui, à bois interne et liber externe, sont les faisceaux de 
la feuille axillaire. 

Kramer (6) considère l'écaillé comme un organe foliaire indépendant, développant des ovules sur sa face 
supérieure. 

M. Arcangeli (7) se basant sur la structure anatomique, considère les deux faisceaux comme faisant partie 
d'un même organe, d'un rameau plus ou moins modifié portant les fl. $ et occasionnellement une simple feuille. 

Le parenchyme de l'écailIe du cône est formé de cellules plus ou moins arrondies, à parois minces, laissant 
entre elles des méats, contenant de nombreux canaux sécréteurs, des cellules tannifères et des cellules scléri fiées. 
Les poches sécrétrices sont ordinairement très nombreuses dans la partie peltée et la partie amincie. Sur une 
section transversale de cette dernière, on observe ordinairement une grande poche sécrétrice principale située 
sous le système libéroligneux et parfois accompagnée de chaque côté d'une grande poche sécrétrice d'un dia- 
mètre supérieur au sien. La poche sécrétrice principale est ordinairement très développée dans les écailles infé- 
rieures et moyennes du cône, mais manque souvent dans les supérieures. 

Les cellules scléri fiées sont souvent très grosses et groupées, à lumen ordinairement étroit et à parois très 
épaisses. Elles sont réduites et parfois paraissent manquer chez certaines espèces de la sect. Chamœcyparis. 

La structure de l'épiderme varie. Vers les bords de la partie peltée, l'épiderme interne à paroi externe souvi nt 
assez épaisse est ordinairement prolongé en papilles cylindriques ou coniques parfois très courtes. L'épiderme externe 
de la partie peltée a ordinairement sa paroi externe non ou peu bombée, rarement prolongée en courtes papilles. 
Dans les cônes très ligneux, sous l'épiderme de la partie peltée, il se produit souvent des assises de liège formées 
de petites cellules à parois minces. 

Ovulas. — Les ovules sont orthotropes, à funicule très court, à un seul tégument prolongé au-dessus du 
nucelle et formant une sorte de canal terminé "par le micropyle. 



(1) Oriffitr, Itin. Noies, p. 376. 

(2) Bâillon in Ann. Se. Nat. (Bot), 4^ s., t. XIV (1860), p. 193. 

(3) Parlatorb in Ann. Se. Nat. (Bot), 4^ s., t XVI (1861), p. 215. 

(4) EiGHLER,jE'j;cur8U« ntorphologicus de jormatione florum Gyrnnospcrmarum in M%rtius, Fl. Bra« i/., fasc. 34 (1863) col. 435e 
suiv. et in Ann. Se. Nat (Bot), 4» s., t XIX (1863), p. 257. 

(5) Van Tiechem in Ann. Se. Nat (Bot), 5- s., t X (1869), p. 284. 

(6) Kramer, Flora, nov. 1885, p. 567, t 9. 

(7) Arcangeli, Sur la structure de la fleur femelle des Conifères, etc. in Congrès international Bot. Paris, 1878, p. 35. 
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Qraln6S. — L'assise externe du tégument séminal est formée de cellules à paroi externe souvent épaisse, 
à parois latérales rectilignes ou recticurvilignes parfois inégalement épaissies. 

La seconde assise, qui se prolonge dans les ailes, est constituée par de petites cellules à parois minces et non 
lignifiées. Sous elle se trouve une coque ligneuse formée d'un nombre variable de grosses cellules scléri fiées à 
parois très épaisses et qui se prolonge parfois dans les ailes. 

Il existe chez quelques espèces des poches sécrétrices très développées (fig. 416) qui interrompent la coque 
ligneuse ou sont plus ou moins entourées par elles. Lorsque ces poches sont complètement enfermées dans 
l'enveloppe scléri fiée, elles ne sont pas visibles à l'extérieur. 
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Etude de la Stabilité des Caractères 
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Chatons $. — Les chatons Ç donnent quelques caractères assez constants. La forme des écailles, leur 
couleur (claire ou foncée) sont à peu près stables. 

Cônes. — Les cônes sont, suivant les espèces, solitaires ou agglomérés. Ce caractère de l'isolement ou du 
rapprochement des organes femelles presque stable dans quelques espèces, est assez variable dans d'autres, parfois 
sur le même individu ou sur le môme rameau. Bien qu'un individu à cônes groupés puisse porter quelques cônes 
isolés, on peut dire que dans une espèce le nombre des cônes agglomérés domine toujours beaucoup sur le nombre 
des cônes isolés ou inversenxent. 

Dans la même espèce, la couleur des cônes à la maturité varie peu. La forme est constante dans beaucoup 
d'espèces (C. lusitanica^ arizonica^ Macnabiana, funebris, thyoides, ohiusa, pisifera, Lawsoniana) et variable 
dans d'autres. Chez les C. torulosa et mcuirocarpay par exemple, la forme varie de sphérique à longuement ovoïde 
(fig. 74, 75). Dans le C, fastigiatay dont les cônes sont ordinairement allongés, on observe parfois, sur un même 
individu, des cônes oblongs et près de ceux-ci d'autres, sphériques ou déprimés (flg. 29, 30). Enfin, dans la sous- 
espèce C. horizontalis, la forme qui est généralement sphérique peut être légèrement ovoïde 

La longueur qui oscille de 0,5-4,5 % n'éprouve d'assez grandes variations dans la même espèce que lorsque 
la forme n'est pas fixe (C semperçirens, macrocarpa, torulosa). 

Le nombre des écailles développées varie peu dans chaque espèce. 

Les cônes ont leurs écailles supérieures ordinairement très grandes (C lusitanica, arizonica^ Macnabiana) 
ou plus petites que les moyennes (C. sempervirenSy macrocarpa, torulosa). Ces caractères ne sont assez stables que 
dans certaines espèces. 

Un caractère assez constant est la forme du mucron de l'écaillé ; ce mucron est très peu marqué (C. semper- 
virens, torulosa, Goveniana, pygmaa) ou tranchant et réfléchi (C, lusUanica, arizonica), La forme et la direction 
du mucron ne sont souvent pas les mêmes dans les écailles supérieures que dans les écailles moyennes ou infé- 
rieures. Le mucron est souvent réfléchi dans ces dernières et dressé à la partie supérieure du cône (C. arizonica), 

La disposition des faisceaux libéroligneux, dans la partie inférieure amincie de l'écaillé, stable dans cer- 
taines espèces (C. sempervirenSy macrocarpa^ etc.), à condition de ne comparer que des écailles de même ordre, 
varie dans d'autres. Dans le C. lusitanica, par exemple, les écailles des petits cônes ont leurs faisceaux isolés, alors 
que celles des gros cônes ont des faisceaux soudés au moins à la base de la partie amincie. 

L'appareil sécréteur, toujours extrêmement développé dans les écailles des cônes, n'offre pas une grande 
stabilité dans sa disposition. La présence dans la partie amincie de l'écaillé d'un grand canal sécréteur principal 
ou de trois canaux sous le système libéroligneux est variable. Ces canaux, très développés dans les écailles infé- 
rieures et moyennes, manquent ordinairement dans les écailles supérieures lorsque ces dernières sont réduites. 

Qrainss. — Dans la section Eucupressus, les graines sont assez polymorphes, bien qu'il existe toujours 
quelques formes dominantes et que chez certaines espèces (C lusitanica, torulosa, funebris) la forme tende à devenir 
régulière. 

Dans la section Chamœcy paris, la forme de la graine, la nature des ailes, la présence ou l'absence de poches 
sécrétrices sont des caractères stables. La taille ne subit dans la même espèce que de faibles variations. 

Au point de vue anatomique, la graine fournit de bons caractères. L'étude interne permet de constater l'exis- 
tence de glandes dans certains cas où l'examen externe ne peut révéler leur présence. Dans le C, funebris, par 
exemple, ces organes assez petits et situés en partie dans l'épaisseur de la coque ligneuse peuvent, bien que nom- 
breux, passer inaperçus. 11 en est de même des poches glanduleuses qui existent à la base des graines des C. sem- 
pervirens, macrocarpa, lusitanica, etc. La présence de glandes, très stable lorsque ces organes sont développés et 
nombreux (C. torulosa, funebris, pisifera, obtusa, Lawsoniana), est moins constante lorsqu'ils sont réduits ou rares. 

Enfin, la prolongation dans les ailes de la coque ligneuse continue ou discontinue ou l'absence totale 
d'éléments sclérifiés sont des caractères très fixes. 
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Chatons <?. — Dans beaucoup d'ouvrages les chatons ^ sont insuffisamment ou inexactement dé- 
crits. Il existe des différences manifestes et constantes entre les organes <î des différentes espèces. Ainsi, les cha- 
tons <î permettent de distinguer les unes des autres les espèces voisines suivantes : C, sempervirensy macrocar- 
pa torulosa. Le C. sentpervirens avec ses chatons allongés, couleur orangé brun pâle, se différencie bien du C. 
macrocarpa à chatons courts, jaune vif, et du C. torulosa à chatons oblongs, allongés, violacés. 

Il faut noter que dans les chatons <î la longueur croît de Tanthèse à la chute. 

La forme du connectif est assez stable, bien que toujours plus obtuse au sommet dans la jeunesse qu'après 
Tan thèse. 

Le nombre des sacs poHiniques éprouve de faibles variations dans la même espèce. La taille des giains de 
pollen est aussi assez variable dans la même espèce. 

Cotylédons. — Le nombre des cotylédons est stable chez les espèces où il ne dépasse pas deux (C. sem- 
pervirens, etc.), mais il est moins constant lorsqu'il est supérieur à deux (C. Goveniana^ lusitanica, macrocarpa, 
etc.). La forme peut donner des indications utiles. 

Fouilles. — Les feuilles varient avec l'âge de l'individu et l'ordre de l'axe qui les porte. 

Feuilles primordiales. — Les premières feuilles qui apparaissent après les cotylédons sont, comme 
il a été dit plus haut (voir p. 9), très distinctes de celles qui leur succèdent. Ces formes de jeunesse, qui rappellent 
par leur port certains Juniperus, présentent entre elles un grand nombre de caractères communs, mais aussi des 
différences notables. La forme du sommet des feuilles est stable dans chaque espèce : obtuse, arrondie, puis brus- 
quement mucronulée (C. horizontalis) ou insensiblement atténuée et acuminée (C lusitani4:a, funebris^ etc.). La 
longueur peut aussi donner des indications.' 

La forme de la section, tout en différant parfois un peu dans la même espèce, ne doit pas être négligée. La 
section très aplatie des feuilles du C. funebris est bi n distincte de celle très haute des feuilles des C. horizontalis 
et macrocarpa, La présence de sillons à la face inférieure est aussi caractéristique. 

Je ne reviendrai pas ici sur les différences anatomiques qui existent entre les feuilles primordiales et leF feu'lles 
adultes (voir p. 17), mais je rappellerai combien il est nécessaire de ne comparer entre eux que des états analogues. 

La forme éricoïde normalement transitoire persiste plus ou moins longtemps. Elle peut réapparaître sur des 
rameaux inférieurs d'arbres âgés couverts de feuilles adultes (C. macrocarpa, funebris] et peut même durer toute 
la vie, être fixée. C'est ce qui existe dans certaines formes culturales de la section Chamœcyparis qu'on a souvent 
réunies sous le nom générique de Retinispora, Les individus, présentant pendant leur existence en ière cet état pri- 
mordial, sont parfois fertiles et leurs descendants peuvent être de forme adulte normale caractérisée (1). Leurs 
chatons cJ, leurs cônes, leurs graines sont semblables à ceux portés par la même espèce à l'état adulte ou parf( is 
un peu plus réduits. 

Le passage à la forme adulte est plus ou moins graduel et il existe des états intermédiaires qui peuvent 
ausî^i être fixés (/. plumosa du C. pisifera). 

L'état éricoïde et les formes de transition persistent plus ou moins longtemps, suivant les conditions biolo- 
giques, mais aussi suivant l'espèce. J'ai observé à St-Tropez (Var) un assez grand nombre de jeunes plants de C. 
lusitanica, C. lusitanica var. Benthami, C. horizontalis et C. macrocarpa placés dans des conditions paraissant sem- 
blables et se comportant différemment suivant l'espèce. Un C. lusitanica robuste, haut de 2 m., porte encore quclqu( s 
rameaux inférieurs couverts de feuilles primordiales, presque tous les autres rameaux présentent des feuilles de 
passage à partie libre assez longue et assez écartée de l'axe et seulement vers le sommet, il existe quelques rameaux 
munis de feuilles adultes. D'autres jeunes plants montrent la même tendance à se caractériser tardivement, ils 
portent fréquemment des chatons (f, alors qu'ils no dépassent pas 30 % et que toutes les feuilles sont a(iculaires, 
sauf celles du ramule portant les chatons. Les chatons $ apparaissent plus tard, mais souvent avant que le type 
adulte ne soit atteint. 

Dans le C. macrocarpa, on observe encore l'état éricoïde et les formes intermédiaires à la base d'arbres hauts 
de quelques métros. J'ai vu, à St-Tropez, des arbros de près de 3 m. qui, jusqu'à la hauteur de 1,5-2 m., ne por- 
taient que des feuilles aciculaires et des feuilles de transition. 

Dans le C sempervirens (C. horizontalis et fastigiata), au contraire, les feuilles adultes existent ordinairement 
seules sur les individus hauts de 20-30 %. Jamais je n'ai vu, comme dans le C. macrocarpa, de grosses branches 
munies de feuilles aciculaires. 

Feuilles adultes. — Les feuilles adultes sont courtes, squamiformes, en grande partie adnées à l'axe 



(1) HiCKBL, Graines et plantules des Conif. in Bull. Soc. Dendr. Fr., 1911, p. 142. 
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qui les porte, celles des rameaux varient autant sur le même individu que d'une espèce à l'autre. Les feuilles des 
dernières ramilles peuvent fournir des caractères plus stables. Suivant les espèces, ces feuilles sont obtuses au 
sommet et complètement appliquées sur l'axe (C. sempervirens, torulosa, macrocarpa) ou aigu6s à pointe un peu 
écartée de la ramille (C. lusitanica, arizonica, funebris). Ces caractères présentent une assez grande fixité. 

Dans le type cupressoïde, les paires de feuilles successives sont toutes semblables, les ramules et ramilles 
sont tétragones ou subarrondis (C. sempervirens, macrocarpa, torulosa, Macnabiana, lusitanica p.p., arizonica, 
Goveniana, pygmœa). Dans le type thuyoïde, les ramules et ramilles sont aplatis, par conséquent, les deux ver- 
ticilles successifs sont comprimés en deux sens opposés, l'un est aplati perpendiculairement au plan de symétrie 
du limbe, et l'autre parallèlement à ce plan (C. lusitanica var. Benihami, funebris, cashmeriana, Lawsoniana, obtusa, 
pisifera, thyoides, nootkatensis). Ces deux dernières espèces ont les ramilles moins aplaties que les autres. Le C. 
lusitanica présente les deux types. J'ai observé que dans la plupart des espèces du type cupressoïde à ramules non 
disposés suivant un plan, les ramules et ramilles portant des chatons ^ ou $ sont ordinairement aplatis et disposés 
suivant un plan. 

Le type cupressoïde peut aussi exister dans une espèce du type thuyoïde comme forme fixée d'un état tran- 
sitoire. 

Aux types éricoïde, cupressoïde et thuyoïde, il faut ajouter : 

1° Les formes longilignes (1) différant du type par élongation des rameaux et ramilles, le petit nombre de 
ramifications latérales et chez les espèces du type thuyoïde une tendance nette à un retour au type cupressoïde 
(C. pisifera var. filifera). 

2° Les formes brévilignes, dans lesquelles les ramifications latérales sont nombreuses, le port compact, les 
feuilles groupées assez irrégulièrement, les rameaux souvent très fasciés (C. obtusa var. fUicoides et lycopodioides). 

Ces formes peuvent aussi être fertiles et les cônes et graines sont identiques à ceux des individus normale- 
ment développés, 

La présence de dents au bord des feuilles est stable seulement dans les espèces dont les cellules épidermiques 
sont fortement prolongées à l'extérieur. On ne peut donc attribuer à ce caractère la valeur que certains auteurs 
lui ont donnée (voir p. 24). 

Au point de vue anatomique, les feuilles des dernières ramilles peuvent servir à la classification. Les feuilles 
portées par les rameaux ou même les gros ramules présentent une plus grande uniformité dans leur structure 
interne comme dans leur forme externe. 

La forme de la section de la feuille, la présence ou l'absence de pointes formées par plusieurs cellules épider- 
miques, la position de ces pointes sont des caractères peu variables et permettent de distinguer certaines espèces. 

La structure de l'épidorme supérieur est très uniforme, mais la longueur des stomates qui oscille de 25-55 ji 
est assez constante dans chaque espèce. 

L'épiderme inférieur montre moins d'uniformité dans sa structure que l'épiderme supérieur, mais l'épaisseur 
de sa paroi externe assez stable dans certaines espèces est variable dans d'autres. Cette épaisseur est toujours 

moindre dans la partie adnée à la tige que dans la partie libre. La place occupée par 
^^ ^ les stomates soit à l'extrême base de la partie adnée (C. torulosa), soit aux bords de la 

feuille jusqu'à la partie libre (C. macrocarpa), est souvent un bon caractère. 

L'épaisseur de l'hypoderme lignifié varie dans chaque espèce et un peu sur le 
même individu. Elle croît de la base de la partie adnée au sommet de la partie libre 

Fiff. 19- Section tpinsver- '^o' ^^» '^^^' ^^^® P^"^ ^^^^ ^® 10-12 .u à la base et atteindre 40 [i au sommet (C. Go- 
Mie deos réplderme Inf. et veniana). 

née^d'aDyfealUe de c'.^Jm- La présence de parenchyme palissadique à la face inférieure de la feuille ne pré- 

pervirens 2 faMgiata. Gp. 200. sente qu'une stabilité relative, surtout lorsqu'il n'existe qu'une assise peu caractérisée 
dao/ la partie Ubre^Gr!°2(K!! ^^ ^^ tissu. La structure du parenchyme lacuneux varie peu dans la même espèce. 

Dans le type thuyoïde, la face supérieure du rameau qui reçoit la lumière a ordi- 
nairement un épiderme à paroi externe épaisse, un hypoderme et un tissu palissadique caractérisés, alors que 
la face inférieure est mimie de grandes plages stomatifères, que l'hypoderme y est non ou à peine caractérisé 
et que le tissu palissadique manque, un tissu lacuneux lâche le remplaçant. 

La présence ou l'absence de poche sécrétrice varie souvent sur un même rameau. Chez le C. Goveniana, par 
exemple, certaines feuilles des ultimes ramilles ont une poche sécrétrice, alors que sur le même individu d'autres 
feuilles en sont dépourvues. Les feuilles des ramules ou des rameaux ont leurs poches sécrétrices toujours externes. 



(I) HiCKBL, Les variations du type chez les Cupressinées in Feuille des Jeunes naturalistes, déc. 1905. 
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Ainsi, 1 ; C. tor.losa qui a des poches sécrétrices très internes dans ses ultimes ramilles, a des poches externes dans 
ses gros ramules. 

La situation de ces organes, interne ou externe, n'offre donc un intérêt au point de vue systématique que 
dans les dernières ramifications et encore n'est-elle pas absolument fixe dans certaines espèces (C. semperçirens, 
macrocarpa, lusitanica). 

Dans le type thuyoïde, les feuilles latérales ont fréquemment une poche sécrétrice interne et les feuilles faciales 
une poche sécrétrice externe. 

Il existe parfois dans les feuilles des poches sécrétrices latérales, mais la présence de ces organes n'est pas fixe. 
Chez beaucoup d'espèces ces [ioches latérales n'apparaissent jamais, mais chez d'autres elles peuvent exister dans 
une des variétés luxuriantes, alors qu'elles manquent dans le type. Dans la même espèce, les feuilles des gros 
ramules peuvent avoir trois poches sécrétrices, alors que celles des ramilles n'en ont qu'une (C thyoides). 

Sur le même individu, les cellules entourant la poche sécrétrice peuvent être à parois minces dans les ramilles, 
à parois épaisses dans les ramules (C. Lawaoniana), 

La présence de sclérites stable chez certaines espèces ne l'est pas dans d'autres. C'est à cause de la variabilité 
non soupçonnée de ce caractère que certains auteurs ont éloigné des espèces très proches et même des variétés 
d'une même espèce. Ces sclérites peuvent manquer ou être très rares et à parois minces dans les feuilles des 
ramilles, alors qu'elles sont abondantes et à parois épaisses dans les feuilles des rameaux (C, Lawsoniana, C, ari- 
zonica). 

L'abondance du tissu de transfusion est peu constante, mais sa structure donne un excellent caractère qui 
rapproche des espèces ayant entre elles d'autres affinités. Ces cellules sont munies de ponctuations et d'épaissis- 
sements en pointes dans la sect. Eucupressus et de ponctuations chez les espèces de la sect. Chamsecy paris. Ce 
caractère est peut-être le seul qui sépare sans restriction ces deux sections. 

Klemm (1) et pRAusE (2) ont étudié le tissu de transfusion chez quelques espèces et signalé l'importance 
de la structure de ce tissu. 

ScHBiT (3) a montré la relation qu'il existe entre le développement du tissu de transfusion et l'intensité 
de la transpiration. 

Rameaux. — La formation du périderme peut donner de bons caractères. La grandeur et la forme des 
fibres libériennes sont aussi de bonnes indications. Les trachéides du bois sont d'une grosseur assez variable. 

CONCLUSIONS 

Cette étude nous amène aux conclusions suivantes : 

1® Il est absolument nécessaire de ne comparer que des feuilles, rameaux, ramilles ou ramules provenant 
d'individus présentant le même état ou le même stade de développement 

2® Il n'y a qu'un nombre restreint de caractères stables dans le genre Cupressus, 

3^ Certains caractères très fixes dans la plupart des espèces sont très variables dans d'autres. 

40 II faut considérer dans chaque espèce l'ensemble des caractères et non un seul, celui-ci pouvant trop 
souvent manquer. 




(t) Klbmm, Uber den Bau der beblatterten Zweige der Oupressineen in Pringsh., Jahrbûcher fûrWiss. Bot., XVII (1886), p. 498. 

(2) pRAUSE, Beiiràge zur Blatlanatomie der Cupressineen, Breslau (1909). 

(3) ScHEiT, Die Tracheidensaume der Blattbundel der Oonijeren, Diss. Jena, 1883. Zeitschp.f. Nat. XVI, N. F., Ed. IX. 



Classification du genre Cupressus 



J'ai été amenée par Tétude complète du groupe à réunir, comme section du genre Cupressus, les espèces cons- 
tituant le genre Chamœcy paris créé par Spach. Les caractères qui, d'après beaucoup de Aoristes, séparent les 
Cupressus des Chamœcy paris sont nets si Ton ne considère que certaines espèces, mais il existe des exceptions 
nombreuses si Ton envisage la totalité des deux groupes. 

C'est ainsi que la maturation des cônes est bien bisannuelle dans les Cupressus, mais que chez le C, (Ck,) 
nootkatensis la maturation est bisannuelle et non annuelle comme dans les autres Chamsecy paris, 

La grosseur des cônes ne peut servir à caractériser les deux groupes, les C. Bakeri, junehris, cashmeriana ont 
des cônes aussi petits que ceux de certains Chamœcy paris. 

L'aplatissement des ramilles et ramules n'est pas un caractère propre aux Chamœcyparis comme on l'admet 
souvent. Les C. funehris et cashmeriana ont des ramules nettement aplatis, à feuilles dimorphes, et le C. lusitanica 
var. Benthami a une tendance nette à présenter le type thuyoïde. De plus, le C. (Ch,) thyoides présente un apla- 
tissement à peine sensible des dernières ramilles. 

Il est inexact aussi d'attribuer exclusivement des feuilles denticulées aux Cupressus et des feuilles entières 
aux Chamaecy paris. Le C. (Ch.) thyoides et parfois les C. (Ch.) Lawsoniana et nootkatensis ont des feuilles denti- 
culées. 

Les Cupressus sont ordinairement décrits comme ayant des graines à ailes étroites et dures, et les Chamsecy- 
paris comme ayant des graines à ailes larges et minces; or les ailes sont étroites chez le C. (Ch.) thyoides et dures 
et opaques dans le C. (Ch.) nootkatensis. 

L2 nombre de cotylédons ne caractérise pas non plus les deux groupes. Si ce nombre est de deux chez les 
Chamœcyparis et souvent de 3-4 dans les Cupressus, il est aussi de deux dans les C. sempervirens et funebris. 

Il reste le nombre de graines par écaille développée, 1-4 dans les Chamœcyparis, nombreuses chez les Cupressus, 
mais il existe une exception pour le C. funebris qui n'a que 3-5 graines. 

Au point de vue anatomique, un caractère permet pourtant de séparer les deux groupes, c'est l'existence de 
ponctuations munies d'épaississements vermiformes dans les Cupressus et la présence exclusive de ponctuations 
sans prolongements dans les Chamœcyparis, Ces caractères observés par Klemm pour certaines espèces s' appli- 
quant, sans exception, à chacun des deux groupes. 

La présence ou l'absence de cellules sclérifiées dans les ailes fournit aussi un bon caractère, tout en séparant 
le C. (Ch.) nootkatensis des Chamœcyparis pour le rattacher aux Cupressus avec lesquels il présente, d'ailleurs, 
quelques aflinités, entre autres la maturation biennale. 



Subdivisions du Retire Cupressus 



Sect. A. EitteupresSUS Sargent, Siha North America, X, p. 97 ; Groupe EUCUPRESSUS Kocn, Den- 
drol., II, II, p. 145 ; Subgen.' EUCUPRESSUS Masters in Journ. Linn. Soc, XXXI, p. 325; Gen. CUPRES- 
SUS Spach, Hist. Nat. Phanér., XI, p. 323 ; Carrière, Traité Conif., éd. 1, p. 114 ; éd. 2, p. 165 ; Benth. et 
HooK., Gen. PL, III, p. 427 ; Parlât, in D C, Prodr., XVI, 2, p. 467 ; Eichler in Engler u. Prantl, Die natùr- 
lichen Pflanzenfamilien, II Teil, 1 Abt., p. 99, p. p. ; Beissner, Handb. Nadelh., p. 99; Bâillon, Hist, des Plantes 
(Conif.), XII, p. 34 ; Sudworth, Forest trees Pacific Slope, p. 158. 

Graines nombreuses 6-20 (sauf C, funebris 3-5) à l'aisselle de chaque écaille développée. Maturation bisan- 
nuelle. Bord des feuilles denticulé. 

Tissu de transfusion muni di prolongements allongés, vermiculaires. Ailes de la graine contenant des cellules 
scléreus s. 
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Sect. 6. ChainaBeyparis S^RGEST^SUvaNorth America, X, p.97.— Groupe CHAM/ECYPARIS Koch, 
DendroL, II, II, p. 162. — Subgen. CHAM^ECYPARIS Masters in Journ.Linn, Soc, XXXI, p. 351. — Gen. CHA 
M/ECYPARIS Spach, Hist. NaU Vég, Phanér., XI, p, 329; Endl., Synops. Conif., p. 60; Carrière, Traité Conij., 
éd. 1, p. 132 ; Gordon, Pinetum, p. 48 ; Parlât., in D C, Prodr. XVI, II, p. 463 ; Eichler in Engler u. Prantl, 
Die naturlichen Pflanzenfamilien, II Teil, 1 Abt., p, 100; Beissner, Handb. Nadelh., p. 65 ; Sudworth, Forest 
trees Pacific Slope, p. 167. — CHAM.^.PEUGE Zucc. in Endl., Enchû, Bot.,p. 139.— RETIXISPORA (1) Seb. 
et Zucc, /?*/. /ap., II, p. 36 et auct. (p. p.). — THUYA sect. CHAM.^CYPARIS Benth. et Hook., Gen, Plant, 
III, p. 427 ; Bâillon, Hist, des Plantes (Gonif.) XII, p. 35. 

Graines 1-4 par écaille, en un rang. Maturation annuelle, sauf dans C, nootkatensis. Bord des feuilles entier 
ou denticulé. 

Tissu de transfusion muni seulement de ponctuations ; ramilles plus ou moins aplaties ; graines à ailes dépour- 
vues de cellules scléreuses (sauf C. nootkatensis), à coque ligneuse interrompue à l'endroit des glandes. 



Conspectus des espèces de la Section EUCUPRESSt^S 

Morphologie externe 

A. Feuilles des ramilles homomorphes, obtuses et appliquées au sommet ; ramilles non comprimées. 
a) Connectif jaune ou brun orangé ; chat. ? pâles, verdâtres ; cônes dépassant 25 ^ ; graines de forme peu 
régulière, très brièvement ailées ; ramilles ordinairement non disposées suivant des plans. 
b) Connectif brun orangé; chat. (J longuement oblongs; cônes d'un brun gris clair; ramilles assez fines, for- 
mant, pour chaque axe principal, un ensemble déforme largement triangulaire ; feuilles adultes vert gri- 
sâtre, un peu ruguleuses, ternes, les primordiales subdressées, obtuses au sommet et brusquement mu- 
cronulées; deux cotylédons; odeur résineuse rappelant celle de la Sabine. 1. C seinpei*¥il*6as 

Port fastigié ; cônes ordinairement allongés, solitaires. C. SEMP. a 

Port largement pyramidal ; cônes ordinairement arrondis, souvent agglomérés. Ssp. C. HORIZONTALIS 

bb) Connectif jaune ; chat. ^ brièvement oblongs ou subglobuleux ; cônes châtains ; ramilles assez grosses 

formant, pour chaque axe principal, un ensemble de forme oblongue ; feuilles adultes vert foncé, lisses, 

brillantes, munies de lignes glauques; les primordiales étalées, insensiblement atténuées au sommet ; trois 

cotylédons ; odeur rappelant celle du citron. 2. O. inaejPO€ai*pa 

aa) Connectif brun, puis violet foncé ; chat. $ bleu noirâtre; cône ne dépassant pas 25 %; graines de forme 
assez régulière, manifestement ailées ; ramilles disposées suivant des plans. 3. O. t01*ul<MSa 

A A. Feuilles des ramilles à peine dimorphes, obtuses ; ramilles peu comprimées. 
a) Cônes de 15-25 % ; écailles sup. prolongées en corne longue, dressée. 4. O. ACaCDabiaDA 

aa) Cônes de 10-12 % ; écailles sup. moins longuement prolongées. 5. C Bakeri 

A A A. Feuilles des ramilles homomorphes, aiguës et plus ou moins écartées au sommet ; ramilles non comprimées. 
a) Cônes à mucron court. 
b) Graines brun clair ou roux foncé ; cônes de 16-25 % ; feuilles des ramilles pourvues ou dépourvues 

de glandes. 6. C. Go^eniana 

bb) Graines noires; cônes de 12-17 %; feuilles des ramilles toutes dépourvues de glandes. 

Ssp. C. py^iniea 

aa) Cônes à mucron développé. 

b) Résine des glandes foliaires ne s'exsudant pas au dehors. 7. C llisitaoica 

bb) Résine des glandes foliaires s'exsudant au dehors. 8. C ai^Isooica 

(1) Le nom Retinispora (de pr^Tivr^ résine et 77ropà graine) n*a d'abord été appliqué qu'aux espères japonaises dont les 

Îfraines sont munies de poches résineuses très visibles. Plus tard il a été altéré en Retinospora et on a réuni sous ce nom toutes 
es formes de jeunesse des Cupressus et des Thuya. 
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AAAA. Feuilles des ramilles dimorphes, aiguës et plus ou moins écartées au sommet ; ramilles manifeste- 
ment comprimées, disposées suivant des plans. 
a) Graines 8-10; cotylédons ordinairement 3-4; feuilles primordiales courtes ; écailles des cônes à mucron très 
développé ; cônes de 1-1,5, rarement 2 %, persistant longtemps sur Tarbre. 

C. lusitaniea v. benthami 

aa) Graines 3-5 ; cotylédons 2 ; feuilles primordiales grandes ; écailles des cônes à mucron assez marqué ; 
cônes de 0,8-1,5 %, ne persistant pas. 9. C flinebpis 

aaa) Graines 10 env. ; écailles des cônes à mucron peu développé ; cônes de 1,25-1,4 %, assez vite caducs. 

10. C. eashmeriana 
Morphologie Interne 

A. Ramilles à feuilles homomorphes ou dimorphes, mais à poche sécrétrice ayant la même situation dans 
les feuilles des séries faciales et dans celles des séries latérales. 

a) Graines à coque ligneuse continue, sauf parfois à Textrémité des ailes, sans poches sécrétrices ou ayant 
quelques poches peu nombreuses plus ou moins enfermées dans la coque ligneuse. 
h. Tissu lacuneux lâche. 

+ Section de la partie sup. des feuilles hémisphérique à pointes sup. Collenchyme de la tige développé 
à la base de la partie adnée des feuilles. 

♦ Stomates longs de 30^38 fi. 

o) Pointes épidermiques des feuilles allongées. Cellules scléreuses assez nombreuses dans les 
ramilles. Fibres péricycliques non exfoliées par le premier périderme. Poches sécrétrices 
des ramilles manquant parfois. C Gro^enlana 

oo) Pointes épidermiques des feuilles courtes. Cellules scléreuses extrêmement nombreuses 
dans les ramilles. Fibres péricycliques plus épaisses que dans l'espèce précédente, exfo- 
liées par le premier périderme. Poches sécrétrices des ramilles manquant toujours. 

'Ssp. C. PYGM/EA 
♦♦ Stomates longs de 40-55 |i. 
o) Pointes épidermiques des feuilles courtes. O. aPioODiea 

oo) Pointes épidermiques des feuilles longues. C luSltaDiea 

+ + Section de la partie sup. des feuilles à face sup. bombée. Collenchyme de la tige réduit à la 
base de la partie adnée des feuilles. C« luacrocappa 

hh. Tissu lacuneux serré. 

+ Hypoderme réduit, localisé au dos des feuilles, haut de 6-8 \l. Coque ligneuse des graines 

mince. C. Rakeri 

+ + Hypoderme plus ou moins développé, haut de 12-25 jx. Coque ligneuse des graines épaisse. 

* Pas de cellules scléreuses dans les ramilles. Fibres libériennes grandes. Quelques très grosses 
fibres à Textérieur du liber dans les rameaux. C Aflacnabiana 

♦* Souvent des cellules scléreuses dans les ramilles. Fibres libériennes petites. Pas de fibres 
à Textérieur du liber dans les rameaux. O. fi(6inpei*¥^il*eD8 

aa) Graines à coque ligneuse très interrompue dans les ailes, à poches sécrétrices nombreuses, ordinai- 
rement incomplètement enfermées dans la coque ligneuse. Tissu lacuneux très lâche. C toralosa 

A A, Ramilles à feuilles dimorphes, à poche sécrétrice interne dans les feuilles latérales, externe dans les 
feuilles faciales. 
a) Section de la partie sup. des feuilles latérales subhémisphérique à pointes sup. Poches sécrétrices nom- 
breuses dans la graine. C. fiinebris 

aa) Section de la partie sup. des feuilles latérales subsphérique à pointes latérales. Poches sécrétrices peu 
nombreuses dans la graine. C eashmeriana 
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Coiyspectus des espèces de la section CHAM^CYPARIS 

Morphologie externe 

A. Fruit à maturation bisannuelle. Graines dépourvues de glandes. 11. C. nootkatensis 

A A. Fruit à maturation annuelle. 

a) Graines longues de 2-3 %, dépourvues de glandes, à ailes étroites ; feuilles manifestement denticulées ; 
ramilles peu aplaties formant des pennes courtes et irrégulièrement disposées. 12. C. thyoides 

aa) Graines longues de 2,5-6 %, munies de grosses glandes visibles extérieurement, à ailes larges ; 

feuilles entières ou à peine denticulées ; ramilles nettement et parfois très fortement aplaties, 

formant des pennes développées, régulièrement disposées suivant des plans. 

+ Ecailles des cônes peu dures, à mucron développé, tranchant ; feuilles aiguës au sommet. 

* Graines 2-5, à ailes opaques ayant ordinairement deux grosses glandes sur chaque face ; cônes 

au sommet de ramilles allongées ; ramilles sans fascies très marquées, semblables sur les deux 

faces ou plus blanchâtres au-dessous; sommet des feuilles non écarté de Taxe, de sorte que les 

ramilles sont lisses au toucher ; feuilles latérales bien plus longues que les faciales ; anthères 

rouges. 13. C. Ijaursoniana 

♦* Graines 1-2, à ailes très transparentes ayant ordinairement cinq glandes sur chaque face ; 
cônes au sommet de ramilles courtes ; ramilles à fascies très marquées sur la face inférieure ; 
sommet des feuilles légèrement écarté de l'axe, de sorte que les ramilles sont rudes au tou- 
cher ; feuilles latérales à peine plus longues que les faciales. 14. C. pisifera 

+ + Ecailles des cônes ligneuses à mucron très obtus, réduit ; feuilles obtuses ou subobtuses; ramules et 
ramilles très différents sur les deux faces, à fascies nettes sur la face inférieure. 15. O. obtUSa 

Morphologie interne 

A. Ailes de la graine renfermant des cellules scléreuses ; graines sans poche sécrétrice. 

11. C. nootkatensis 

A A. Ailes de la graine manquant de cellules sgléreuses. 

a) Graines dépourvues de poche sécrétrice ; coque ligneuse à peine plus développée à la naissance des 
ailes ; ailes épaisses, brusquement atténuées ; cellules épidermiques des bords du limbe prolongées en 
dents. 12. C« 




aa) Graines pourvues de poches sécrétrices ; coque ligneuse bien plus épaisse à la naissance des ailes ; 
ailes minces, atténuées ; cellules épidermiques des bords du limbe non ou à peine prolongées en 

denticules. 

h) A Pextérieur du liber des rameaux, très grosses fibres à parois épaisses, non comprimées ; feuilles 
à région stomatifère ordinairement restreinte sur les deux faces des ramilles ; stomates de Tépi- 
derme supérieur longs de 32-40 fi ; pas d'anneau Hbéroligneux a la base des écailles du cône. 

13. C. IjaMTSoniana 

bb) A l'extérieur du liber des rameaux, flbres aplaties, peu épaisses ; feuilles à région stomatifère ordi- 
nairement très étendue sur la face intérieure des ramilles; stomates de l'épiderme supérieur longs de 
26-32 fjt ; anneau libéroligneux à la base des écailles du cône. 

+ Ecailles $ à sclérites peu nombreuses existant seulement dans les cônes âgés, pouvant manquer ; 
glandes de la graine saillantes extérieurement. 14. C pisifera 

-f + Ecailles 9 à sclérites nombreuses ; glandes de la graine saillantes extérieurement et inté- 
rieurement. 15. C obtusa 

Qu'on admette les groupes Cupressus et Chamœcyparis comme genres ou comme sections, il est difficile de 
classer certaines espèces. Comme on peut le voir par les tableaux précédents, les C. (Ch.) nootkatensis et ihyoides 
se rapprochent des Eucupressus et les C. funebris et cashmeriana des Chamœcyparis. Les Chamœcyparis les plus 
éloignés des Eucupressus sont les C, obtusa et pisifera. 

En général, les espèces appartenant à la section Eucupressus ont deux formes de feuilles : les feuilles primor- 
diales et les feuilles adultes. Ces feuilles adultes correspondent aux feuilles intermédiaires des espèces de la sect. 
Chamœcyparis, Celles-ci représentent donc un état plus avancé de perfectionnement. 



8e«l. A. 

EUGUPRESSUS Sargent 

Graines nombreuses, 6-20 (sauf C. funebris 3-5) à 
l'aisselle de chaque écaille développée. Maturation bi- 
sannuelle. Bord des [euillcs denliculé. — Tissu de trans- 
fusion muni de prolongements allongés, vermiformes. 
Ailes de la graine contenant des cellules scléreuses. 

1. C. sempervîrene a. L-,Spec.\k22;Du- 

HAHEI, Tr. Arbres, p. 6 ; Miller, Gard. Dkt., ed.VIll, 
n" 2; LoisEL. in Noue. Duhamel, III, t. 1 ; Richard, 
Conif., t. 9; Reichb., /e. FL Germ.,X\. t. .^3'i ; Willk. 
et LANOB,i»/.//.ffisp.,l,p. 21;E. G. et A. Camus, EiutU 
bol. de deai: Cyprès, p. 3 (1912). — C. SEMPERVIRl:NS 

B. FASTIGIATA Beissneh, Handb. Nadelh., p. 102. 

— C. SEMPERVIRENS var. FASTIGIATA Hansen 
in Journ. Roy. Horl. Soc, XIV, p. 28" (1892) ; Masters 
in Journ. Linn. Soc. XXXI, p. 328. — C, SEMPËKVI- 
RENSvar. PVRAMIDALIS Nïman, Consp.. p. 675 
(1881). — C. SEMPERVIRENS STKICTA Ait., 
Horl. Kew., éd. 1, III, p. 372 (1789) ; Loud., Encycl. 
of trees, t. 1073, f. 1996 ; Elwes and Henrï, The Trees 
of Great Bril. and Irel, V, p. 1152, pi. 29^ et 293 a. — 

C. CONOIDEA Spad.. Xilogr., 1, p. 189.-- C. ELON- 
GATA Salisb., Prodr., p. 397. — C. FASTIGIATA 
DC. Fi. fr.. V, p. 336, n» 2064 a (i ); Ehdl., .Vyn, fV 
nif., p. 57 ; Garhièbe, Traité Conif., éd. 1, p. 116. — 
C. HORIZONTALIS FASTIGIATA Mouillefebt, 
Traité arbres et arbriss.. p. 1338. — C. INSIGNIS et 
REFRACTA hort. ap. Cabbièbb, Traité Conif., éd. 2, 
p. 146. — C. LUGUBRIS Salisbury, Prodr., p. 397. 

— C. PYRAMIDALIS Taro.-Toï., Oss. Bot., III, V, p. 
53. — C. STRICTA Mill. ap. Gobdon, PMi«.,p. 67. — 
C. F.EMIN'A C*SALP., De Plant., III, 55, p. 13'i. — 
C, META IN FASTIGILiM CONVOLUTA, QU/E F.E- 
MIN'A PLINII Tournée., Insu, p. 58" (1700). — C. 
THUI-*;F0RMIS Parker ap. Gohd., Pinet. Suppt. p. 
26 ? — C. THUIAIOIDES Lw. ap. Gord., ;. e. ? 

Noms VUlg. : Cyprès loujours vert. Cyprès fan- 
ligié. Cyprès femelle. Cyprès d'Italie, Cyprès pyramidal 
(FRANCE) ; Uprighl Roman Cypress, Mediterranean Cy- 
press (ANGLETERRE) ; Saulenformige Cypresse (ALLE- 
MAGNE) ; Saru (SYRIE) iCipresso, Cipresao femina (ITA- 
LIE) ; Chiparos (ROUMANIE) ; Saru, sar»-, saras (N -0. 
INDE). 

Arbre atteignant 15-20, parfois 25-35 m., étroite- 
ment conique ou tusitorme, compact. Tronc atteignant 
ordinairement 50-60 % de diam., droit, parfois court, 



(Il En donnant le C. tempervirem et la snus-csiii'cc C. ha- 
riumulii sous les n« 2064 3 et 2064 b, <le CanHulle fait ■■un- 
nattre qu'il les rattache à un niâme ly|>e spéi^irique les consi- 
dérant comme sous-espèces ou comme variétés. 



mais pouvant former 1 /3-i /4 de la hauteur totale de 
l'arbre, à écorcc mince même sur les individus âgés, 
superficiellement fendillée longitudinaiement, rugueuse, 
grisâtre à la surface, brune intérieurement. Branches 
nombreuses, rapprochées, appliquées, dressées, fortes, 
grisâtres, Rameaux ceux du sommet dressés, ceux de 
la base étalés, longuement nus, munis de ramilles è 
leur extrémité. Ramules arrondis, subtélragones, bru- 
nâtres, à feuilles ovales- obloi^ues, brusquement mu- 
cronées, à mucron étalé. Forme générale des ramilles 
portées par un ramule triangulaire. Ramilles arrondies 
subtétragones (les ramilles allongées ou celles terminées 
par les chatons Ç souvent comprimées), assez petites, 
munies de feuilles imbriquées et apprimécs, de sorte 
qu'au toucher les ramilles ne sont pas rudes, ruguleu- 
sessurlodos, d'un vert sombre, ternes ou peu brillantes, 



^ 



du type cupressoide, ovales-obtuses ou obtusiu seules 
à dos convexiuscule, denticulées au bord, à glande peu 
visible, souvent munies à cet endroit d'un étroit sillon 
longitudinal, longues de 1,3-1,8 ^. Parties vertes dé- 
gageant par le froissement une odeur aromatique. Chai. 
lî et $ en déc.-janv. (rég. méditerran. France). Chai, â 
au sommet de ramilles allongées et grêles, oblongs-obtus, 
longs de 5-8 % (10-12 après l'anthèse), formés de 8-10, 
rarement 12 paires d'étamines développées ; connectit 
orangé brun pâle, souvent vert au centre, suborbiru- 
laire, arrondi au sommet, convexe, portant 4-5 loges 



- 29 - 



d'anthères de la couleur du coi^nectif mais plus pâles. 
Chat. ? sur de courtes ramilles courbées, brièvement 
ovoïdes, longs de 3-6 % ; écailles pâles, vertes ou rosées, 
subobtuses, à bords amincis plus pâles, environ 20-ovu- 
lées. Cônes atteignant leur grosseur dès la l''^^ année, 
s'ouvrant ordinairement en août-sept. de la 2« année. 



polygonales à 5-6 côtés, d*abord brillantes, puis ternes 
et rugueuses, souvent à dos convexe et ensuite presque 
plan ou même ombiliqué, à mucron court, parfois arron- 
di. Graines 8-20 env. sur chaque écaille, d'abord châtain 
foncé luisant, puis mat et plus foncé, rarement de forme 
régulière et plus ou moins elliptiques, un peu dilatées et 
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C. sempervireos a. - FIg. 23 : obat. ^ Jeane x 5. 
26 : ooDoectirs et nos polllnlqaas, faee externe, x 10. 
cbat. Ç épanoQl x 5. 



FIg 24 : cbat. $ épaooal x 5. - FIg. 25, 
FIg. 27 : cbat. $ Jeune x 5. — Fig. 28: 



parfois dans la 3® année (Carrière), souvent solitaires, 
d'abord verts, puis gris cendré ou châtain brunâtre, 
ordinairement oblongs, parfois subsphériques (sur le 
même arbre on peut trouver les deux formes), longs de 
20-35, rarement 40-42 % (1). Ecailles 10-14, (parfois 8) 
moins hautes que larges, souvent les deux supérieures plus 
petites que les moyennes et soudées, assez irrégulièrement 



(1) Il est à noter que les cônes encore verts ou récemment 
brunis et s*ouvrant pour laisser échapper les graines sont plus 
gros que les cônes anciens desséchés sur l'arbre. 



mucronées au sommet, presque aplaties, plus souvent 
irrégulières à plusieurs facettes et carènes acquises suivant 
la compression que les graines exercent les unes sur les 
autres, souvent à 3 faces et 3 ailes très étroites et épaisses, 
longues de 5-6 "Xi- Cotylédons 2, vert gai brillant en 
dessous, finement pointillés de blanc au-dessus, de 10- 
15 (rarement 18) % de long sur 1,5-2 % de large, apla- 
tis, convexes au-dessus, concaves au-dessous, linéaires, 
à bords presque parallèles, atténués légèrement et tron- 
qués plus ou moins obliquement ou émarginés au som- 
met (étudiés sur de jeunes plantules cuit, à St-Tropez) 



AnatOmIa. — Ramilles adnies aux feuilles. -— 
Niveau l {l) — Au niveau où 2 feuilles se détachent 
.(f. 35),Ia structure de la 
tige est la suivante : 

Sur les deux faces 
convexes l'épiderme est 
très tannifère, formé de 
cellules à paroi externe ' 
ép3issede12-15 ^,à cou- 
ches cuticulaircs très / 
épaisses. Sous lui l'hy- 'j 
poderme est épais de 
15-20 [Jienv,, forméd'une 
à deux assises interrom- 
pues ça et là, recouvrant 
une à deux assises palis- 
sadiques. Sur les faces 
concaves les cellules épi- 
dermiques sont petites, 
à paroi externe mince, 
subpapilleuse et il y 
existedesstomates. Sous 
cet épiderme l'hypo- 
derme et les palissadi- 
ques manquent, le tissu 
est collenchymateux, et 
formé de cellules petites 
et à parois assez épaisses 
dans les assises externes, 
grandes et à parois à 
peine épaissies dans les 
asûses internes. Sous les 
assises palissadiques le 
parenchyme est formé 
de cellules cylindriques 
allongées ou plus ou 
moins oblongues- arron- 
di es, relativement peu 
lâche et renfermant sou- 
vent des scié ri tes & sec- 
lion allongée ou cunéi- 
forme, atteignant 60- 
100 [let à parois relati- 
vement 
12 n). Les ( 
ternes sont de moins'en 

moins riches en chlorophylle. Il existe ordinairement 
deux petites poches sécrétrices assez internes séparées 




t 



C. Mmperrlrens z fsHtiglaU. - FIg. 2B: ndoe dod ùonft, iDrn 
Ioniens, ir. Dit. — Vif. 30 : cdnii dod oaTsrt, forme irrcindli priM ■ 
catina arbre qaa IgprtcMent. gr. nit. — fig. 31 •.du» oniarl. gr m 
Fig. 32: bIds nOD onrarl, oiili, petits forma, gr. oat. — FIg. 13 al 



même de l'assise palissadique, ovales, entourées decel- 
Iules à parois un peu épaisses. L'écorce interne de la tige 
est elle-mSme formée de 
cellules à parois un peu 
épaisses. Le péri cycle 
^ n'est pas lignifié. Les 4 

amas de tissu de trans- 
fusion ont des cellules 
/ assez grandes, munies de 

nombreux replis. Le sys- 
tème libéroligneux est 
parfois formé de 6 fais- 
ceaux, mais plus souvent 
les 2 faisceaux foliaires 
sont distincts et les 4 
^ faisceaux cautinairessont 

fusionnés 2 par 2 comme 
l'indique la fig. 35. 

Un peu plus haut, les 
faisceaux foliaires sont 
sortis du cylindre cen- 
tral, la forme des feuilles 
commence à se dessiner 
et il existe quelques sto- 
mates longs de 30-35 [i 
vers le bord des feuilles 
lf.5). 

Hipeau 2. — Puis 
apparaît le tissu de 
transfusion des deux 
feuilles supérieures aux 
feuilles prochaines, il 
forme un seul amas de 
chaque côté (f. 36) ; les 
bandes de tissu de trans- 
fusion des feuilles pro- 
chaines ne sont pas encore 
contigues au faisceau li- 
béroligneux. La poche 
sécrétrice grandit et de- 
vient plus externe [f. 5). 
Il n'y a plus de stomates 
aux bords du limbe. 

Niveau 3. — La 



■^. 



(1) Pour chaque espèci 
strucluri> est dràrite ru i 
au niveau 1, les teuilJes 



de relie de: 



ippartenant au type cupressoïde la 
lins ï quatre niveaux diftérenb: : 
^nncnt de sn détacher de In li^e: 

à distinguer la forme de la lii{e 

feuilles ; .lu niveau 3. l'es formes se précisent, 
section transevrsale louche au bord des feuil- 
lu 4, les feuilles sont prèles i se détacher. 



formedes feuilles et celle 
de ta tige (f. 37) s'accusent. Le dos des feuilles est 
arrondi ou déprimé et dans le parenchyme lacuneux se 
trouventordlnairement de nombreuses sclérites (t. 41) ; 
le canal sécréteur atteint 120-160 \i, ilest plus externe 
qu'il n'est plus bas et parfois est même conligu A 
l'hypoderme ou à l'épiderme pendant un temps très 
court, dans ces cas il atteint souvent 200 ^ de dlam. 
Les poches sécrétrices des feuilles suivantes appa- 
raissent et les bandes de tissu de transfusion des 
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feuilles prochaines sont contiguSs au faisceau libéro- 
ligneux. 

Niveau 4. — Plus haut (f. 38), la poche sécrétrice 
des feuilles qui vont se détacher diminue de taille, les 
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C. iiempervirenv oc fastiglata. — FIg. 36 : seotfon traosTersale 
scliémaliqae d une ramllle. niwau 2. P, poche séorétrlœ ; S, eeMale 
lisnlflée ;T, tissa de transfaslon. — FIr. 3fi. même section, ntvtau 2. 
. — Pfg. 37 : même sectloo, nioeau S. -^ FIg. 38: même section, niveau 4, 
— FIr. 39 : section transversale de la partie libre de la feallle, base. — 
FIg 40 : même section, sommet. 

sclérites deviennent rares ou manquent, les 6 faisceaux 
libéroligneux sont distincts. Dans la tige, Phypoderme 
et le tissu palissadique se caractérisent. 

Partie libre de la feuille, 
— A la base (f. 39), crête 
médiane nette, pointes allon- 
gées, mais pointes épidermi- 
ques courtes. Au sommet 
(f. 40), partie super, plane ou 
presque plane, dos plus ou 
moins arrondi ou aplati. Bords 
munis de dents dressées ou 
étalées-dressées vers la base 
de la feuille, dressées au som- 
met, longues de 10-30 (JL. Epid. 
sup. à paroi ext. bombée, assez 
mince, mais plus épaisse vers 
le sommet, à stomates nom- 
breux de 32-38 jx. Epid. inf. à 
paroi ext. épaisse de 12-20 fi, 
à cellules longues de 50-60 fx, 
à parois latérales épaisses. 
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C. sempervIreDR a fas- 
tigiata. - FIg. 41 : section 
traosTcraale dans la partie 
adnée d'one féal lie passant 
par ane selérite à parois 
minces (Cs) et des cellules 
de tissa de transfusion (T) ; 
gr 200 



muni de beaucoup de cire. 
Hypoderme haut de 12-20, rarement 25 ji, formé d'une 
à deux assises de grosses fibres (f. 19). Tissu palissa- 
dique formé à la base de la partie libre do la feuille 
d'une assise palissadique à la face inf. et de quelques 




C sempervi- 
peos a. — FIg. 42 : 
cellales do bord do 
connectif ; gr. 200. 
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cellules à la face sup. vers le sommet de la feuille. 
Tissu lacuneux relativement assez serré, très tanni- 
fère. Faisceau libéroligneux assez éloigné de Tépiderme 
sup. Pas de poche sécrétrice. 

Ramules. — Dans les ramules, Thypoderme est 
très discontinu, les feuilles ont souvent une poche sécré- 
trice de chaque côté de la poche médiane. 

Rameaux. — Pas de fibres ligni- 
fiées externes au liber à l'intérieur 
du premier périderme. Fibres libé- 
riennes peu différentes les unes des 
autres (f. 9), à section de 8-15 fi de 
long env., à parois souvent minces, 
parfois épaisses, allongées tangentiel- 
lement ou presque carrées. Liber très 
tannifère; canaux sécréteurs assez 
nombreux, très grands ; rayons médullaires très dilatés 
extérieurement, partageant le liber en grands compar- 
timents triangulaires, les assises 
ext. à disposition peu régulière. 
Bois à trachéides de 15-20 {a de 
côté, à parois très épaisses dans 
les assises d'hiver ; rayons médul- 
laires larges de 8-10 fi, nomb- 
reux, très tannifères, certaines 
cellules contiennent de la résine. 
Moelle petite, tannifère. 

Connectif. — Cellules épi- 
dermiques des bords très nom- 
breuses (fig. 42), courbées, coni- 
ques, longues de 30-60 fi. 

Pollen. — Subsphérique ou 
à peine allongé, légèrement granu- 
leux, long de 24-30 (i, ordinaire- 
ment 25-26 ;ji. 

Ecailles peUées du cône. — 
A la base de la partie amincie 
d'une écaille moyenne, la section 
est à peu près dépourvue d'ailes 
(f. 43), Panneau libéroligneux est 
fermé, à partie inférieure déve- 
loppée, sous lui il existe un canal 
sécréteur principal. Vers le som- 
met de la partie amincie (f. 45) 
l'anneau commence à se segmen- 
ter, le faisceau inférieur se détache 
et devient interne, le système 
libéroligneux est très développé 
et occupe une grande partie de 
la section, le canal sécréteur 
principal existe toujours. Ce n'est 
que dans la partie déjà très renflée de l'écaillé que 
l'arc supérieur se divise. Papilles du bord interne de 
la partie peltée longues de 80-120 fi, cylindriques. 




44 




C. sempervirens a. 

- FIg. 43 : section trans- 
veisaie scbématiqae de 
la partie amincie d*ane 
écaille moyenne do cône, 
base, montrant l'anneaa 
Ubérollgneoz et le canal 
sécrétear principal — 
FIg. 44 : même section, 
partie médiane. — FIg. 
45 : même aection, som 
met. 
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ordinairement très grosses, atteignant 30 [i de diam. 
Sclérites à parois épaisses, souvent groupées, à section 
irrégulière, atteignant 60-150 {x ou plus. 

Graines, — Coque ligneuse continue, se prolongeant 
dans les ailes en assises non interrompues, très épaisse, 
formée de 4-6 assises et épaisse de 200 [i sur une face, 
formée de 2-3 assises et épaisse de 90 [i sur Tautre. 
Ailes très épaisses, atteignant quelquefois 500 {jl d'épais- 
seur et comprenant 13-15 assises de grosses cellules 
pierreuses dans la partie la plus épaisse. Quelques 
glandes vers la base de la graine, ordinairement com- 
plètement englobées dans la coque ligneuse, mais tou- 
chant extérieurement à l'assise externe du tégument, 
atteignant 60-80 jjl de grand axe. Ces glandes non ou 
peu visibles à Textérieur montent un peu plus haut 
que chez le C, macrocarpa. Leur présence est aussi plus 
constante. 

Cotylédons, — Epiderme supérieur formé de cel- 
lules très allongées atteignant 80-100 ;x, à parois min- 
ces, non ponctuées, muni de quelques stomates arron- 
dis, longs de 40-50 [i. Epiderme inférieur formé de cel- 
lules très allongées atteignant 80 [x, à parois minces, 
non ponctuées, dépourvu de stomates. Sur une section 
transversale les cellules de Tépiderme supérieur sont 
plus hautes que celles de Tépiderme inférieur, plus 
grandes, à paroi externe bombée dans Tépiderme supé- 
rieur, non bombée dans l'épiderme inférieur. Les sto- 
mates ne sont pas entourés de cellules prolongées en 
papilles. Au bord des cotylédons se trouvent des fibres 
hypodermiques à parois très épaisses, non lignifiées et 
même sous l'épiderme inférieur, il y a tendance à la for- 
mation d'un hypoderme. Le parenchyme est presque ho- 
mogène, vers la partie supérieure et les bords il est très 
chlorophyllien et sous l'épiderme supérieur quelques 
cellules tendent à s'allonger en cellules palissadiqucs, 
les autres assises sont peu chlorophylliennes. A la base 
du cotylédon le système conducteur est situé dans la 
partie moyenne, puis plus haut, il occupe la partie 
inférieure de la section. 

Les variétés suivantes ont été distinguées. 

Var. INDICA Parl., in DC, Prodr., XVI, II, 
p. 469; Mast. in Journ. Linn.Soc, XXXI, p. 328. — 
C. SEMPERVIRENS INDICA Royle ap. Gordon, 
Pinei., p. 72.— C. WHITLEYANA hort. ap. Carr., 
Traité Conif., éd. I, p. 128. — C. DONIANA et 
ROYLEANA Koch, DendroL, II, II, p. 146 (1873). 
— C. AUSTRALIS Koch, 1. c. ; Lw. ap. Gord., 
Pinei., éd. 2, p. 103. — Port du C. sempervirens a; arbre 
pyramidal, compact, arrondi au sommet ; cônes globu- 
leux à mucron acutiuscule. — Himalaya occid., Nepaul 
et Koloo, prov. Lahol. Cuit, dans le nord de l'Inde. 

Var. THUJiEFOLIA Knight and Perry, Syn, 
Canif, ^ p. 19 (1850). — A peine distincte du C, semper- 



virens a ; arbre en pyramide étroite, ramules asseï ré- 
gulièrement disposés par rapport à un plan. 

Var. FORTUSELLI hort. ap. Carr., Tr. Canif,, 
éd. 2, p. 149. — C. FORTUSELLI hort. ap. Carr., L c. 
— Plante naine à ramules et ramilles comprimées. 

Var.VARlEGATA Gord., Pinet, 1. c. -C. FAST.VA- 
RIEGATA hort.; Knight, Syn. Canif., p. 19. —Ra- 
mules panachés de blanc jaunâtre. Port de C, semper- 
virens a. 

Var. BREGEONI hort. ap. Carrière, Tr. Canif,, 
éd. 2, p. 147 ;non Gord. D'après Carrière se rapporte 
au C, semperç. a, mais ses cônes sphériques, ressemblent à 
ceux du C. GOVENIANA, ils sont d'un gris cendré ou 
jaunâtre, de 1,5% de diam., à écailles lisses ou à peine 
ridées, luisantes, à mucron fort, régulièrement conique, 
de 3 % de long env. 

Var. CEREIFORMIS Ckkr. in Rev, hort., 1859, p. 
166 (cum ic). — C. FERNANDII COLUMNARIS et 
PYRAMIDATA hort. ap. Carr., Tr. Canif,, éd. 2, p. 
148. — Port du C. semperv, a ; mais branches très courtes 
et très ténues, éparses sur la tige qu'elles cachent. 

La var. MONSTROSA Gord., Pinet,, p. 69, est une 
variété naine à ramilles plus ou moins fasciées du C. 
semperv. a. 

La var. CONTORTA Carr., Tr. Canif,, éd. 2, p. 
148. — C. BREGEONI hort. aliq. ap. Carr., L c. est 
une petite forme du C. semperv, a à ramules et ra- 
milles contournés, à cônes subtronqués au sommet. 

Habitat et répart, géogr. — Inconnu à 
l'état spontané ; pour certains auteurs le C. semperçi- 
rens a serait issu du C. horizon talis cultivi (Cf. Mas- 
ters in Journ, Linn, Sac, XXXI, p. 330). 

Culture. — Cultivé depuis des temps très reçu 
lés. Planté dans les jardins de l'Afghanistan, du N.-O. 
de l'Inde (Brandis), les cimetières de l'Italie. Subsp. 
dans le bassin méditerranéen, l'étage inférieur de la 
Corse (Briquet), très abondant en Provence jusqu'à 
Valence au nord, dans le Languedoc, le S.-O. de la 
France ; résiste mieux au climat parisien que le C ho- 
rizontalis. Ne peut guère être cultivé en Allemagne, il 
y existe pourtant un beau spécimen de cette espèce 
à l'Ile Mainau dans le Lac de Constance (Beissner). 
Croît dans les parties les moins froides de l'Angleterre, 
de l'Ecosse, de l'Irlande (Elwes et Henry) mais 
supporte difficilement les hivers rigoureux. Introduit 
au Chili, au Cap de Bonne-Espérance (Si m). 

Les graines paraissent conserver assez longtemps 
(au moins pendant 10 ans) leur pouvoir germinatif. 
Les jeunes plants ont besoin d'être garantis des fortes 
gelées ; dans le Nord de la France ils supportent diffici- 
lement les hivers très rigoureux. Les sols secs et légers 



inviennent à cetle espèce. Croit 



ou arides et pierreui 
lentement. 

USSQBS. — Bois odorant, rougeâtre ou jaune 
brunâtre, à grain serré, peu dur, très résistant, à rayons 
médullaires assez distincts, nombreux ; le bois d'été 
mou, celui d'automne plus dur et rougeâtre ; très estimé 
en Orient comme bois de charpente et de menuiserie. 



Sous-esp. C. horiKOnlalis Mill.. Dict.. éd. 
8, a" i (1768) ; Loisel. in Nouv. Duhamel, III, p. 6 ; 
Spach, Hist. vég. Phanér., XI, p. 326 ; Endl., Coni/., 
p. 56 ; Kmght, t. c, p. 19 ; CahriËhe, Traité Conif., 
éd. 1, p. 115 ; éd. 2, p. 144 ; Hrichb., Icon. FI. Germon., 
XI, 5, t. 534 ; .Mouillepebt, /. <.,p. i338;E. G, et A. 
Camus,/, c, p. 4;Willk. et Lge, i. c, p. 21. — C. SEM- 



if? 
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d'un travail facile, d'une durée presque iliimilée sous 
l'eau (1), fournit des écbalas très solides. Anciennement 
très utilisé en Egypte, en Grèce, en Italie. Les anciens 
fabriquaient avec ce bois des coffrets destinés à renfer- 
mer des objets précieux. 

Cet arbre est depuis longtemps le symbole de la 
douleur et de la mort, aussi dans un très grand nombre 
de contrées le trouve-t-on planté prés des monuments 
funéraires. On plante aussi souvent cette espèce comme 
brise- Yen t. 

Les écailles du cdne, avant leur lignification, sont 
très astringentes, elles passent aussi pour avoir des pro- 
priétés fébrifuges. 

On attribue à l'huile essentielle de cette espèce la 
propriété de calmer la toux dans la coqueluche. 



(1) Comme preuve de relte ré<iislance on peut Hier li 
ratf. du nnvirc dit rir Tihrrr <-nn.<lniit nv<>r le bois di 



pente du imvirr un n 

espèce et qui, relire npri's qiiainrw shti 
dHDE un parfait étnt de oimservxlinn. 



PER\mENS P h., Spec.\\21 ; Mastbrs in Journ. Linn 
Soc, XXXI, p. 326.— C. SE.MPERVmENS HORIZON- 
TALIS Beissneb, L c, p. 102; C. SEMPERVIRENS 
var.HORlZONTALlS 'Lovv.,Encycl. of trees,\i. 1073 
Gordon, Pinetum, p. 68 (1858) ; Elwes and HEitnv 
/. c, p. 1152. -C. FAST1G1.A.TA HOBIZONTALIS DC. 
ap. Gordon, l c. — C. PATULA Spad., Xilog., I, p 
193. — C. TOLiRNEFORTlI Audib., Cat. 183'., ap 
Carrière. — C. EXPANSA hort., Tarc.-Toz., Om. 
bot., 3-5, p. 53. — C. OltlENTALIS hort. ap. Gordon, 
(. c. — C. M-\S C«SALP., De Plant., III, p. 55. — C 
R.VMOS EXTRA SE SPARGENS, QU.K MAS PLI 
Nil TouHNEF., InstU., p. 587. 

Noms VUlg. : Cyprès horizontal, C. de Montpellier, 
Arbre tU Montpellier (FRANCE) ; Horizontal Roman Cy 
presa (ANGLETERRE) ; Cypretse mit abatehenden jEsten 
(ALLEMAGNE); Cipresso.cipressomasrkioltTtkUt.i ; S»arvi 
Kiihi (PERSE ap. Boissieb) ; Cay ditong .% Pe xu 
(COCHINCHINE ap. LouBEtitn). 
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Diffère du C fastigiata par son port étalé, son 
tronc court plus brunâtre, à branches inférieures tou- 
chant souvent presque le sol, ses branches d'abord dres- 
sées-étalées, puis étalées ou légèrement ascendantes, ses 
cônes très nombreux, souvent agrégés, ordinairement 
sphériques et plutôt plus gros (1). 

Dans les jeunes plantules provenant de graines 

semées par moi à St-Tropez, 
les cotylédons étaient ordi- 
nairement un peu plus grands 
que dans le C. fastigiata et 
d'un vert plus foncé, la tigelle 
plus ocre rouge. 

Dans les jeunes plants 
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hauts de 10-25 



que j ai 



observés, la teinte était très 
glauque, les feuilles primor- 
diales extrêmement rappro- 
chées, ordinairement gémi- 
nées, les verticilles étant grou- 
pés par deux, les feuilles pa- 
raissaient 4-nées. Feuilles pri- 
mordiales assez dressées (bien 
plus dressées que dans les 
C. Lambertiana et lusitanica)^ 
assez courtes, longues de 
3-6 % env., linéaires, arron- 
dies au sommet et brusque- 
ment terminées en un mucron 
court, légèrement creusées sur 
la face supérieure et sillonnées 
de chaque côté de la nervure 
médiane à la face inférieure. 
Cette espèce se resème par- 
fois d'elle-même (région mé- 
diterr.), les plants hauts de 
20-30 % n'ont ordinairement 
plus que des feuilles adultes, 
les feuilles primordiales et de 
passage manquent déjà, les 
ramules portent parfois des 
chatons cJ. L'axe et de courts 

ramules seulement portent des feuilles aciculaires qui 

disparaissent tôt. 

AnatomfO. — Diffère à peine du type par les 
ramilles à sclérites plus rares et à parois plus minces ; 
les stomates de l'épiderme sup. de la feuille longs de 
25-34 fi, par les écailles du cône à anneau libéroligneux 
se disloquant un peu moins haut, par le pollen souvent 
moins gros. 



(1) Sur les nombreux échantillons que nous avons observés, 
nous n'avons jamais vu les cônes du C. fastigiata atteindre la 
taille des cônes de certaines formes de C. horizontnlis. Les 
cônes de ce dernier ont souvent 4 % de long et 3. 5 % de 
diam. dans la région méditerranéenne. 




C. horiMntaUs. - Fig. 52 : 
cotylédons vas de face, gr. 
oat. — Flg 53: Jeane plan- 
tala âgée de 45 joars, gr. 
oat. — Fig. 54 : feoilles pri- 
mordiales d'an Jeane plant 
haot de lie, m., gr. nat. 
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Racine principale (Tune plantule de 6 %. — Ecorce 
formée de 7-9 assises de grandes cellules laissant entre 
elles des méats, les cellules des assises externes plus 
petites, à parois très minces, sans épaississe m ents, sauf 
l'assise sus-endodermique qui porte des bourrelets ligni- 
fiés au milieu des parois radiales (f. 1). Endoderme formé 
de petites cellules à parois latérales subérisées (Voir p. 1 1 ). 

Radicelle d*un indi- 
vidu haut de 30% de même 
diamètre que la précédente. 
— Ecorce formée de 6-8 
assises de cellules à parois 
munies d'épaississements 
peu développés dans les 
assises externes, plus mar- 
qués dans les assises in- 
ternes, extrêmement déve- 
loppés, lignifiés, occupant 

presque toutes les parois radiales des cellules sus-en- 
dodermiques, plus faibles sur les parois tangentielles 
(f. 2). Endoderme formé de petites cellules. Cylindre 
ligneux polygonal ; fibres libériennes commençant à 
se lignifier. 




c. horliontalls. — Fig. 55 : sec- 
tion transversale scnématiqae 
passant par la partie Inférieure 
d'une graine et montrant des 
poches sécrétrices ; Gl, coque 
ligneuse. 




C. horlxontelis. — Fig. 56 : section transversale schématiqoe pas- 
sant par la partie médiane d'un cotylédon . — Fig 57 : même section 
passant près do sommet du cotylédon. - Fig. 58 : section transversale 
de l'épiderme sopérleor d'une feuille primordiale. Gr. 200. Ep. épi- 
derme. — Fig. 59 : section transversale schématique dans on ramole 
couvert de feuilles primordiales, base de la partie adnée de ces feuilles.— 
Fig. 60 : section transversa'e schématique dans la partie libre d'one 
feuille primordiale, bise. — Fig. 61 : même section, partie médiane. - 
Fig. 62, 63 : mômes sections, sommet. - Fig. 64 : section transver- 
sale de l'hypoderme de la partie adnée d'une feuille primordiale. Gr. 
200; h, hypoderme. 

Racine principale du même individu. — Ecorce ex- 
foliée. Liber secondaire à éléments grands ; à fibres 
à parois minces, allongées tangentiellement. Cylindre 
ligneux à éléments à parois très épaisses ; rayons 
1 -sériés, larges de 10-15 [jl. 

Hypocotyle d'une plantule (ic 4 %. — Epiderme à 
paroi externe, peu épaisse, à peine bombée ; cellules très 
allongées longitudinalement, à parois latérales très min- 
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ces ; stomates longs de 40-45 jx. Ecorce chlorophyl- 
lienne. 

Cotylédons. — Différent à peine de ceux du type 
(f. 56). 

Ramules munis de feuilles primordiales 2-nées, briè- 
vement adnées. — .Vçrs la base de la partie adnée (f. 59), 
la région correspondant au dos de chaque feuille est 
pourvue d'un hypoderme très épais formé d'une ou 
deux assises, haut de 15-30 [i, à parois très épaisses, 
ordinairement non lignifiées (f. 64). Sous cet hypoderme 
les cellules palissadiques sont différenciées. Vers les 
bords à peine marqués des feuilles il existe ça et là 
quelques fibres hypodermiques ordinairement non ligni- 
fiées. La face inf. de la partie adnée de la feuille est munie 
de deux lignes stomatifères. Les stomates sont situés 
sous les cellules voisines à paroi externe manifestement 
bombées. Il n'y a pas de canal sécréteur. Le tissu de 
transfusion est développé. 

Un peu plus haut, l'hypoderme s'étend vers les 
angles des feuilles. A un niveau plus élevé, la forme 
des feuilles s'accuse, le canal sécréteur apparaît inter- 
rompant l'hypoderme. En montant, ce canal s'accroît, 
atteignant 100-120 \l de diam., les cellules sécrétrices 
sont nombreuses. 

' Partie libre d'une feuille primordiale, — A la base 
(f. 60), la section est très haute, non bombée à la face 
supérieure. Les stomates forment deux lignes sur les 
faces supérieure et inférieure, ils sont longs de 32-35 |i, 
orientés dans le sens de la feuille. L'hypoderme est lignifié 
et à parois épaisses dans les ailes, sur la face supérieure 
ses cellules sont assez grandes, à parois minces et non 
lignifiées. Le canal sécréteur est externe, très petit. Le 
faisceau libéroligneux est muni de deux ailes dévelop- 
pées de tissu de transfusion. 

Vers le milieu de la partie libre, la section est un 
peu différente (f. 61), toujours haute. L'hypoderme est 
assez abondant entre les lignes stomatiques et le canal 
sécréteur. Au-dessous du sommet (f. 62) la section est 
très haute, il n'y a plu3 de canal sécréteur, l'hypoderme 
est assez épais et occupe les ailes et la face inférieure. 
Plus haut, tout à fait au sommet, la section est plus 
haute que large (f. 63), sans ailes, l'hypoderme est très 
développé sur toute la face inférieure. 

On a décrit les variétés suivantes se rapportant à 
la sous-espèce C horizontalis. 

Var. pendula Audib. ap. Carr., Tr. Canif., éd. 2, 
p. 145. — Branches étalées, défléchies; ramilles grêles, 
pendantes ; feuilles des ramules allongées plus longues, 
plus acuminées et plus écartées, aiguës au sommet. 

Var. protuberans Carr., Tr. Canif., éd. 2, p. 145. 
— Cônes à écailles fortement renflées, anguleuses, poin- 
tues sur le milieu, à renflements brièvement mucronés. 



Var. variegata hort. ; C. horiz. çariegata ap. Carr., 
Tr. Canif., éd. 2, p. 145. — Ramilles panachées de blanc 
jaunâtre. 

Nous ne croyons pouvoir maintenir les var. sui- 
vantes créées sur la forme du cône et des écailles, cette 
forme variant même sur le même arbre. 

Var. sphseracarpa Parlât, in DC, Prodr., XVI, II, 
p. 469 ; Mast., /. c, XXXI, p. 328 ; C. sphœrocarpa 
Parlât, in Ann. Se. Nat., ser. IV, XI II, p. 378 (1860). 

— Cônes globuleux ; écailles 10-12, convexes, briève- 
ment mucronées ; mucron obtusiuscule. 

Var. umbilicata Parlât., l. c, ; Mast., /. c, p. 329 ; C. 
umbilicata Parl., Ind. Sem. Hort, Florent. (1860), p. 22. 

— Cônes subglobuleux ; écailles 10, à dos ombiliqué, 
puis mucroné ; mucron très court, large, très obtus. 

Var. glabulifera Parlât., l. c. ; Mast., /. c, p. 328 ; C. 
globulifera Parlât, in Ann. Se. Nat., ser. IV, XIII, 
p. 377 (1860). —Cônes globuleux ; écailles 8-10, con- 
vexes, brièvement mucronées. 

Var. flagellijormis Todaro ap. Mast., /. r., p. 329. 

— Cônes subglobuleux ; écailles convexes en forme de 
bouclier ; mucron largement foliacé. 

Habitat et répart, gëogr. -* ASIE mineure, 

PERSE. BITHYNIE, SYRIE, ILE DE CRÊTE (jusqu'à env. 
900 m. d'alt.), CHYPRE (très abondant dans le nord de 
rtle où il atteint jusqu'à 11-12 m. de haut et monte 
jusqu'à 1000 m. d'alt.). (1) 

Culture. — Importé par l'homme à l'est et à 
l'ouest. Naturalisé depuis des siècles dans l'Europe mé- 
ridionale et le nord de l'Afrique. Signalé dans tout le 
bassin méditerranéen où il est souvent moins répandu 
que le type : Languedoc, Corse (ap. Briquet) et les con- 
trées suivantes où il est subsp. ou cuit. : tles Canaries 
(Durand et Sghinz), Açores ; Arabie pétrée, Afghanis- 
tan, Inde septentrionale-occidentale ; Cochinchine (Lou- 
REIRO) ; Chine (Franchet) ; Col. du Cap (Sim); Amé- 
rique septentrionale et méridionale. — Peu difficile 
sur la richesse du sol. 

Usages. — Bois homogène à grain fin et serré, 
se travaillant facilement. 

9. C. macrocarpa Hartweg in Jaurn. 

Hort. Soc., II, p. 187, c. ican. (1847) ; Gordon in Joun:. 
Hort. Soc, IV, p. 296 (1849) ; Knight, Syn. Canif., p. 
20 ; Bentham, FI. Hartw., p. 337 ; Henkel u. Hochs- 
tetter, Syn. Nadelh., p. 239 ; Parlât, in DC, Prodr., 
XVI, II, p. 473 ; KocH, Dendr., II, II, p. 148 ; J. D. 
HooKER in Gard. Chran., XXIII, p. 176, f. 34 (1885) ; 



(1) Cf. M. Trabut, Le Cyprès {C. sempervirens) gpontané en 
Tunisie in Bull. Soc. Bot. Fr., 1906, p. LXXXI. 
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Sargent, Forest Trees N, Am, 10 th. Census U. S.^ IX, 
p. 179 ; Siha N. Amer., X, p. 103, t. DXXV ; Trees 
N. Amer., p. 77 ; LemmoW, Rep. Californ. State Board 
Forestry, III, p. 180, t. 25-26 ; Sudworth, Forest trees 
of Pacific Slope, p. 158, f. 61 ; Jepson, FI Calif., p. 
60 ; Masters in Journ. R. Hort. Soc, XIV, p. 206; in 
Journ. Linn. Soc. (Bot.), XXXI, p. 342 ; Elwes and 
Henry, The Trees of Great Britain and Ireland, V, p. 1165, 
pi. 295, 296, 297, 298 ; Beissner, Handb. Nadelh., p. 
103; MouiLLEFERT, Tr. arbres et arbriss., II, p. 1340; 
HiCKEL in Bull. Soc. dendr. Fr. (1911), p. 151, f. 58, 
B ; Pardé, Arb. Barres, p. 43. — C. HARTWEGII 
Carrière in Revue Hortic. (1855), p. 232 et Tr. Conif., 
éd. 2, p. 168. — G. LAMBERTIANA Carrière, Tr. 
Conif., éd. 1, p. 124 ; in Rev. Hortic. (1855), p. 232. 
— C. OCCIDENTALIS et REINWARDTII hort. ap. 
K. KocH, Dendrol., II, II, p. 148. — C. TORULOSA 
LiNDLEY ap. Paxton, F/o(ver Garden,l,p. 167, f. 105; 
Van Houtte, Flore des Serres, VII, p. 192 ; non Don. 

Noms VUlg. : Cyprès à gros fruit (FRANCE); Mon- 
terey Cypress, Large fruited ct/pre55 (AMÉRIQUE) ; Gross- 
friichtige Cypresse (ALLEMAGNE). 

Arbre de port extrêmement variable avec l'âge et 
rhabitat, d'abord de forme régulière, étroitement ou 
largement pyramidal, à branches dressées, les inférieures 
presque horizontales touchant le sol, à tronc très court 
lorsque l'individu n'a que 12-15 m. de haut, puis lors- 
qu'il atteint 18-25 m. souvent les grosses branches 
arrivent à la hauteur de la cime et le port simule une 
large ombelle déprimée au sommet rappelant le Cèdre 
du Liban. Les individus directement exposés aux vents 
de la mer prennent une forme irrégulière très asymé- 
trique, ils sont courbés, la base des rameaux est bizar- 
rement développée, le tronc en arc-boutant ou creusé 
asymétriquement à la base est souvent dépouillé de 
branches. Ecorce épaisse de 2-2,5 % en v., brun-cendré 
à l'extérieur, se déchirant et rouge brun sombre au- 
dessous, fendillée, divisée en écailles étroites, allongées, 
persistantes. L'arbre n'est pas protégé par son écorce 
contre les grands incendies qui dévastent parfois son 
pays d'origine. Branches assez rapprochées, à surface 
gris brun, un peu cendré, munies de petites écailles 
papy racé es. Rameaux allongés, arrondis, brun -rouge, 
nombreux, vigoureux, ordinairement non ou peu dénu- 
dés à la base dans les arbres jeunes, à feuilles assez dis- 
tantes, aiguës, étalées au sommet. Ramules subarron- 
dis, 2-pinnés. Ensemble des ramilles portées par un 
ramule de forme allongée. Ramilles non disposées sui- 
vant des plans, subarrondies, dressées, nombreuses, assez 
grosses, munies de feuilles étroitement apprimées de 
sorte qu'elles ne sont pas rudes au toucher, du type cu- 
pressoïde, lisses, brillantes sur la face dorsale, ovales-ob- 
tuses ou obtusiuscules, convexes sur le dos, sans glande 
apparente ou à glande peu marquée, d'un vert froid 



foncé, glauques à. la base vers les bords, à bords denti- 
culés, longues de 1,5-3 %. Parties vertes dégageant par 
le frottement une odeur analogue à celle du citron. 
Fleurit en février, presque mars dans son pays d'origine, 
en janvier ou février dans la région méditerranéenne, 
un peu plus tard que le C. sempervirens. Ch. (J briève- 



<i> 






r. 




c. maeroeariM, 
mille, gr. nat. 



— Flg. 65 : partie de ramlUe x 3» — Fig* 66 : ra- 



ment oblongs ou subglobuleux, quadrangulaires, longs 
de 2-3 %, parfois 4 après l'anthèse, formés de 6, rare- 
ment 8 paires d'étamines développées ; connectif lar- 
gement ovale, pelté, érodé, d'abord vert au centre, jaune 
citrin au bord, puis complètement jaune d'or à l'anthèse, 
portant 4-6 loges d'anthères jaune citrin, puis orangé à 



l'anthèse, grosses, saiDantes même sur tes jeunes 
bien avant l'anthèse. Ch. $ subsphériques, 
longs de 5-6 % ; 5-6 paires d'écaillés étalées, 
largement ovales- obtuses, vertes, plus ou moins 
glaucescentes, sur de courtes ramilles assez 
grêles, non ou peu courbées. Cônes mûrs en 
août de la 2* année et persistant longtemps 
après sur l'arbre, agglomérés, devenant tôt 
(souvent avant la fin de la 1" année) couleur 
terre de sienne naturelle, brillants, subscssiles 
ou à pédoncule de 6-8 %, de 2,5-4,5 ^ de 
diam., subsphériques, déprimés ou largement 
oblongs ; écailles 10-12, très rarement 8-14, 
polygonales à 4-5, parfois 6 côtés, anguleuses, 
rugueuses, bosselées, mamilliformes ou ombi- 
liquées, à mucron gros, large, court, obtus, les 
supérieures et les inférieures plus petites que 
les autres et stériles. Graines 18-20 env. sur 
chaque écaille fertile, irrégulières, souvent 
larges, triquètres. anguleuses par compression 
mutuelle, étroitement ailées, brun châtain 
foncé, à surface granuleuse, longues de 4-5 ^. 
Hypocotyle mince, carmin. Tigelle ténue, 
rouge violacé. Cotylédons 3, rarement 2 ou 
4, étalés, obtus ou tronqués au sommet, vert- 
brunâtre a U' dessous, cendrés, glaucescents, 
bleuâtres au-dessus. Feuilles primordiales 
très épaisses, étalées, vert à peine glauqut 



chatons | face supéi 




(sur le frais), à glande peu visible, 



C. ■■c»n>*B. - FIg. CT : ohat. ^ipinml. la prtaqna du d«Mdi xi. — 
Fig. GSiehat. $«|>«iiodI. vi decdU. x 5. - FIg. 69 :«iiil11s $ Janna, tds InU- 
rtaniainanl, x i. ~ FIg 70 : obal. S x5. — F[g 71 7S : oannaoUfa H ua 
rutila Iqnaa, laoa aitarna, x 10. — FIg. 73 : mddmUI at laoa poUEnlqaaa, taot 
iBl^ae. X 10. 



insensiblement, aiguSs, mucronulées. bombées sur la 1 dants 



atténuées | relativement peu rapprochées, longues de 2-5 %, par 
verticille de 3-4, puis par 2 (fig. 79, 80). Les 
rameaux de la 2* ou do la 3* année ont parfois 
des feuilles adultes, mais j'ai observé de jeunes 
arbres hauts de 3 m. env. portant jusqu'à la 
hauteurde2m.env. des feuilles aciculaires sur 
des branches nombreuses et développées. Il 
existe souvent des feuilles éricoldes à la base 
d'individus développés, même lorsque l'arbre 
n'a pas été taillé. Le C. macrocarpa est en 
cela bien différent du C. sempereirens qui perd 
tôt ses feuilles de jeunesse. 



AnatomIS. — Ramilles adnies aux 

jeuilles. Cette espèce présente avec \<\C. sem- 
pfnirens les différences suivantes: Niveau 1 
(f. 81). Epiderme des extrémités de la section 
ù paroi externe plus mince (6-10 ji) et bom- 
bée. Cellules voisines des stomates très papil- 
leuses. Collenchyme réduit, à parois peu 
épaisses. Sous le tissu palissadique parenchyme 
lacuneux plus lâche. La poche sécrélrice ne 
descend pas jusqu'à ce niveau. Péricycle 
parfois un peu lignifié ; système libéroligneux 
s^nienté en 6 faisceaux, les caulinaires dis 
tincts, les deux foliaires bien plus petits que 
les caulinaires. — Niveau 2. Stomates abon- 
II bord des fouilles sur la face inférieure. 
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longs de 35-40 K, situés au fond d*un puits pro- 
fond. Poche sécrétrice des feuilles supérieures exis- 
tant souvent à ce niveau. Faisceaux foliaires détachés 
du cylindre central et séparés par un peu de paren- 
chyme des grandes ailes de tissu de transfusion, mais 
tissu de transfusion des feuilles supérieures à celles 
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C. mmennff. — Flg. 79 ; ramalo manf de (eoUlei primordiales 
KT. Dit. — Fig. 80 : ramole monl de (eolllee primordiales x 3 



adnées à la ramille ne descendant pas jusqu'à ce niveau 
— Niveau 3 (f. 82). Stomates nombreux au bord des 
feuilles. Sclérites peu abondantes, à parois très minces. 
Poche çécrétrice entourée de cellules à parois minces, 
atteignant 250 [i de diam., reposant à son maximum 
de développement sur Thypoderme ou Tépiderme ou 
sur des cellules du tissu lacuneux, se dirigeant de l'inté- 
rieur vers l'extérieur. Tissu 
de transfusion des mame- 
lons supérieurs aux feuilles 
manquant ou formant un 
petit amas de chaque côté 
du cylindre central. Fais- 
ceaux caulinaires distincts 
ou fusionnés deux è deux. 
— Niveau 4. Stomates des 
bords des feuilles montant 
jusqu'à ce que ces der- 
nières se détachent et 
même au-dessus. Poche sé- 
crétrice des feuilles qui 
se détachent très réduite 
ou manquant, celle des 
feuilles suivantes non ap- 
parue. 

Partie libre de la 
feuille. — A l'extrême base 
(f. 81, 83), section en forme 





c. maerocarpa. — Flg. 81 : sec- 
tion transTorsale senématlqoe 
d'ooe ramiUe, niveau f, et d*ooe 
feollle venant de se détacher de 
la ramille ; S. cellole sclériflée. 
— Fig. 82 : même section, ni- 
veau 3, 



de croissant à courbe su- 
périeure munie d'une crête médiane ; plus haut les pointes 
sont plus courtes, non dressées, la crête médiane est tou- 
jours marquée ; tout à fait vers le sommet (f. 84) section 
subsphérique à pointes latérales situées assez bas. Bord 
des feuilles à dents étalées de 10-20 [x de long. Epiderme 
supérieur à paroi externe bombée, à stomates nombreux, 
très arrondis, longs de 34-40 [i. Epiderme inférieur à 
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paroi externe épaisse de 6-15 [i, moins bombée que 
dans la partie adnée, à cellules longues de 40-70 ji, 
rarement plus, parfois muni de quelques stomates à la 
base. Hypoderme haut de 12-20 [i, formé de 1-2 assii-es, 
manquant ordinairement aux bords. Parenchyme pa- 
lissadique formé d'une assise à la face inférieure et tissu 
lacuneux lâche contenant parfois des sclérites à la base 
de la partie libre. Au sommet, quelques cellules palis- 
sadiques très allongées à la partie supérieure et latéra- 
lement. Faisceau libéroligneux situé profondément dès 
la base de la partie libre. 
Poche sécrétrice existe par- 
fois interne, très réduite à 
l'extrême base de la feuille. \wHw_ ..--wiv// 83 

Rameaux. — Péri- 
derme abondant. Pas de 
fibres externes au liber pri- 
maire après la formation du 
premier périderme. Liber 
à assises externes présen- 
tant une disposition très 
irrégulière ; fibres très dif- 
férentes les unes des au- 
tres, les plus nombreuses 
à section de 15-25 fi, rare- 
ment 30-32 u, allongées 
tangentiellement, assez peu 
épaisses, certaines à parois 
très épaisses, à section pres- 
que carrée, légèrement al- 
longée radialement, de 
15-25 [JL(f.85) ; canaux 
sécréteurs nombreux et 
grands ; rayons très sinu- 
eux, peu nombreux, rela- 
tivement peu élargis exté- 
rieurement (120 [i env.). 
Bois formé de trachéides 
à lumen assez carré, de 
15-22 ixdecôté (f. 7, 86), 
contenant des cellules rési- 
neuses. Rayons étroits, peu 

nombreux, à cellules résineuses assez nombreuses. Moelle 
formée de cellules à parois longitudinalement ponc- 
tuées (f. 6). 

Ecailles $. — Cellules des bords prolongées en dents 
aiguës, droites ou courbées, de 15-30 |jl, nombreuses. 

Pollen. — Grains sphériques, assez réguliers, de 
24-30, rarement 32 jji de diam., granuleux. 

Ecailles du cône. — A la base de la partie amincie 
des écailles moyennes et supérieures (f. 87) le système 
libéroligneux est formé en haut d'un arc presque en 
fer à cheval, à bois inf. et d'un petit faisceau libéro- 
ligneux plus interne, inférieur, à bois supérieur. Je 




C. naciecarpa — Fig. 83 : sec- 
tion transTcrsale schématiqoe de 
la partie libre de la feollle, base. 
- Fig. 83' : même section, mi- 
lien. — Fig. 84 : même section, 
sommet. - Flg. 85 : fibres libé- 
riennes, section transversale ; gr. 
200. - Fig. 86 : section trans- 
Tcrsale do bois ; R. rayons me- 
doUaIres ; r, ceiloles réslneoses, 
gr. 200. 
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n*ai pas observé d'anneau libéroligneux même dans les 
gros cônes, et le système libéroligneux est nxpins déve- 
loppé que dans le C. semperçirens. A la partie inférieure 
le canal sécréteur principal est ordinairement très grand, 
et il existe aussi souvent deux grands canaux latéraux. 
Vers le milieu de la partie amincie (f. 88), l'arc libéro- 
ligneux est seg- 
menté, les canaux 
sécréteurs dévelop- 
pés. Au sommet l'arc 
est grand, il y a 3 
faisceaux inférieurs, 
les 2 latéraux prove- 
nant de Parc. II y a 
parfois 2 petites ailes 
inférieures renfer- 
mant chacune un 
grand canal, le mé- 
dian ayant disparu. 

Partie peltée de 
l'écailIe à épiderme 
interne muni vers 
les bords de papilles 
longues de 120-200 
fx ,très grosses même 
au sommet et sou- 
vent tronquées. 
Sclérites nombreuses, groupées, à parois épaisses, de 50- 
80 II de diam. Canaux sécréteurs grands et nombreux 
surtout au voisinage des épidermes. 

Graines. — Cellules de l'assise externe du tégu- 
ment assez grandes, à parois latérales et externe minces 
ou peu épaisses. Coque ligneuse épaisse surtout vers 




€■ ■Mincar^. — Flg. 87 : section 
IransTeraale sehémaUqae de U partie 
amioofo de Técaille, base. — Ffg. 88 : 
même aeetion. milleo. — Flg. 89 : aeotfoD 
tranafonale aehématiqoe do la graine, 
partie médiane. — Flg. 90, 91 : mèmee 
aeottone, base. 




C. aiacreearpa — Fig. 9S :seotion transyersale sebématiqoe nassant 
par la base de (eolUes primordiales adnées à la tige. — Fig« «3, 94 : 
■eetions transversales sebématiqnes do la partie libre d'one foollle 
primordiale, base. — Fig 95 : même section fers le sommet. 



les ailes. Ailes très épaisses (500 ji env. à leur maxi- 
mum d'épais.seur), lignifiées. Glandes manquant ou 1-5 
env. vers la base de la graine, touchant souvent en un 
point à l'assise externe du tégument, mais enfoncées 
dans la coque ligneuse ou complètement entourées par 
elle (f. 90-91). 



Feuilles aciculaires (échant. provenant de St-Tro- 
pez). — Rameaux portant ces feuilles à système libéro- 
ligneux très développé. A la base de l'entre-nœud l'hy- 
poderme occupe presque toute la partie dorsale des 
feuilles (f. 92). Il apparaît une poche sécrétrice interne 
vers le milieu de l'entre-nœud. 

Partie libre (Tune feuille primordiale. — Dans la 
partie libre la forme de la section est assez variable, 
triangulaire, plus haute que large ou un peu plus 
large que haute et bombée à la face supérieure de 
la base au sommet (f. 93, 94, 95). Les bords ne sont pas 
dentés, mais parfois à 1-3 denticules. Les stomates for- 
ment deux bandes sur la face supérieure et sur la face 
inférieure, ceux de l'épiderme inférieur sont longs de 
30-40 {ji et presque orientés suivant la longueur de la 
feuille. L'épiderme inférieur a des cellules longues de 
120-150 |Ji, sa paroi externe est peu épaisse. L'hypo- 
derme peu développé est interrompu vis-à-vis de la 
poche sécrétrice et des lignes stomatifères, il est à peine 
lignifié et se prolonge vers les angles supérieurs de la 
feuille. La poche sécrétrice externe repose sur l'épi- 
derme et se termine avant le milieu de la partie libre. 
Les cellules palissadiques sont plus ou moins caracté- 
risées. Le faisceau libéroligneux est muni d'une gaine 
de cellules à parois épaisses, non lignifiées. Le tissu de 
transfusion est assez abondant. 

Var.GUADALUPENSISMASTERS inGard. Chron,, 
s. 3, XVIII, p. 62, f. 9, 11, 12 (1895) et in Journ. Linn, 
Soc. (Bot.), XXXI, p. 343 (1896) ; Elwes and Henry, 
/. c, p. 1166. — C. GUADALUPENSIS Watson in 
Proc. Amer. Acad., XIV, p. 300 (1879). •— Port étalé ; 
écorce plus écailleuse que dans le type ; rameaux plus 
grêles ; feuilles plus petites, glauques, à glande à peine 
visible ; cônes gros, globuleux, à écailles ordinairement 
très épaisses. 

Anatomie. — Les feuilles adnées aux i^milles dif- 
fèrent à peine par leur section un peu moins carénée, 
les stomates moins nombreux sur la face inférieure, 
l'hypoderme un peu moins épais, le tissu lacuneux 
moins lâche, le tissu palissadique souvent plus déve- 
loppé, la poche sécrétrice moins grande (80-100 [i de 
diamètre) ou manquant souvent. 

A l'état spontané cette espèce ne varie guère au 
point de vue du port que par l'âge des individus, 
cultivée elle présente deux formes principales reliées 
par des intermédiaires et qui, d'après Elwes et Henry, 
pourraient être issues de graines provenant du même 
arbre. 

Var. FASTIGIATA Knight and Perry, Conif., 
p. 20 ; Parl., /. c. ; Masters in Journ, Linn. Soc., 
XXXI, p. 344. — C. HARTWEGII FASTIGIATA 
Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 166. — Branches fas- 
tigiées, arbre étroitement pyramidal. 



Var. LAMBERTIANA Mastebs, L c. — G. LAM- 
BERTIANACahuiÈrb, Tr. Conif.. éd. 2, p. 166, sensu 
stricto. — Branches étalées ; arbre ressemblant dans sa 
vieillesse au Cèdre du Liban. 

La variété culturaie suivante est une forme de jeu- 
nesse plus ou moins fixée. 
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.. ,_ _. immrrmlalécb. proraDiDt de la VllliTbant), 

— FIg. 96 : nmllle x 3. — P[g. 97 : «bil. ^ x b. — Ffg. 98 : pirtls 
d* rimsU x 3. '- Fig. 99. lOO : odnM imnniaii;iiit k ■'ooTrir, gt. Dil, 

— FIg. 101, 109 : grilDH x 5. 

Var. Crip/>sii Gordon, /"inetom, éd. 2, p. 93 (187.5). 

— Popl compact, rameaux courts, rigides ; fouillos 
étalées, aiguës, argentées ou jaunâtres. 



La var. farallonensis Mastsrs, l. c, p. 344 est une 
forme de jeunesse qui devrait probablement être ratla- 
ehée au C. Goveniana comme l'a fait M. Sargent, Sili-a A'. 
Am. X, p. 107. Petit arbre ù feuilles ai^entées, liné- 
aires ; cônes subglobulcux, oblongs, petits (2 % env.j.— 
Origine inconnue. <• The var. farallonensis Mast. is 
perhaps a cultural torm whose origin is unknown. It 
certainly couJd not havc becn derivod from the bar- 
ren, rocky Farallone Islands as .stated by Dr. Mastcrsi^. 
(Jepson, L c, p. 158). 

Les variétés suivantes sont des variations horli- 
cules peu importantes i 

Var. ftagetliformis Gordon, I. c. — Branches lon- 
gues et légèrement pendantes ; rameaux allongés, feuil- 
lage vert glauque pâle. 

Var. variegata Lehaire, Itluslr. Hort., t. 587 (18fi9) ; 
var. variegata alha hort. — Bamules irrégulièrement 
panachés de blanc. 

Var. variegata aiirea hort. — Ramulcs panachés de 
jaune. 

Var. tutea Kent, Veitch's Man. Conif., p. 215 
(1900). — Sommet des branches jaune, devenant vert 
la deuxième année. — Les var. lutescem, et sulfurea 
hort. sont à peme distinctes de la var. précédente. 

Var. cscrulea gtauca hort . — Feuillage trè.s glauque. 

Habitai et répart, géogr - [«calisé dans 
une étendue très restreinte sur la côte de CALIFORNIE 
où il constitue des colonies denses au sud de la Baie de 
Monterey, de Cypress Point à Pebbte Beach, près de Pes- 
cadero Point et formant un petit bois à Point Lobos ^ 
la limite sud de la baie. L'aire de dispersion très res- 
treinte de cet arbre est due, d'après Jepson, à des chan- 
gements qui se sont produits dans les conditions cllma- 
tériques. Habite au bord de la mer sur les rochers très 
exposés aux vents.sur l'argile, la glaise, sur un sol toujours 
frais et poreux à l'ombre, mais sec, fendillé à découvert, 
sous un climat doux, nuageux et brumeux, à tempéra- 
ture égale, n'allant jamais à la glace, avec des vents 
humides pendant une grande partie de l'année. Arbre 
à croissance rapide, les individus les plus âgés auraient, 
d'après Jepson, 200-:îOO ans. — Var. GUADALU- 
PENSIS : CUADALUPE, CALIFORNIE MÉRIDIONALE, Ja- 
mul Valley, San Diego County {Le Hay Abrams). 

CuKura. — Introduit en Angleterre en 1S38 (1). 
Planté en France (midi, ouest), en Grande-Bretagne, 
on Irlande (Elwbs et Henry), enSuisse (Autr., Dub-, 
Cbèpcn), en Italie, en Portugal, aux Etats-Unis sur toul 
le littoral du Pacifique oà il croît très rapidement ISab- 
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oent), dans l'Amérique du Sud tempérée (Jepson), 
l'Australie (Sabgbnt), la Nouvelle-Zélande (Matthbws), 
à Tokyo (Mayr), au Cap de Bon ne- Espérance. La var. 
GUADALUPENSIS cuit, aux Etals-Unis vers San 
Francisco, en Europe dans le midi et l'ouest de la France, 
et en Italie, etc. — Arbre très répandu et s'adaptant k 
des conditions climatériques très diftémnles de celles où 
i] croît spontanément Bien que dans son pays d'ori- 
gine il supporte rarement le froid, il peut vivre dans 
des régions où le thermomètre descend àO". Il ne peut 
cependant supporter les hivers très rigoureux, il de- 
mande de l'air humide, il croît à l'ombre et au soleil. 
Paraît indifférent sur la nature du sol, pourvu que 
celui-ci soit bien dminé, crclt bien et rapidement dans 
le sable des dunes, le climat marin lui convenant par- 
ticulièrement. Les graines ont un pouvoir modéré de 
(germination. Les jeunes plants sont hauts de 15-25 % 
à la fin de la première année, mais ne prennent par- 
fois qu'assez tard la forme adulte. Provenant de bou- 
tures faites avec un principal rameau de l'année les arbres 
sont moins vigoureux et vivent moins longtemps que 
les individus issus de graines. 

Usagas. — Bois â grain serré, plutôt lourd, dur, 
jaune brun clair rayé de rougeâtre et de jaune, à odeur 
se rapprochant de celle du Cèdre, durable lorsqu'il est 
en contact avec le sol, mais plus grossier que celui des 
autres espèces, n'ayant pas la même valeur; utilisé dans 
!a menuiserie, la charpente et donnant de bons échalas. 

Arbre servant d'excellent brise-vent sur les côtes 
grâce à sa croissance rapide, son port en buisson et sa 
prédilection pour le climat marin. 

3. C. tOruliiSa Don, Prodr. Fi Népal., p. 
55 (1825) ; Lambert, Pinus, II, p. 18 ; Loudon, Arb. 
Brii., IV, 2478, t. 2329-2331 ; Spach, Hist. Végét. 
Phanér., XI, p. 329 ; Parlât, in DC, Pi-odr., XVI, 
II, p. 469 ; KocH, Dendrol., II, II, p. 159 ; Gobdon, 
Pinel., éd. Il, p. 97 ; Henkrl U. Hochstbttbr, Syn. 
Nadelh., p, 233 ; Carrière, Tr. Conif., éd. 1, p. 117 ; 
éd. 2, p. 151 ; Mouillepert, Tr. arbres et arbriss., II, 
p. 1338 ; Loudon, Arb. BrU., IV, 2478, f. 2329-2331 ; 
Masters in Journ. Lmn. Soc. (Bot.), XXXI, p. 336 ; 
Sahoent, Silva of North Amer., X. p. 99 ; Brandis, 
For. FI., p. 533 ; Ind. Trees, p. 693; HoOK., FI. Bril. 
Ind.. V, p. 645 ; Elwes and Henry, The Trees of Great 
Brit. and Irel., V, p. 1158, pi. 294. — C. TORTULOStiS 
Griffitb, Noiulx pi. Âsiat., IV, p, 26. — C. TORt.- 
LOSIS Griffitm. Icon. PL Asiat., IV, t. 372. — C. 
DRUMMUNDII hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 
2, p. 150. — C. FLAGELLIFORHIS Knicht and 
Pbrry, Sj/n. Conif., p. 20. — C. HIMALAYENSIS 
hort. ap, MouiLLEFERT, /. c. — C. MAJESTICA Knioht 
and Perry, (. c. — C. SMITHIANA hort. ap. Car- 
rière, Tr. Conif., éd. 2, p. 151. — C. NEPALENSIS 



LouD., i'nci/W. Trees, p. 1118. — C. PENDULA Griff., 
Notulte pi. Asiat., ï\, p. 26; nonTngNB. — C. TOUR- 
NEFORTIE Tbnohb, Ind. Sem. Hort. iVenp. (1852) ; 
in Mém. Soc. Ital. Se. Modena, XXV, II, p. 194, t. 1, 2 
(oxcl, syn.) ; non Audibert. 

Noms VUlg. -. Cyprès toruleux (f RANCE) ; Himatayan 
Cypress (AHCUETEHBE) ; Hohe Cypresse |ÀLLEMACNE) ; 
Oulla, Cuirai, Kallain (SIHLAj ; Leauri jJAUNSARI ; fiai- 
salla (HAIHI TAL) ; Sarai iKUMAON) ; Devi diar IRAVI) ; 
GaUa I8UTLEY} ; Deodar, Surai, Raisal (OARHRWAL. 
KUMAON, INDE, d'ap. Brandis) ; Surroo, Surin (INDE 
d'ap. Jambson) ; Soorahvhy (d'ap. Carrière) ; Sarru, 
Surah pjfu ITIBET d'après Watt). 

,\rbre de hauteur très variable, atteignant 15-25, 
parfois 30m., dans l'Himalaya 45 m., de m. 50 — m. 90 
rarement 1 m.5dediam., à port largement pyramidal, ar- 
rondi au sommet. Ecorce du tronc atteignant 0,6-1,25 % 
env. d'épaisseur, brune, très rugueuse à l'extérieur, 




se détachant en longues bandes étroites, minces, gris 
foncé, à partie interne brun-rougeâtrc. Branches nom- 
breuses, dressé es-étaié es, pendantes à l'extrémité, relati- 
vement courtes. Rameaux assez courts, nombreux, sou- 
vent horizontaux ou décurvés au sommet, gris&lres 
lorsqu'ils ont perdu leurs feuilles et couverts de minces 
écailles brunes, brun rougeâtre et non glauques, lorsqu'ils 
sont jeunes à feuilles ordinairement assez étroite- 



mnnt imbriquées, rarement assez distantes, à sommet 
étalé, oblon gués- aiguës ou subaigues, compté temont 
décidues dans la 5^ année. Ramules ordinairement dis- 
pusés suivant des plans, subarrondis, recouverts de 
feuilles semMahIrs à celles des ramilles, 2-3 pinnés. 
Ensemble des ramilles de forme oblongue. Ramilles dis- 
posées suivant des plans, télragones subarrondies, à 
feuilles étroitement imbriquées, appliquées au sommet 
de sorte que les ramilles ne sont pas rudes au toucher, 
du type cupressoïde, très lisses, brillantes, à face dor- 
sale convexe, ovales-obtuses ou obtusiuscules, k glande 



portant 3-4 sacs polliniques jaune pâle. Chat. $ sub- 
sphériques, longs de 3,5-4, rarement 5 '^^, au sommet 
de ramules feuilles épaissis vers le haut, légèrement 
courbés, à écailles largement ovales, atténuées au som- 
met, bleu noirâtre à bordure blanchâtre. Cdnes mûrs 
dans l'automne de la 2» année (oel.-nov.), persistant 
souvent plusieurs années après la chute des graines, 
ordinairement agglomérés, rarement solitaires, subses- 
siies, d'abord verdâtres, teintés de violacé, puis brun 
roi^eâtre ou grisâtres extérieurement, mats, 
restant parfois longtemps verts, subsphériques o 
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peu apparente, d'un vert grisâtre à bords denticuks 
longues de 1,25-1,50 ^. Partiis vertes dégageant une 
odeur rappelant celle du C. sempervirens Chat en fé 
vrier-avril dans l'Inde, décembre janiier dans la région 
méditerranéenne. Chat. J cylindriques oblongs longs 
de 5-G %, 7-8 après l'anthè.se, formés ordinairement dt 
8-12 paires d'ètamines;connectif laidement o\ale ron 
vexe, d'abord brun, puis finement ponctué d un brun 
violacé foncé elentouré d'une bordure ammiie jaunâtre 



dts longs de 15 20 rarement 25 % ElcaïUes 10 14, à 
4 9 f> côtés les superieurts plus pitites que les mo- 
yennes les deux super souvent soudées les mo\ennes 
bien plus larges que hautes rugueuses déprimées et 
munies \ers le milieu d'un mucron arrondi ou plus sou- 
vent iigu et tranihanl réfléi hi court Graines 6-8 à 
chaque ei iille d un brun rouge brillantes subcumpri- 
mé ■■ parfois suborbiiulairps mutronulées et souvent 
élai^ie" au sommet parfois plus ou moins triquèlres, 



munies tout autour, sauf à )a base, d'une aile asseï 
large, à bord translucide et étroit, glanduleuses, à gli 
des couleur orangée et peu visibles extérieurement, Ioq- 
gués de 4-5 %, laides de 3,5-4, rarement 5 % {avec 
les ailes). Cotylédons 3-5 (1). Feuilles primordiales 
culaires, aiguSs, très rapprochées, nombreuses, les 
longues de 5 % env. 

Anatomle. —Jeune» ramilles adnèes aux feu\ 
— Diffère du C. sempervirena par les caractères sui- 
vants : Niçeau l (fig. 116). Section peu allongée. Aux 
extrémités de la section : épiderme h parot ext. non 
bombée, épaisse de 10-12 |I, hypoderme haut de IS- 
IS 11, assise palissadique riche en chlorophylle. Col- 
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lenchyme à parois assez épaisses, très lannifère. Cel- 
lules du parenchyme lacuneux asseï grandes, conte- 
nant très peu de chlorophylle, formant un tissu très 
lâche à lacunes nombreuses. Poches sétrétrices inter- 
nes, arrondies, asses grandes, entourées de cellules à 
parois minces. Pas observé de sclérîtcs à aucun ni- 
veau. Cellules du tissu de transfusion petites, parfois 
très abondantes, à prolongements peu nombreux. Pé- 
ricycle ordinairement non lignifié. 6 faisceaux libéro- 
ligneux. — yiveau 2. Le tissu de transfusion des feuilles 
prochaines n'est pas encore contigu au faisceau libé- 
roligneux et celui des feuilles du verticille supérieur k 
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elles n'est pas encore apparu. Poches récré triées 
grandes, internes, ovales, séparées de l'assise palis- 
sadique, l'hypodermc et l'assise palissadique n'étant pas 
interrompus vis-à-vis d'elles, de 150-300 [». de diam. 
— Nweau 3 (f. 117). Partie dorsale des feuilles ar- 
rondie. Tissu de transfusion encore non contigu 
au faisceau libère ligneux. 
Poches sécrétrices int. et 
grandes (1), mais celles 
des mamelons super, aux 
feuilles n'existant encore 
pas. 6 faisceaux ou 2 amas 
libéroligneux. La base du 
tissu de transfusion du ver- 
ticille sup. aux feuilles qui 
vont se détacher apparaît 
ordinairement, — Ni- 
veau 4. Comme le précé- 
dent, mais le tissu de 
transfusion des feuilles qui 
vont se détacher est ordi- 
nairement contigu au fais- 
leau et les poches sécré- 
trices des feuilles sup. ap- 
paraissent. 

Partie libre de la 
feuille — \ U ba«e la section est à fact sup concave, 
mail Irèi bomliee au ctntre (f 118) à pointes épi- 
dermiques courtes de 20 40 [/ ou manquant Au 
sommet la section est à face sup presque plane 
[f 119) Bord des feuilles à dents dressées-étalecs à la 
base dres-sées au sommet de 10 15 rarement 20 ji. 
Epiderme sup à paroi e\t pa 
pilleusi, sur les deux parties sto 
maliferes ù stomates lungs de 
38 ^8 rarement 50 / a"eï 
larges Epiderme mf à paroi ext 
épaisse de 12 15 (x formé de cel 
Iules longues de 30-5011, rarement 
plus (80 il). Hypoderme très dé- 
veloppé surtout vers le sommet 
de la feuille où il peut atteindre ^}î;!li""."«iiï"bM 
30-40 u, manque parfois vers les i'ata reallle. b«». — 
. j ^, L ,. .. Kli;. 119: iD«aiaiMlioa, 

bords. Parenchyme palissadique «tmoiei. 
formé d'une assise assez bien 

caractérisée à la face inf. et de quelques cellules sou;; 
la face sup. vers le sommet de la feuille. Tissu lacu- 
neux très lâche. Poche sécrétrlce existant souvent à 
l'extrême base de la feuille. Faisceau libéroligneux 
et tissu de transfusion relativement asseï développés, 
situés profondément dans la feuille. 
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Feuilles primordiales ternées adnées au rameau 
(échant. proven. de St-Tropez). — Section du rameau 
fortement 3-lobée presque au-dessus du niveau où se 
détache un verticille. Toute la partie dorsale de ch'aque 
mamelon foliaire est occupée par Thypoderme. Tissu de 
transfusion de chaque côté des petits faisceaux foliaires. 
Le canal sécréteur n'existe pas encore alors que le 
cylindre central renferme les 6 faisceaux distincts. 

La section de la partie libre est subtriangulaire, à 
face supérieure bombée à la base de la feuille, droite ou 
un peu creusée au milieu et vers le sommet. Hypo- 
derme non lignifié aux angles et entre les deux plages 

stomatiques inférieures, interrompu 
120 vis-à-vis du canal sécréteur quel- 

quefois à la base de la feuille 2-3 
cellules seulement sous Tépiderme 
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supérieur. Canal sécréteur, externe, 



c. torulosa — Fig. petit, ayant ordinairement disparu 
d'on ramêao, ^Mot? ^^ milieu de la partie libre de 
tran9T..gr. 200. feuille. A la base de la feuille, tissu 

palissadique localisé sous l'hypo- 
derme, aux angles, et plus abondant vers -le sommet 
du limbe. Tissu lacuneux extrêmement lâche, très ré- 
duit au sommet de la feuille, très abondant à la base. 
Faisceau libéroligneux muni de tissu de transfusion 
assez abondant. 

Rameaux. — Premier périderme très interne. Liège 
formé de grandes cellules aplaties à parois minces. Deu- 
xième périderme apparaissant assez tôt. Liber disposé 
en assises régulièrement disposées, à canaux sécréteurs 
nombreux ;■ fibres à section de 10-20 [i (f. 120), les unes 
très nombreuses à parois épaisses, allongées ordinai- 
rement tangentiellement. 
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— PIg. 121 : 661- 
épidermlaoes des bords do 
oUf, gr. 200. 



121 . . les autres à parois plus 

minces, allongées radiale- 
ment; rayons s'évasant à 
l'extérieur du liber, peu 
nombreux de sorte que 
"V^ ^"^ L^L/^ les compartiments sont 

^ grands. Bois à trachéides à 

parois épaisses, de 15-25 fi 
de côté ; rayons assez nom- 
breux, larges de 6-10 fx, 
rarement plus, contenant de petits grains d'amidon, du 
tannin et parfois de la résine en assez grande quantité. 
Moelle petite, formée de cellules à parois peu épaisses. 

Connectif, — Cellules des bords très allongées (f. 
121), libres seulement tout à fait à l'extrémité, à 
partie libre atteignant 20-30 ;jl à la base du connectif, 
rarement plus. 

Pollen. — Sphérique, légèrement granuleux ; grains 
longs de 28-32 rarement 38 \i. 

Ecailles du cône. — Vers la base delà partie amincie, 
système libéroligneux en anneau (f. 122). Vers le mi- 



lieu de cette partie amincie il existe ordinairement un 
canal sécréteur principal développé et deux larges ca- 
naux latéraux. Vers le haut de la partie rétrécie (f. 
123, 124), l'anneau est disjoint, le faisceau libéroligneux 
inférieur médian est à peine interne par rapport aux 
autres, il est égal environ aux supérieurs et demeure 
séparé des latéraux. Les faisceaux sont disposés sui- 
vant une ellipse très allongée perpendiculairement au 
plan médian dans les grandes écailles (f. 125). 

Epiderme interne 
de la partie peltée de 
l'écaillé à paroi externe 
épaisse et prolongé vers 
les bords en papilles 
très grosses, arrondies 
ou subspatulées au 
sommet, longues de 
60-100 fi env. Sclérites 
nombreuses, parfois 
groupées, à parois 
épaisses, à lumen sou- 
vent un peu grand, à 
section presque arron- 
die de 70-120 fx de 
diam. env. 
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Groiwc* (f. 126). — 
Coque lignifiée conti- 
nue un peu plus épaisse 
vers les ailes, amincie 
mais non interrompue 
vis-à-vis des poches sé- 
crétrices, se prolon- 
geant dans les ailes, 
mais à assises fibreuses 
discontinues entre les- 
quelles se trouve du 
parenchyme. Poches sé- 
crétrices existant dans 
les parois surtout vers 
la base et le milieu 
de la graine, tou- 
chant extérieurement 
à la deuxième assise 
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C. torolon. — Flg. 122: section 
transverssle sohémsilqoo dans la 
parlfe aminoio de récallle peltée dn 
cône, base, montrant la disposition de 
Tannean libéroligneox et eelle des ca- 
naux sécrétears prinolpaox.— Flg. 
123. ri4 : mêmes sections, sommet, 
montrant les (slsceaaz distincts. — 
Flg 125 : section montrant la dispo- 
sition des faisoeanx an sommet de la 
partie amincie d'une grosse éeallle. - 
Fig . 126 : seotlon trsosveraalescbéma • 

ne 
les 



tiqoe d'une Krsine montrant la coo' 
sclérlfiée, les amas llgniBés des afl 
et les poches séorétrices. 



du tégument, sail- 
lantes à l'intérieur de 

la paroi, revêtues sur leur face interne par la coque 
ligneuse ; à section ovale ou arrondie atteignant 70- 
200 {JL. 

Var. CORNEYANA Masters, 1. c — C. CORNE 
YANA Gordon ap. Knight and Perry, Syn. Co- 
nif., p. 20 (1850) ; Gordon, Pinet., cd. 2, p. 80 ; 
Carrière, Tr. Conif., éd. 1, p. 28 ; Parlât., l c, 
p. 470. — C. TORULOSA CORNEYANA Carrière, 
Tr. Conif., éd. 2, p. 121 (1867). — C. FUNEBRIS 
KocH, Dendrol.y II, II, p. 160, non Endlicher. — C. 
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C. toniltM yar. Car* 
ntyana, — FIg 127 : 
■eetlon traniyersale 
sohématfqae dans 
aoe ramllle et leaom- 
met de ia partie ad- 
née d'nne (eollle, ni- 
Teao 4. 



GERNUA hort. ap. Gord., Fmei., Suppl, p. 23. — 
G. GRACILIS Gord., Pineu, p. 117 ; Suppl., p. \%\ 
(excl. syn.). — JUNIPERUS CHINENSIS CORNEYA- 
XA Gord., Pinet., p. 117. 

Rameaux, ramules et ramilles complètement pen- 
dants, plus^grêles, plus allongés ; ramifications moins 

régulièrement distiques formant une 
masse plus diffuse ; glande des 
feuilles à peine marquée ; cônes or- 
dinairement allongés, longs de 15-20 
%, larges de 10-14 %. 

Anatomie, — Ne diffère pas 
sensiblement du type (f. 127), le tissu 
de transfusion dans la partie adnée 
des feuilles a de nombreux prolon- 
gements, la poche sécrétrice est 
assez réduite (150 [x env.), dans les 
rameaux la disposition du liber est 
un peu moins régulière, le pollen est 
ordinairement un peu plus petit (25-28 fx, rarement 
30 V). 

Le G. TORULOSA MAJESTICA Gordon, Pinet., 
éd. 2, p. 100 ; C. MAJESTICA Knight and Perry, 1. c, 
p. 19, est une variété très proche de la précédente, à 
rameaux manifestement décurvés et assez souvent plan- 
tée dans le midi de la France. 

Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 152, signale les va- 
riétés horticoles suivantes à peine distinctes : çiridis^ 
filiformiSj Tournefortii, nana = C. religiosa Knight ap. 
Gordon, /. c, religiosa nanUy minimal microcarpa. La 
var. funiperoides du même auteur doit être une forme 
de jeunesse plus ou moins fixée. 

Habitttt et répart, gëogr. — Originaire de 
l'HIMALAYA OCCIDENTAL : le Népaul et le Boutan, le 
Ravi, rochers du Shali et de Tika hills près Simla ; 
montagnes de Lokandi et Moila sous le Karamba 
peak en Jaunsar, sur le Chinar peak sous Naini Tal 
où il croît sur le schiste argileux, mais près du cal- 
caire ; s'élève de 1800-3000 m. d'altitude et plus. Assez 
localisé, mais abondant, principalement sur le calcaire. 
— La. var. CORNEYANA : Himalaya ? 

Culture. — Introduit en Italie, en France où 
il donne des cônes et des graines (Antibes, St-Tropez, 
où il ne croît pas sur le calcaire, Montpellier, etc.), gèle 
à Paris; en Angleterre il se comporte mal sauf dans le 
sud près de la mer et en Irlande où les hivers sont moins 
rigoureux. 

Usages. — Bois blanc teinté de rouge ou de 
jaune, plus foncé au centre, très odorant, à odeur ana- 
logue à celle du C. sempervirens^ tendre, facile à tra- 
vailler mais peu solide, à rayons médullaires distincts 
un peu plus foncés que le reste du bois, avec cellules 
résineuses en lignes très nombreuses dans le vieux bois, 
très employé pour la construction, la fabrication des 



poutres et l'aménagement intérieur des maisons ; brûlé 
comme parfum dans les temples indous (1). 

4. C IKaenabiana (vel Alae IVa- 

MuRRAY in Edinh. New Phil, Journ., new 
ser., I (1855), p. 293, t. 11 ; Descript. Conif, Calif., p. 
12, t. 10 ; Gordon, Pinetum, éd. 2, p. 90 ; Carrière 
in Rev. Hortic. (1870), p. 155, c. ic. ; Tr. Conif., éd. 2, 
p. 165 ; Parlatore in DC, Prodr., XVI, II, p. 473 ; 
KocH, Dendr., II, II, p. 150 ; Masters in Journ. Linn. 
Soc, XXXI, p. 347, f. 23, 24; Mouillefert, Traité arb. 
etarhriss., II, p. 1340 ;Beissner, i/a/irfè. iVarfe/A., p. 100; 
Sudworth, For. trees of Pac. Slope, p. 165, f. 64;Sar- 
GENT, Forest Trees N.Am.iO th Census U. ^S., IX, p. 180 ; 
Silva of North America, X, p. 109, tab. DXXVIII ; Jep- 
SON, FL W. Mid. Cal, p. 25 ; The Silva of Calif., p. 159, 
pi. 52, f. 4, 5 ; Eastwood, Trees of Calif orn., p. 18 (1905) ; 
Pardé, Arb. Barres, p. 43, pi. 12 ; Hickel in Bull. 
Soc. Dendr. Fr. (1911), p. 43, 151. — C. CALIFORNICA 
GRACILIS (p. p.) Nelson Senilis, Pinac, p. 70, 
(1866)? — C. GLANDULOSA Hook. ap. Gord., Pinet., 
p. 64 (1858) ; Henrel u. Hochstetter, Syn. Nadeih., 
p. 241 (1865). — C. NABIANA Masters mGard. Chron. 
ser. 3, IX, p. 403, f. 90. — C. NIVALIS Lindley in 
Gard. Chron. (1855), p. 421, ap. ELWEsand Henry, 1. c. — 
JUNIPERUS MAC NABIANA Laws., Catal. ap. Gord., 
Pinet., p. 64. 

Noms VUlg- : Macnah Cypress (AMÉRIQUE) ; Mac- 
NaVsCypress (ANGLETERRE) ; Mac Nabs Cypresse (ALLE- 
MA€NE. 

Arbuste atteignant 3-6 (rarement 10-12) m. de 
haut, à tronc court, dépassant rarement 0.20 m. de 
diam., souvent en buisson très rameux, à cime très 
large, irrégulière, dense, étalée. Ecorce du tronc mince, 
épaisse de 5-6 % env., brun rougeâtre foncé, munie à 
la surface d'un réseau de dépressions formant des lo- 
sanges et séparant des écailles allongées, minces, per- 
sistant longtemps. Branches très nombreuses, dressées, 
à écorce rouge devenant tôt brun noirâtre. Rameaux 
grêles munis de feuilles distantes, à sommet subétalé, 
aigu. Ramules irrégulièrement étalés, 3-pinnés, courts, 
subarrondis. Ramilles étalées, courtes, subcomprimées, 
non disposées sur un plan, à feuilles rappfochées, ovales- 
obtuses, épaisses, gibbeuses au sommet, les unes appri- 
mées, les autres à sommet étalé, d'un vert souvent 
glaucescent, présentant sur le dos, à leur base, deux 
fascies glauques, à feuilles à peine dimorphes, munies 
d'une glande à produit de sécrétion desséché extérieure- 
ment sur les échantillons d'herbier, longues del,5 JJi env. 



(1) Cf. Madden, Proc. Agric. and Hort. Soc. India, IV, II, 
p. 129 [Himalayan Conijerœ) ; Brandis, Forest. FL Brit. Ind., 
p. 533 ; (lamble, Man. Indian Timbcrs, p. 410; Balfour, Ct/c/o- 
pœdia of India, éd. 3, I, p. 857 ; Watt, Dictionary of the éco- 
nomie products of India, II, p. 646. 



Parties herbacées dégageant par le frottement une 
forte odeur de pomme de reinette d'après Carrière 
et rappelant le bois de santal et la pomme de pin 
d'après Eastwood. Chat, en mars-avril. Chat. S oblongs- 
obtus ou subglobuleu'i. longs Ae 2 T % ; connectif lar- 
gement ovale, arrondi au sommet Chat. $ à l'extré- 
mité de très courtes ramilles, à écailles étalées, obtuses, 
d'u g bru 06 mû t \ I f d d m 
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j*i - - f- longée extrémité obtu 

■içC? siuscule et subfoliacée, 

Jx. ^'~~^~'^ récurvé dans les écailles 

^P ^ .^ infêrieureset pius'gros. 
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conique, en forme de 
corne incurvée dans les 
. 1 écailles supérieures. 
^y::^^. Graines 12-18 sur cha- 
13] que écaille dévelop- 
pée, ordinairement plus 
larges que longues, an- 
guleuses, aplaties par 
compression mutuelle, 
très étroitement ailées, 
brun rouge clair, lon- 
gues de 3-4 %. Cotylé- 
dons 3, parfois 4, longs 
de 10-11 15^, cendrés en 
-.ï^'-- ^?* • "- dessus, étroits, â face 
supérieure très con- 
vexe. Feuilles primor- 
diales courtes, très aiguës et s'écartant de la tige, fines, 
cendrées, par 3 ou par 4 suivant le nombre de cotylé- 

Anatomle (élud. sur éch. envoyé par M. Sar- 
gent, prov. de Wiskeytown, coll. B. Macombes). — /fa- 
miiles soudées aux feuilles. —Dans les ramilles que j'ai 
étudiées, la différence entre les feuilles latérales et les 
feuilles faciales était à peine sensible cl la structure 
à peu prés colle du type cupressoïde. Différences 
présentées avec le C.sempervirens : Niveau 1 (fig. 132). 
A l'extrémité de la section seulement, l'épiderme a sa 
paroi ext. bombée et épaisse de 4-6 fi, l'hypoderme est 
haut de 10-15 |x. La région stomatifère est très 
étendue. Tissu palissadique développé. Tissu lacu- 
neux très pauvre en chlorophylle, formé de cellules 



cylindriques ou plus ou moins rameuses et ne conte- 
nant de sclérites à aucun niveau. Collenchyme à 
parois très épaisses jusqu'au péricycle.Pas de poche sécré- 
trice. Amas de tissu de transfusion développés, formés 
de petites cellules à prolongements longs et nombreux, 
parfois encore fusionnés deux fi deux. 6 faisceaux libéro- 
ligneux. — Niveau. 2. Stomates très abondants sur les 
32 f» G 11 
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amas libéro ligneux. —A-, 
A peu près semblable au 
2. — Niveau 4. Diffère p 
mates existent sur les côtés de la feuille i 
taine distance du bord, séparés de ce dernier par mie 
région sans stomates et ayant un hypoderme; de chaque 
côté du système lihéroligneux apparaît un amas 
allongé du tissu de transfusion des deux mamelons 
foliaire.s supérieurs au verticille de feuilles qui vonl 
se détacher. Les poches sécrétrices disparaissent sou- 
vent avant que les feuilles ne deviennent libres et celles 
des feuilles du verticille sup. n'existent pas encore. 

Partie libre de la feuilU. — Vers la base (f. 133) la 
section a une crête supérieure marquée, des pointes 
épidermiques très courtes. 
Vers le sommet (f. 134), la 
section est subhémisphérique, 
les pointes super, sont très ré- 
duites, la partie super, à 
peine bombée. Cellules épi- 
dermiques du bord du limbe 
prolongées en dents plus ou 
moins étalées, de 10-20, rare- 
ment 30 [/. Epiderme super. 
à paroi ext. mince ; stomates 
longs de 35-40 jx. Epidcr 
intér. à cellules longues de 

40-60 fi, à paroi ext. haute de 8-12 ^, légèrement 
bombée, dépourvu de stomates. Hypoderme formé de 
1-2 assises, haut de 10-16 \i, rarement plus (f. 135), 
bien moins développé vers les bords où il manque 
parfois. A la base de la feuille 1-2, parfois 3 assises pa- 
lissadiques è la face inf. ; vers le milieu, quelques celluU's 
palissadiques à la face sup. Tissu lacuneux lâche sous 
la région stomatique. Faisceau libéroligneux situé vers la 
partie inf. de la feuille ; tissu de transfusion très réduit. 
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C. MaeiMl^luii. — 

FIg. 135 : Motion irau- 
Torule de l'éplderme 
loférlear et de l'bypo- 
derme de la fealUe ; gr. 
200. 



Ramules. — Dans les gros ramules formant leur 
premier périderme, il existe en dedans de celui-ci des 
assises corticales de collenchyme. 

Rameaux (\). — Périderme assez développé. Quel- 
ques très grosses fibres extra-libériennes souvent par 
2 à section de 80 ji de diam. env., è lumen presque 

nul. Liber tannifère, à parois un 
peu épaisses, peu régulière- 
ment disposé ; rayons élargis 
à l'extérieur ; fibres libériennes 
la plupart à parois minces, de 
20-30 |Ji de côté, souvent allon- 
gées radialement ; canaux sécré- 
teurs grands et nombreux. Tra- 
chéides à parois très épaisses, 
de 10-16 |ji de côté (f. 11) ; 
rayons médullaires 1 -sériés, nombreux, souvent assez 
larges. 

Ecailles peltées du cône. — A la base de la partie 
amincie de Técaille sup. d'un cône (f. 136), il existe un 
anneau libéroligneux. Vers le milieu de la partie amin- 
cie apparaissent deux canaux sécréteurs latéraux un 

peu plus grands que les 
autres et vers le som- 
met il existe ordinai- 
rement un grand canal 
médian et souvent 
deux latéraux. L'épi- 
derme int. de la partie 
peltée est muni vers 
les bords de papilles de 
100-140 |Ji, à parois très 
épaisses, arrondies ou 
brusquement tronquées 
au sommet, souvent 
obliquement ou à angle 
droit (f. 137). Sclérites 
nombreuses atteignant 
60-90 jji de diam. env. 

Graines. — Coque 
ligneuse formée de très 
grosses cellules (2-4 
assises dans les parties 
les moins épaisses), très 
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€. NiMaMMUi. - Flg. 136 : seo- 
tlon transTersale schématique de la 

Eartte amincie de récallle da c6ae, 
ase. » PU- 137 : papilles de la 
partie peltée de la même écattle. épi- 
derme Int. ; gr. 100. - Fi<. 138 : 
secliOD transversale schémaliqoe de 
la graine. 



développée près des 
ailes, ne paraissant pas se prolonger tout à fait à 
l'extrémité des ailes, mais les graines observées étaient 
jeunes (f. 138). 

Habitat et rôpart. géogr. — CALIFORNIE : 
habite de Napa County à Shasta County dans des 
localités peu nombreuses et isolées, entre autres près 
du Mont Shasta où il a été découvert. Alt. 1500 m. 

(1) Je n'ai pu observer de rameaux âgés. 




env. Existe aussi près de Cobb Mountains, dans la 
région des Lacs, entre Adams Springs et Glenbrook où il 
est très commun, sur Red Mountain, à Bartlett Creek, à 
Dobbin, Yuba County, à la base de Lassen Buttes, à 
Seiad Creek Siskiyou. Croît en sols secs sablonneux 
souvent argileux et quelquefois très peu profonds. C'est 
un des plus rares Cyprès de Californie. 

Graines analo- 
gues comme qualités 
à celles du C, Goçe- 
niana, mais moins 
abondantes, plutôt 
lourdes, très étroi- 
tement ailées, non 
transportées au loin 
par le vent. Longé- 
vité très peu connue, 
des arbres de 12- 
20 cm. de diam. 
avaient 80-125 ans; 
la durée de la vie no 
dépasse probable- 
ment pas 200-250 
ans. 




140 



■-- a 




141 



142 



n 



i' 



J 




V- 

143 

C. Rakeri (1). » Flg. 139, 140 : ra- 
milles x3. - Fig. 141 : c6oe fermé, gr. 
nat. — Flg. 142 : cône oarert, gr. nat. 
— Flg. 143, 141 : gralnesxS. 



Culture. — 

Introduit dans 
l'ouest et le sud de 
l'Europe, en Angle- 
terre, en France, en 
Italie, etc. Les indi- 
vidus fertiles ne sont 
pas rares en France. 
Peut être cultivé en 

pleine terre sous le climat parisien. Résiste au froid 
jusqu'à — 20° (Pardé), fructifie aux Barres (Loiret). 

Usages. — Bois mou, à grain très fin, serré, 
jaune clair, à aubier épais, à rayons médullaires obs- 
curs. Sans usage commercial. 

Si. O. Bakeri Jepson, FiCaiif., p. i, p. 6i 

(1909) ; The Silva of California, p. 160, pi. 57, f. 7. 

Nom VUlg. • Modoc Cypress (AMÉRIQUE). 

Arbrisseau ou petit arbre de 7,50-12 m. de haut, ne 
dépassant pas 0,45 m. de diam. à la base, à écorce 
rouge-brun. Branches allongées à la base, plus courtes 
au sommet, d'où la forme brusquement conique de 
l'arbre. Feuilles des rameaux grêles, brunâtres, souvent 
étalées au sommet, à glande courte située assez haut. 
Ramules et ramilles grêles. Feuilles des ramilles ovales- 
obtuses, ordinairement apprimées au sommet, carénées 
sur le dos et munies d'une glande distincte à contenu 



(1) Celle espôce est figurée d'apiès des documents envoyés 
par M. Jepson et provenant de Modoc, Calif. coll. H. M. Hall. 
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s'exsudant au dehors, longues de 1-1,5 %. Cônes glo- 
buleux, satinés ou glauques, de 10-12 % de diam. rap- 
pelant un peu les cônes du C. Macnahiana, mais bien 
plus petits et à écailles supérieures moins pyramidales. 
Ecailles 6 développées ou 8 et les 2 super, petites, con- 
vexes, à mucron brièvement terminé en pointe courte, 
mamelonné ou comprimé, droit ou à peine incurvé, 
dressé dans les écailles supérieures, réfléchi dans les 
autres. Graines brunes, de forme irrégulière, souvent 
plus ou moins triquètres, tronquées à la base, étroite- 
ment ailées- marginées, longues de 3 % (1). 

Anatomie (étudié sur éch. déterm. parM. Jepson, 
proven. de Modoc, Galif. coll. par H. M. Hall). — Ramilles 

adnées aux feuilles. Cette espèce 
ne diffère du C. Macnabiana qne 
par Pécorce collenchymateuse à 
parois un peu moins épaisses. 

Partie libre de la feuille 
(f, 145). — Diffère du C. Mac- 
nabiana par : les pointes épider- 
miques un peu plus longues 
(20-40 fi), les dents des bords 
plus nombreuses, Phypoderme 
peu développé (6-8 |jl), formé de 
fibres aplaties et localisé au dos 
des feuilles (f. 146), la paroi ext. 
de Tépiderme inf. moins épaisse. 

Graines. — Coque ligneuse 
mince (40-50 \l) formée de 1-3 
assises, ordinairement 2, un peu 
plus épaisse vers les ailes et 
manquant à Textrémité de 
celles-ci (f. 147). Quelques très 
rares poches sécrétrices à la base de la graine. 

Habitat et répart. g6ogr. — Californie : 

sud-est Siskiyou et sud-ouest Modoc, ait. 1200 m., sur 
la lave. (Baker, Hall, etc.), 

6. C. Groveniana (vel OoM^eniana) 

Gordon in Journ. Hort. 5oc., IV, p. 295,cum ic. (1849); 
Engelm. ap. Brewer andWATsoN, Bo«. Calif., II, p. 114 
(1880) ; Parlatore in DC, Prodr., XVI, II, p. 472 ; 
Carrière, Tr. Conif., éd. 1, p. 125 ; Bentham, PI. Ilart- 
weg. ; Mouillef., Tr. arb. et arbriss., II, p. 1340 ; 
Henkel und Hochstetter, Syn. Nadelh., p. 240 ; 
KoGH, DendroLy II, II, p. 149 ; Masters in Journ. Linn. 
Soc. (Bot.), XXXI, p. 346 (1896) ; Sargent, Foresi 
Trees N. Am. 10 th Census U. S., IX, p. 179 ; Silva of 



(l) Cette espèce n'est peut-être qu'une forme du C Macna- 
biana pTofondémeni modifiée par l'habitat sur le terrain stérile 
des laves. 



C. ll»keri.^Flg.145: 
sectioo transversale scbé- 
matiqae vers la base de là 
partie libre do limbe. -^ 
Fig. 146 : éplderme Inf. 



(Ep) et hypoderme (U) 

OtlOD p 

dente, sons le faisoean 

Irolign 
FIg. 147: section trans- 
Teraale schématlqoe 
d'one graine. 



pris Bor la section précé- 
dente, sons le faisoean 
libéroligneaz. gr. 200. — 



North America, X, p. 107, t. DXXVII ; Sudworth, 
Forest trees of the Pacific Slope, p. 161, f. 62 ; Par dé, 
Arb. Barres, p. 43, pi, 11 ; Elwes and Henry, The 
Trees of Great Brit. and Irel., p. 1171, pi. 299. — C. 
AROMATICA hort. non Gord. — C. BOURGEAUII 
hort. ap. Gord., Pinet.,ed. 2, p. 79 (teste Ind. Kew.). — 
C. SARGENTII Jepson, FI. Californ., I, p. 61 ; The 
Silva of Californ., p. 158 (1). 

Noms VUIg. : Cyprès de Gowen (FRANCE) ; Go- 
wen's Cypress (AMÉRIQUE. ANGLETERRE). 

Arbrisseau ou petit arbre très polymorphe, en buis- 
son rameux vers la base et compact, atteignant rare- 
ment 15 m., ordinairement 5-12 m.; lorsqu'il est jeune, 
droit avec branches dressées, à port largement et irré- 
gulièrement pyramidal, à tronc court de 40-50 % de 
diam. ; lorsqu'il est vieux à cime large en raison de Té- 
longation irréguliére des principales branches très ro- 
bustes. Ecorce du tronc épaisse de 1-2,5 %, brun foncé 
grisâtre, à écailles minces, persistantes, par leur chute 
laissant à découvert l'écorce interne rouge brun bril- 
lant. Rameaux grêles, étalés horizontalement ou ascen- 
dants, à écorce mince, d'abord orangés, puis rouge 
brun brillant, souvent devenant pourpres et à la fin 
d'un brun plus ou moins grisâtre, à feuilles ovales 
subaiguôs plus ou moins espacées. Ramilles nombreuses, 
courtes, tétragones, souvent presque perpendiculaires 
aux ramules, non pendantes, à feuilles ovales-oblongues, 
subobtuses ou aiguës, convexes sur le dos, étroitement 
apprimées, obscurément glanduleuses ou dépourvues 
de glandes, longues de 1,5-2 ^. Chatons apparaissant 
en déc.-janv. dans la région méditerranéenne. Chat. cJ 
au sommet de courtes ramilles, oblongs-obtus, subté- 
tragones, très nombreux, longs de 2,5-3,5 %, formés 
de 6-8 paires d'étamines ; connectif mince, jaune à dos- 
verdâtre, largement ovale-obtus, convexiuscule, 
portant 4-5 loges d'anthère ; sacs polliniques jaunes, 
globuleux-anguleux. Cônes mûrissant la deuxième année, 
mais persistant longtemps sur l'arbre, agglomérés, très 
nombreux chez les sujets adultes, brièvement pédon- 
cules, sphériques, brun rouge, de 15-25 "^ de diam. ; 
écailles 6-8 (rarement 10), non déprimées au centre, 
sublisses ou ruguleuses, portant vers le centre un mu- 
cron aplati, court, triangulaire ou arrondi, élargi à la 
base, réfléchi. Graines 20-30 sur chaque écaille fertile, 
longues de 3-4 "„;, brun clair ou roux foncé, souvent 
glaucescentes, oboblongues, plus ou moins aplaties ou 
anguleuses, munies d'aspérités; aile peu développée, 
assez épaisse. Cotylédons 3-4, étroits. Feuilles primor- 



(1) Le C. cornuia Carrière in Revue Hort., 1866, p. 250, f. 
32, est considéré par CarnîTe comme une forme anormale de 
C. Goveninna. D'après la figure il présente certaines analogies 
avec le C. Macnabiana. 
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diales ternées et géminées, très rapprochées, assez appli- 
quées sur la tige, aciculaires, longues de 3-5 % env., 
non sillonnées au-dessous, à peine déprimées en dessus 
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c. 

Sraloe x 5. 
IttlM X 3. 



. — FIg. 148 : cône fermé, gr. nai. — FIg. 148 : 
Fig. 150: partie de ramale mool de fenlliei prlmor- 



vers la base, ordinairement dépourvues de glandes. 
Forme adulte apparaissant la troisième ou la quatrième 
année. 

Anatomie (étud. sur éch. proven. Mont Tamal- 
puis, coll. Forbes). — Ramilles adnées aux feuilles, — 
Présente avec C. semperçirens les différences suivantes : 
Niveau 1. Epiderme des faces convexes à paroi ext. 
bombée, épaisse de 8-10 |ji ; hypoderme assez continu, 
haut de 10-15 fi; collenchyme à parois assez épaisses ; 
sous l'assise palissadique tissu lâche, peu chlorophyl- 
lien, contenant des sclérites souvent nombreuses, è sec- 
tion de 70-120 [I, à parois épaisses de 8-10 [i ; tissu de 
transfusion muni d*épaississements en pointes assez nom- 
breux et de grandes ponctuations ; poche sécrétrice man- 
quant parfois ou reposant sur Tépiderme, à section ovale, 
atteignant 250 [i de grand axe, entourée de plusieurs 
rangs de cellules à parois minces ; péricycle ayant par- 
fois quelques fibres lignifiées ; 6 faisceaux libéroligneux. 
— Niveau 2. Même structure mais tissu de transfusion 
presque contigu au faisceau foliaire. Stomates longs de 
30-35 [i au bord infér. des feuilles. — Niveau 3. Diffère 
à peine du niveau 2. — Niveau 4. Gomme dans le 
C. sempervirens, mais la tige renferme de nombreuses 
sclérites, la partie adnée des feuilles en contient quel- 
ques-unes et il existe ordinairement des stomates vers 
le bord des feuilles, parfois ces plages sont un peu sé- 
parées du bord ; il n'y a souvent pas de poche sécrétrice. 

Partie libre de la feuille. — A la base (f. 151 ), section 
transversale presque en forme de croissant mais munie 




d'une crête médiane, à pointes dressées atteignant par- 
fois 60 fi ; au sommet de la feuille face super, presque 
droite ; pointes très réduites supérieures. Cellules épider- 
miques prolongées à la base du limbe en dents subéta- 
lées, longues de 15-20 [i env., plus courtes vers le som- 
met et à peine plus dressées. Epiderme supérieur muni 
de granulations de cire nom- 
breuses, à paroi externe prolon- 
gée en papilles courtes près des 
stomates ; stomates longs de 
30-38 |Ji. Epiderme inférieur formé 
de cellules longues de 50-60 (jl, ra- 
rement 80-90 \i dans les grandes 
feuilles, à parois latérales très 
épaisses, ponctuées, à paroi ex- 
terne épaisse de 12-18 |ji, non 
bombée. Hypoderme très déve- 
loppé, formé de 2-4 assises et 
atteignant 40 fx d'épaisseur au 
dos de la feuille (f. 152), formé 
seulement d'une assise vers les 
bords ; au sommet de la feuille 

Thypoderme occupe une grande partie de la section. 
Une assise palissadique caractérisée à la face inférieure. 
Tissu lacuneux très lâche, ordinairement dépourvu de 
sclérites. Faisceau libéroligneux situé dans la partie su- 
périeure de la section à la base de la feuille ; tissu de 
transfusion peu développé. 

Ramules. — Dans les gros 
ramules couverts de feuilles les 
fibres péricycliques ont leurs 
parois assez épaisses (f. 153), à 
lumen ayant un contenu brun, 
les feuilles ont une grande poche 
sécrétrice et l'hypoderme est 
assez discontinu. 



€. ChifeBiftMi. — Fi». 
151 : seotlon transTenale 
sohémailqoe de la partie 
libre da limbe, vers la 
base. - Fig. 152 : hvpo- 
derme et epiderme infé- 
rieor pris sar la sectioo 
précédente; gr. 200. 
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Rameaux,' — Dans les ra- 
meaux, les fibres péricycliques 
aplaties, à parois épaisses, à sec- 
tion grande et irrégulière, ordi- 
nairement non ou peu lignifiées, 
sont internes au premier péri- 
derme. Celui-ci est plus externe 
vis-à-vis des amas de collenchyme 
souvent plus ou moins lignifié 
de la base des feuilles. Liège assez 
abondant. Liber tannifère, à 

assises disposées peu régulièrement ; canaux sécré- 
teurs nombreux ; fibres de grosseur très différente, les 
unes nombreuses à section presque carrée ou allongée 
radialement, à lumen souvent assez grand, atteignant 
20-25, parfois 30 fi de côté (f. 154) ; les autres étirées 
tangentiellement de 10-15 jji de long, à parois minces ; 
rayons nombreux, s'élargissant vers l'extérieur. Bois 
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€. «evesluii. — Fig. 
153 : fibres péricyeliqaes 
d'on rameao, section 
transversale, gr. 200. — 
Fig. 154 : fibres libé- 
riennes d'on rameau, 
section transrersale ; gr. 
200. — Fig. 155 : tra 
cbéides d'an rameau, 
section transversale, gr. 
20O. 



formé de trachéides à parois 1res épaisses, de 15-25 \i 
de côté {I. 155), cellules résineuses groupées ; rayons 
assez nombreux, larges de 8-10 jx. Moelle petite. 

Ecailles pettées du cône. — Vers la base de la partie 
amincie de l'écaillé, la section est allongée, l'anneau 
libéroligneux est formé d"un bols très développé à tra- 
chéides très épaisses et d'un liber réduit, la moelle in- 
cluse est très petite ; il y a souvent un canal sécréteur 
principal. Plus haut le canal sécréteur se réduit, puis 
disparaît. La dislocation de l'anneau libèrolignpux ne 
se [ait ordinairement qu'au sommet de la partie amin- 
cie. Dans la partie pettée de l'écaillé, l'épiderme interne 
est muni vers les bords de longues papilles cylindriques 
atteignant 200-250 [i, en s'éloignant des bords ces pa- 
pilles diminuent de longueur. Scléritcs très nombreuses, 
à parois très épaisses et lumen étroit, atteignant 80- 
110 \i de diam. 

Graines. — Assise externe du tégument formé de 
petites cellules allongées, à parois latérales minces. Coque 
ligneuse très épaisse 
156 lai surtout vers les ailes, 

continue, prolongée 
dans les ailes, saut dans 
les parties très amin- 

■Feuilles prinior- 
diaks. — Se rappro- 
chent beaucoup des 
feuilles primordiales du 
C. lusitanica. Dans les 
feuilles géminées et 
ternées que j'ai étudiées le canal sécréteur était sou- 
vent absent, à la (ace supérieure de la feuille l'hypo- 
derme était assez développé dans la partie libre jusque 
vers le sommet, le tissu de transfusion réduit, il 
existait quelques sclérites même dans les feuilles in- 
férieures. 

Cette espèce cultivée ou spontanée comprend deux 
formes principales, le type avec raniules un peu gros et 
courts d'où le port rigide de l'arbre, graines longues de 
3-4 Z cl la var. ATTENUATA. 

Var. ATTENUATA Garbièbe, TraiU Conif., éd. 
2, p. 172. — C. ATTENUATA Gordon, Pinetum, p. 
57 (1858). — C. K.*:MPFErtl hort. ap. CarriÈhe, 
/. c. — C. NIVEA hort. ap. Gordon, ;. c. — Port 
plus lâche, ramules plus longs et très grêles ; ramilles 
de moins d'un millim. de diam., feuilles longues de 1 ""à. 
renflées sous le sommet et légèrement raucronées ; 
graines noirâtres longues de 2,5-3 %. 

La var. gracili* Carrière, l. c, p. 171, est une 
forme horticole très voisine de la précédente à branches 
pendantes. 



La var. pendula Elwes and Hemiy, L c, p. 117! ; 
C. ealifornica CARRIÈRE, Tr. Conif., éd. 1, p. 127, est 
un arbrisseau à port pendant, à feuilles étalées et poin- 
tues, qui parait être une forme de transition. 

La var. Sargentii Elwbs and Henry,/, c-, p. 1173, 
est une forme à cônes plus gros que dans le type, à 
graines grosses, brun roiigeâtre, glauques. — Marin 
County, Mont Tamalpais. 

La var. glauca CARRiiBE, l. c, est peut-être hy- 
bride des C. Goveniana et lutiianica. 

Les var. compacta, Huberiana et viridis hort 
sont des variations horticoles de peu d'importance. 

Habitat et répart, géogr. — CALIFORNIE : 

de Red Mountain (southern Mendocino) au Mont 
Tamalpais, Cedar Mountain (south eastern Alameda 
County), quelques stations dans les montagnes de Santa- 
Cruz et de Santa-Lucia, San Diego County. Localités 
peu nombreuses et isolées, n'est jamais très abondant. 
Monte ordinairement à 400-700 m. d'alt., parfois 900 m. 
Pentes stériles sablonneuses ou rocheuses dans les sols 
secs et pauvres. De la taille d'un arbrisseau sur les sols 
secs peu profonds, plus haut près des torrents des mon- 
tagnes. A cause de la proximité de la mer, vit dans un 
cUmat doux, mais humide, pendant une grande partie 
de l'année. Prolifique, porte de nombreux c6nes très 
tôt, souvent lorsqu'il n'a que 30-40 % de haut. Graines 
à faculté germinative modérée et vitalité persistante. 
Jeunes plants souvent nombreux autour des arbres 
porte-graine. 

Culture. — Introduit dans le midi et l'ouest 
de l'Europe comme arbre ornemental, la Grande-Bre- 
tagne, l'Irlande, la France, le Portugal. — Arbre tolé- 
rant l'ombre, résistant jusqu'à — 15" (Pahdé) ; fruc- 
tifie à l'Arboretum des Barres (Loiret). 

Usages. — Buis léger assez mou, cassant, à grain 
tin, jaune brun pâle; aubier presque blanc; rayons mé- 
dullaires obscurs. Ce bois n'a aucune valeur commer- 
ciale, mais cet arbre est utile pour couvrir les pentes 
stériles rocheuses ou sablonneuses trop exposées pour 
d'autres arbres. 



Sous-esp. C. py^^nuea {pr. sp.) Sabcent in 
Bot. Gaz., XXXI, p. 239 (1901) ; Sudwortm, Forent 
trees of the Pacific Slope, p. 163, f. 63. — C. GO\'E- 
NIANA Jepson. Fior. CaUf.. p. 60 (1909) ; The 
Sitva o/ Calif.. p. 153, pi. 52, f. 2, 3 ; non GoRBO^. 
— C. GOVENIANA var. PYGM^A Lekkon, 
Handh. West. Amer. Cone-Bearers, p. 77 (1895| ; Elwes 
and Henry, l. c. p. 1172. — C. GOVENIANA var. 
PARVA Lemmon, Sierra Club Bull., IV, p. 116 
(1902). 
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Nom VUlg. : Dwarf Cypress (AMÉRIQUE). 

Arbuste buissonnant, haut de 0,30-1 m. dans les 
sols très pauvres, atteignant dans les sols meilleurs 
3-8 m. et très rarement 10-12 m. sur bon sol et à 50 ans 
env. (Eastwood), étroitement conique; tronc dépassant 
rarement 15-35 % de diam., à écorce rouge brun bril- 
lant, atteignant 4-6 % d'épaisseur environ et divisée 
an longues écailles filamenteuses. Branches grêles. Ra- 
meaux relativement 
robustes", d'abord 
orangé brillant, puis 
rouge-brun brillant, 
ensuite pourprés,' à 
la fin rouge-brun. 
Ramules assez ro- 
bustes, munis de 
feuilles souvent éta- 
lées au sommet, or- 
dinairement pour- 
viles d'une courte 
poche sécrétrice 
dans la partie adnée. 
Ramilles assez ro- 
bustes, courtes, à 
feuilles semblables à 
celles du C, (roçenia- 
na,d*un vert sombre 
et dépourvues de 
glandes. Chat. $ à 
6-10 écailles fertiles 
aiguës et étalées. 
Cônes à maturation 
biennale, restant sur 
les branches long- 
temps après la chute 
des graines, brun 
brillant, subglobu- 
leux ou ovales, longs 
de 1,2-1,7 %, à 6-10 
écailles convexes, à mucron court, un peu tranchant, 
réfléchi. Graines noires ou brun noirâtre à la matu- 
rité, seulement 10 ou moins à chaque écaille développée, 
anguleuses, plus ou moins comprimées, étroites, irrégu- 
lières, fortement acuminées au sommet, à peine ailées, 
longues de 3-4 %. 

Anatomle (étud. sur un éch. dét. par M. Sargent, 
prov.de Mendocino, coll. Eastwood). — Ramilles adnées 
aux feuilles. Diffère du C. Goveniana par : la paroi ex- 
terne de l'épiderme dépourvu de stomates épaisse de 
6-8 jx ; rhypoderme haut de 15-20 fi ; l'assise palissa- 
dique manquant ou peu caractérisée ; le tissu lacuneux 
très riche en tannin, contenant de très nombreuses 
sclérites à section transversale oblongue, peu hautes 
sur une section longitudinale, atteignant 80-200 \i de 



162 




163 



C. pjgmwà. - FIg. 158 : oôae fermé, 
gr. Bat. — FIg. 159 : côoe oareri, gr. 
nat. — FIg. ton, 161 : graines x 5. « 
Fig. 162,163 : parties de ramilles x 3. 



longueur env., à parois épaisses de 10-15 (x, abondantes 
dans la tige et la partie adnée des feuilles où elles se 
touchent (f. 165) ; tissu de transfusion développé; pas 
de poches sécrétrices ; péricycle contenant des fibres 
lignifiées, faisceaux foliaires eux-mêmes munis de 
quelques fibres infra-libériennes au moins à leur base ; 
pointes des feuilles très courtes. 

Partie libre de la feuille. — Diffère du C Goçeniana 
par : les pointes épidermiques latérales nulles ou courtes 
(10-25 \L env.), les cellules épidermiques des bords à 
dents presque nulles au sommet de la feuille, les sto- 
mates de l'épiderme supérieur longs de 25-30 parfois 
40 ti, les cellules de l'épiderme inférieur longues de 
40-60 fx, à paroi externe peu bombée, épaisse de 10- 
15 fi, rhypoderme un peu moins haut, formé de 2-3 
assises et atteignant 25-35 {x au dos de la feuille, l'as- 
sise palissadique parfois peu caractérisée, le tissu lacu- 
neux contenant des sclérites assez nombreuses, plus 
petites que dans la partie adnée et à parois plus minces 
(f. 168, 169, 170). 

. Ramules, — Dans les ramules un peu gros couverts 
de feuilles il existe dans la partie adnée de celles-ci 
une poche sécrétrice courte, très externe, reposant sur 
l'épiderme, atteignant 250-300 |x de diam. (f. 164); 
rhypoderme manque à peu près complètement, il 
n'existe que quelques fibres çà et là et de chaque côté 
delà poche ; le péricycle renferme des fibres nombreuses 
formant 1-4 assiseSj(f. 166, 172) plus grosses que les 





c. ejgma*. ^ FIg. 164 : section transrersale sebématiqae d'an 
ramale nnpen gros ; S. cellales solériflées. - FIg. 165 : seotlon longl- 
tadtnaledans des selérltes de la partie adnée de la feollle. gr. 160. — 
Fig. 166 : fibres périoycllqaas d'an ramale eonvert de feallles, gr. 200. 
— FIg. 167 '.fibres libériennes da même ramole, gr. 200. - Fig. 168, 
109. 170 : sections transversales sehématlqnes passant par la base de 
la partie libre des reailles. 



fibres libériennes (f. 167,171) et bien différentes d'elles, 
à section irrégulière. 

Rameaux. — Liège formé de petites cellules, peu 
abondant, exfoliant le péricycle sclérifié. Liber tannifère, 
à assises disposées peu régulièrement ; fibres les unes 
grosses, à section atteignant 40 fx de long, subquadran- 
gulaire ou allongée radialement ou tangentïellement, à 
lumen souvent grand, les autres plus nombreuses, éti- 
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rées tangentiellement, à section de 15-30 \i de long, à pa- 
rois minces ; rayons élargis à l'extérieur. Bois à cellules 
résineuses souvent presque en lignes tangentielles ; 
rayons nombreux, larges de 10-15 [i. Moelle relative- 
ment un peu grande, formée de 
cellules à parois très épaisses, 
certaines très tannifères. 



Ecailles peltées du cône, — 
Vers la moitié supérieure de la 
partie amincie de Técaille (f. 173), 
l'anneau libéroligneux se dis- 
loque, le faisceau inférieur se 
sépare et devient interne par 
rapport au cercle de faisceaux. 
Il existe ordinairement 3 canaux 
sécréteurs principaux. 

Vers les bords de la partie 
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C pjfBM— FlK.171: 
fibres libérienDes d'oo 
gros ramale, seclloD 
traosreraale. gr. 200. — 
F1(c. 172 : fibres périof > 
oliqoes do même ramnie, 
seotloQ transversale, gr. 
200. 



Graines. — 



peltée les papilles sont longues de 
100-150 |ji, coniques ou cylindriques, mais non renflées 
au sommet, allongées (f. 174). Sclérites de 50-100 jx de 
diam., à parois très épaisses, à lumen très étroit. 

Assise externe du tégument formée de 
cellules plus grandes, surtout plus 
longues que dans le C. Govenia- 
na. Coque ligneuse continue, se 
prolongeant dans les ailes très 
courtes, sauf à l'extrémité de cel- 
les-ci (f. 175). 




n 
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Habitat, et répart, 
géogr. — Californie : Mon- 

terey à l'ouest de la vieille ville, 
sur la pente ouest de Point Pinos 
Ridge, à 3 km. env. de la mer ; 
côte de Mendocino County de 
Ten-Mile Run à Novarro River, 
à 1,5-7 km. de la mer. Croît dans 
les marais tourbeux, sur des riva- 
ges très exposés, dans les sols 
pauvres, humides, avec les Myr- 
tilles et autres arbrisseaux, là il 
n'est qu'un arbuste en buisson ; 
il se développe mieux près des 
rigoles un peu profondes, en sol 
meilleur. Il vit dans une région 
assez tempérée, où l'été est très 
chaud et sec, mais où les autres 
saisons sont humides. Sa crois- 
sance est souvent arrêtée par 
de fréquents incendies. Les plus anciens arbres que 
l'on, connaisse ont 60 ans, les incendies ont proba- 
blement détruit les plus âgés. Cette espèce est prolifique. 
Graines se comportant comme celles du C. Goçeniana. 
Certains individus hauts de 30-60% portent des cônes. 



c . pjgmaa. — FIg. 173 : 
seelion traDsrersalesehé- 
matiqae an mlllea de la 
partie amiDcle d'one 
écaille peltée do cône. — 
Flg. 174 : papilles de la 



Sartie peltée d'aoe écaille 
o cône, épld. fni. ; gr. 
160. — Flg 175 : secUoD 
traDsversaTe schématiqoe 
de la graine. 



Cultlira. — Doit attirer l'attention des fores* 
tiers en raison de ce qu'il prospère sur d s rivages très 
exposés et en sol pauvre. Planté en Angleterre (Elwbs 
et Henry). 

Usages. — Bois tendre, à grain grossier, rouge- 
brun pâle. Ne peut être employé qu'à des usages do- 
mestiques locaux à cause de la taille réduite de l'arbre. 

V. C« lasitaniea Miller, Dict., éd. 8(1768), 
n. 3 ; LouDON, EncycL of Tr., 1075 ; Carrière, Tr, Conif., 
éd. 1, p. 119 ; éd. 2, p. 153 ;MASTERsin Journ, Linn. Soc, 
(Bot.), XXXI, p. 331 ;EiCHLER in Mart., Flor, Brasil,, 
Conif., t. CXIII, II ; Mouillef., Tr. arbres et arbriss.^ 
II, p. 1339 ; Sargent, Silva of North America, X, p. 
100 ; Elwes and Henry, The Trees of Great Brit. and 
Irel, V, p. 1176 ; pi. 300, 301 ; J. L. de Vilmorin in 
BulL Soc. Dendr, Fr., 1906, p. 50. — C. GLAUCA 
Lamk., EncycL, II, p. 243 ; Parlât, in DC, Prodr, 
XVI, II, p. 470 ;,Brot., FL lusit., I, p. 216; Willk. et 
Lange, Pr, FL hisp., I, p. 21 ; Hook., FL Brit. Ind., 
V, p. 645 ; Brandis, Ind. Trees, p. 694 ; Masters in 
Gard. Chron., X, p. 761, f. 110 (1891). — C. GLAUCA 
PENDULA hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 
154. — C. EHRENBERGII Kunze in Linnœa, XX, 
p. 16 (1847). — C. COULTERI Forbes, Pin. Woburn., 
p. 190 (1839). -- C. KARWINSKYANA Regel in 
Gartenflora, VI, p. 346 (1857). — C. KEWENSIS et 
FLAGELLIFORMIS hort. ap. Carrière, L c, p. 156. 
-- C. MEXICANA KocH, DendroL, II, 2, p. 159 (1873), 

— C. LINDLEII Klotzsch in Endl., Syn. Conif., 
p. 59 (1847). — C. LUSIT. LINDLEYI Carrière, /. c, 
p. 156. — C. TETRAGONA hort. ap. Carrière, /. c. — 
C. PENDULA L'HÉRiT., Stirp., p. 15, t.VIII (1784) ; 
KocH, DendroL, II, II, p. 151 ; non Thunb., nec Abel, 
nec Lamb. — C. SCHOMBURGKII hort. ap. Carrière, 
/. c, p. 155. — C. SINENSIS Lee ap. Gordon, Pwifff., 
p. 63 (1858). — C. SINENSIS PENDULA et SINENSIS 
GLAUCA hort. ap. Gordon. — C. UHDEANA Gor- 
don, Pinet., p. 71. —C. THURIFERA Lindl. in Bot. 
Reg. (1839), App., p. 64. — C. LIBANI GLAUCA 
Knight ap. Gordon, /. c. — C. LUSITANICA ELE- 
GANS GoRD., Pinet., SuppL, p. 25 (excl. syn.). — C. 
GOENSIS hort. ap. Carrière, /. c— C. LUSITANICA 
PATULA FRUCTU MINORE Tournef., Inst., p. 587. 

— JUNIPERUS GLAUCA hort. Cels., Willd., Hort. 
Berol. Enum., SuppL, p. 67. 

Noms VUlg. : Cèdre de Bussaco, Cèdre de Goa, 
Cèdre de Portugal, Cyprès de Goa (FRANCE) ; Mexican 
Cypress (ANGLETERRE) ; Blaugrune Cypresse (ALLEMAGNE) ; 
Cedro blanco del deserto, Cedro (MEXIQUE). 

Arbre haut de 15-20 m., rarement 40 (en Portugal 
d'apr. J. L. de Vilmorin), à port plus ou moins étalé, den- 
sément ou lâchement rameux ; tronc brunâtre couvert 



il'écailles à écorce brun rougefttre. Branches (lexueuses, 
grosses, étalées, défléchies, parfois pendantes dans la 
vieillesse. Rameaux recouvertsaumoins vers l'extrémité 
de feuilles brunâtres ou rougoilres, appliquées sauf au 
sommet, acuminêes, persistant longtemps, souvent recou- 
vertes d'une pniinescence. Ramules ordinairement dispo- 
sés en tous sens, nombreux, étalés ou divariqués, tétra- 
gones, un peu compri- 
més, 2-pinnés. Ramilles ^ N 
tétragones un peu com- 
primées, pendantes, à 
feuilles d'un vert plus 
ou moins glauque, 
presque homomorphes, 
très rapprochées, oblon- 
gues-aiguSs, acumi- 
nêes, souvent mucro- 
nées, libres au sommet, 
de sorte que les ramilles 
sont rudes au toucher, 
subcarénées, glandu- 
leuses, à bords den- 
ticulés, longues de 
1-2,5 %. Chat, en déc- 
janv. dans la région 
méditerranéenne. Chat. 
3 sur des ramilles 
courtes, très nombreux, 
brièvement ob longs, 
jaune pAle, devenant 
brunfttres, longs de 
2.5-3,5 X, ô 6-8, très 
rarement 10 paires 
d'étamines ; connectit 
largement ovale- aigu, 
portant ordinairement 
2-3 sacs pollJniquss. 
Chat. 9 è l'extrémité 
de ramilles un peu 
longues et courbées, 
tétragonaus, longs de 
3 \ ; écailles subéta- 
lé i;s, pâles, vertes à 
l'extrémité, brunâtres 
DU rosées à la base, ai- 
guSs. Cônes mûrissant 
la i' année et persistant sur les branches, subsphé- 
riques, très pruineux avant la maturité, puis brun 
Krisâtre et parfois encore un peu recouverts d'une 
l'ftiorescence glauque, de 10-15, rarement ?0 ^' de 
diatn. ; écailles 6-8, très rarement 10. dont 4-6 dé- 
veloppées, les deux super, très grandes, plus hautes 
que larges, presque planes, toules munies vers le 
milieu d'im mucnm aigu ou obtus, élargi à la base, 
proéminent, souvent vulnérant et défléchi ou celui 
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des écailles super, dressé. Graines S-li) sur chaque 
écaille, roussâtres ou brunâtres, plus ou moins compri- 
mées, un peu plus longues que larges, souvent plus largos 
au sommet qu'à la base, munies à la surface de petites 
dépressions irrégulières, longues de 3,5-4, rarement 5 %, 
atténuées insensiblement en aile coriace, ne devenant 
mince qu'au bord, ce qui la fait paraître plus réduite 
qu'elle n'est Coly- 
^ i lédons 3-4, longs de 

9-12 X n'atteignant 
pas 1 ^ de laideur, 
étroitement linéaires, 
atténués au sommet, 
vert bleuâtre au-des- 
sus, vert-jaunâtre au- 
dessous. Premières 
feuilles semblables aux 
cotylédons, acicul aires, 
mucro nulées, étalées, 
concrescentesàl a base, 
à partie libre longue 
de 4-5 % env., dans les 
feuilles inf. enverticille 
de 3-4, puis celles qui 
suivent opposées et 
moins longues, à glande 
asseï visible, ne s'éle- 
vant pas dans lafeuille ; 
dans la var, Benthami 
par paires alternative- 
ment aplaties ou caré- 
nées. Jeunes plants 
d'un vert gai non ou à 
peine glauque. La for- 
me de transition pré- 
sente des feuilles rap- 
prochées à partie libre 
courte {!). 
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FIg. IW : nmole laotll*, gr. nsl. 
tailllM x3. - Fl(. 178 : cbil. J x 5. - Fig. 179. II 

polllilqna. !■« iDiara*. X 10. — FIg. 180 ; eoanioUI al un poUlnlqBn, 
race «luraa, x 10. — tig. igi : obil. $ x S- — Ftg. IgS : Ddoa Janae. gr. 
DaL - Pif. 184 : «caniadn oteaadulta.gr. DU. — Plg.lSS, 18fl : e6Be adalla, 
gr. DM. - PIg. 187, 188 -. gralBM x S. 



Anatomia. — 

Ramilles eoncrescentes 
nBecfc»/eui7fcs.— Diffé- 
rences présentées avec 
le C. sempervifens : Ni- 
yeau 1 If. 191|. Epi- 
derme des faces n n- 
vexes à paroi exU épaisse de 10-12 \t. Collenchyme 



(I) J'ai observé à Saint-Tropez de nombreuses formes de 
jeunesse du C. tuiilanira et de sa var. Benlhami. Les jeunes 
plants arrivent asseï tardivement A l'état adulte. Sur des 
individus hauts de 1 m. les rameaux intérieurs purlent des 
feuilles ërieoldes. les autres, nombreux, présentent la forme de 
passage et seulement quelques rameaux supérieurs sont munis 
de temllc!' adultes. Des plants hanls de 25 '^ portent i. l'extré- 
' ■ '■-'■' 'e ces l'hn- 
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à parois un peu plys épaisses. Sous le tissu palissa- 
dique, moins développé, le parenchyme est formé d*un 
tissu très lâche, renfermant de nombreuses sclérites 
ovales ou de forme irrégulière, à parois ordinairement 
peu épaisses (f. 195). Tissu de transfusion en 4 amas 
ou encore en 2 bandes è ponctuations nombreuses et 
replis peu abondants. Présence de la poche sécrétrice 
peu stable. Péricycle ordinairement non lignifié, à pa- 
rois un peu épaisses. 6 faisceaux libéroligneux. — 
Niveau 2. Stomates manquant ordinairement au bord 
des feuilles, parfois montant jusqu'à ce niveau et longs 
de 40-45 [jl. Poches sécrétrices grandes, à section ovale 

de 150-180 fi de grand axe, à 
situation variable, externe et re- 
posant sur Tépiderme ou l'hypo- 
derme, mais parfois interne à 
rassise palissadique. Tissu de 
transfusion développé et assez 
proche des faisceaux foliaires. 
Système libéroligneux comme 
dans le C. aemperçirens, — Ni- 
çeau 3. A peu près semblable au 
niveau 2, mais tissu de transfu- 
sion contigu au faisceau foliaire. 






190* 



C. ivttiBica. - Fig 189 
Jeaae plaot, gr. oat. 



€. lasltuileft. — Fig. 190 : 
faDiUes primordiales ier- 
néas X 3. - Fig. 190» : faaillaa 
primordiales géminéee x 8. 



— Niveau 4 (f. 192). Diffère peu du niveau 3, mais 
mamelons des feuilles supérieures au verticille qui va 
se détacher, ayant dans la tige une bande de tissu de 
transfusion parfois déjà divisée en deux et quelquefois 
une petite poche sécrétrice interne. 

Partie libre de la feuille. — A la base (f. 193) face 
super, très incurvée et bombée au milieu, pointes épi- 
dermiques très longues, de 40-60 parfois 70 [i (f. 196) ; è 
Textrême sommet (f. 194) face super, plane, pointes 
presque nulles. Face infér. convexe, parfois un peu dé- 
primée au milieu vers la base de la feuille. Bords du 
limbe à dents nombreuses, dressées, longues de 10-20 (x. 



Epiderme sup. è paroi ext. très bombée, à stomates 
iongs de 40-50, parfois 55 [i. Epiderme inf. à paroi ext. 
non ou peu bombée, épaisse de 12-20 fx, munie de dre, 
à cellules longues de 60-80 [i. Hypoderme 2-3-sérié, 
épais de 15-25, rarement 30 [i au milieu de la feuille, 
moins haut latéralement (un peu moins épais que chez 
C. Goveniana), A la base 1-2 assises palissadiques à la 
face inf. seulement, au sommet souvent quelques cel- 
lules au milieu de la face sup. Faisceau libéroligneux 
occupant le milieu de la feuille dès la base de la par- 
tie libre. Raren^ent la poche sécrétrice existe encore à 
l'extrême base. 




€. laslteiilca. — Fig. 191 : aeotloo traoïTersala Bohématlgae d'ane 
ramille, niemu 1, — Fig. 191 : même aecttOD, niveau 4. — Ftg. 193 : 
section traDSversale ichématiqae de la partie libre d'aoefeaille,iw8S.— 
Fig. 194 : même section, sommet. — Fig. 195: œllale soléreose de 
la partie adoée dé la fenllle, sect. trans?., gr. 200. ->- Fig. 196 : pointe 

formée par TéDlderme de la fenllle, gr. MO. - Fig. 197 : " 

rlennes. gr. 200. 



fibres llbé- 



Ramules. — Dans les ramules le péricycle n'est 
pas lignifié, Thypoderme est très discontinu et les 
sclérites sont à parois épaisses. 

Rameaux, — Périderme très abondant. Les amas 
corticaux de collenchyme de la base des feuilles sont 
internes au premier périderme. Dans les autres régions 
le périderme est plus profond. Péricycle à parois sou- 
vent épaisses, mais ordinairement non lignifiées. Liber 
à canaux sécréteurs très nombreux, à rayons très élar- 
gis extérieurement ; fibres à section de grosseur très 
inégale (f. 8, 197), les plus grosses allongées radialement, 
à parois très épaisses, de 30-35 {ji, parfois plus, 
celles à parois minces allongées tangentiellement, del5- 
20 [JL, Bois à trachéides de 12-25 (x de côté, à rayons 
nombreux, contenant parfois un peu de résine, larges 
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de 7-10 (Ji. Moelle petite, formée de cellules à parois 
épaisses. 

Pollen, — Subsphérique, souvent plus ou moins ré- 
gulièrement ovale, presque lisse, de 28-30 [i, rarement 
25-32 fxde diaro. (f. 201). 

Connectif. — Cellules épidermîques des bords assez 
allongées, prolongées en dents de 20-40 fx env. 

Ecailles du cône. — Dans les petites écailles (f.l98, 
199, 200), les faisceaux sont séparés dans toute la par- 
tie amincie et il existe un grand canal sécréteur prin- 
cipal. Le faisceau libéroligneux inf. est toujours 

très interne. Dans les grandes 
écailles des plus gros cônes, 
il existe à la base de la partie 
amincie, un anneau libéroligneux 
qui se disloque et dont le fais- 
ceau infér. se détache d'abord 
et est très interne. 

Papilles de Tépiderme int. 
de la partie peltée cylindriques, 
arrondies, longues de 120-200 \jl 
vers les bords, plus petites en s'é- 
loignant des bords. Sclérites très 
nombreuses, arrondies, dépassant 
souvent 60-80 n de diam. 

Graines, — Cellules de Tas- 
sise externe du tégument petites, 
allongées, longues de 70-80 fx 
env., à parois latérales non 
ponctuées, peu épaisses. Coque 
ligneuse formée de 3-4 assises de 
fibres, se prolongeant dans les 
ailes, mais plus ou moins inter- 
rompue à leur extrémité. Quel- 
ques glandes assez grandes à la 
base des grosses graines, surtout 
du côté opposé au bile, enfermées 
dans la coque ligneuse et ne tou- 
chant ordinairement la deuxième assise du tégument 
qu'en un point. 

Racine d'une jeune plantule de 3-4 % munie de 3 
cotylédons et de ^ feuilles primordiales, — Ecorce formée 
de cellules assez petites. Assise sus-endodermique à 
épaississements en bourrelets ; 3 faisceaux ligneux non 
réunis au centre. 

Hypoçotyle, — Epiderme à paroi externe peu 
épaisse, légèrement bombée, formé de cellules allon- 
gées, à parois minces, longues de 70-80 [i env. Ecorce 
chlorophyllienne. 

Cotylédons, — Section plane- convexe, bombée sur 
la face sup. Epiderme à paroi ext. mince, bombée, for- 
mé de cellules un peu allongées, à parois minces, non 
ponctuées ; stomates sur la face super., longs de 
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C. iMltaBlea. ^ Flff. 
196 : aaetlon transTersiTo 
Mbématlqao montrant la 
diapoaltlon dM faisceaux 
llberoUgneni dans la 

rtie aminoie de réoallle 
peti 
Flg. 199, 200 t mêmes 






an petit oône, bise — 



seetions. sommet. — 
Flg. 201 : pollen, gr. 200. 



40-45 fx, situés profondément sous les cellules voi- 
sines, mais celles-ci non prolongées en papilles. Pas 
d'hypoderme. Bois réduit, pas de tissu de transfusion. 

Radicelle d'un jeune plant haut de 30 %. — 6-7 assi- 
ses corticales à parois minces munies d'épaississements 
lignifiés à peine plus développés dans les assises inter- 
nes sauf ceux de l'assise sus-endodermique très gros, 
occupant presque toute la paroi radiale. Cylindre 
ligneux en bande allongée. 

Racine principale du même individu, — Ecorce 
exfoliée. Liber peu régulièrement disposé ; fibres 
à parois très minces, allongées tangentiellement, à section 
de 20-25 fx de long. 

Feuilles primordiales inf, verticillées par 3. — Au- 
dessus du niveau où 3 feuilles se détachent, la section 
est presque arrondie, la forme des 3 mamelons fo- 
liaires supérieurs se devine à 
peine. L'épiderme, à paroi ext. 
mince, légèrement bombée, est 
stomatifère de chaque côté du 
léger sillon indiquant la forme 
des feuilles. Les cellules voisines 
des stomates sont seulement 
légèrement bombées. Il existe un 
hypoderme à parois épaisses, à 
fibres aplaties et non lignifiées de 
chaque côté du plan médian fo- 
liaire et seulement parfois quel- 
ques fibres entre les plages sto- 
matiques et le sillon. Les canaux 
sécréteurs existent parfois déjà, 
ils sont externes et à très petite 
section. Pas d'assise palissadique 
caractérisée. Le cylindre central 
est grand, la moelle est formée 
de cellules à parois un peu 
épaisses, non lignifiées, les fibres 
libériennes sont un peu lignifiées. 

Plus haut la forme des 
feuilles se précise (f. 202), les 
bandes d'hypoderme s'agrandis- 
sent, les canaux restent petits. Puis la section des 
feuilles est nettement 3-lobée. 

Partie libre. — ■ A l'extrême base la section est 
presque un losange dont l'angle infér. est occupé par le 
canal sécréteur. Peu au-dessus la forme change, la face 
super, se déprime au milieu (f.203) . La forme de la section 
est d'ailleurs assez variable. Les plages stomatifères 
infér. sont séparées du canal sécréteur à petite section 
par une bande réduite d'hypoderme. Aux angles super, 
l'hypoderme non lignifié est bien plus développé que 
dans la partie ad née et recouvre des palissadiques. Sur 
la face super, çà et là il existe quelques fibres non ligni- 




C. iMltanlea. — Flg. 
202 : seetlon transTertale 
sehëmatiqne passant par 
le mlllea de la partie ad- 
née de trois fenlUes pri- 
mordiales. — Flg. 203 : 
même seetlon Ters la 
base de la partie libre 
d'one des fealUes. — 
Flg. 204: même section 
▼ers te mlllea d'nne des 
feuilles. 
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fiées entre les deux plages stomatitères. Les sto- 
mates longs de 40-50 (i sont orientés suivant la lon- 
gueur de la feuille, la cire est peu abondante. Le tissu 
lacuneux est assez lâche. Le taisceau libéroligneux est 
situé vers le centre de la section. Le tissu de transfusion 
paraît manquer. 

Vers le milieu de la partie libre de la feuille la sec- 
tion est déprimée sur la face sup. (f. 204). L'hypoderme 
s'est étendu sous la face supérieure. Le canal sécréteur 
a disparu et la partie dorsale de la feuille comprise 
entre les lignes de stomates est munie d'un hypoderme 
ordinairement non lignifié et de tissu palissadlque. 

Feuilles primordiales supérieures géminées. — L'hy- 
poderme commence parfois à se lignifier, mais il n'existe 
souvent ptus à la face supérieure de la partie libre, les 
stomates sunl situés au tond d'un puits, les canaux sé- 
créteurs ont un trajet très court, le tissu de transfusion 
est différencié. 

Feuilles de tranaiiion. — Les lignes stomatitères 
ont disparu à la face inférieure de la feuille, l'hypo- 
derme est lignifié, le canal sécréteur est court, étroit, 
manque parfois, le tissu de transfusion est assez abon- 
dant, enfin la section de la partie libre est nettement 
bombée au milieu jusque vers la partie supérieure de 
la feuille, les pointes épidermiques sont très courtes. 
1. Var BENTHAMI Carhièhe, Tr. Canif., éd. 1, 
p. 155 ; Elwbs and Henry, Thu Treea of Great Britaiit 
and Iretand, V, p. 1177, pi. 
. 302 ; C. BENTHAMI Endl., 

Syn. Conif., p, 59 (1847); Par- 
lât, in DC, Prodr., XVI, II, 
' p. 472 ; Masters in Journ. Linn. 

Soe. (Bot.), XXXI, p. 338 ; 
SiLV. Tarokca, Uns. Freil.-Na- 
delk., p. 173, f. 174, g-h. — 
C. BENTH. V. KNIGHTlANA 
Masters, (. c. — C. ELEOANS 
Lw ap. KocH, DendroL, II, 2, 
p. 156 (1873). — C. KNIGH- 
TlANA Knigmt and Perhv, 
Syn. Conif., p. 20 11850). — 
C. THURIFERA Schlbcmtbn- 
DAL in Linntea, XII, p. 493 
(1838); non Hume., Bonpl. et 
KuHTH. — C. THURIF. ELE- 
OANS hort. ap. GoHD., Pinet., 
p. 61 — ? C. AROMATICA Gohd.. 

„ ^,^_ ,_ Pinet., p. 56 — ? C. BXGELSA 

Scott ap. Carr., TraiU Conif., 
éd. 1, p. 128. 
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Noms VUlg. : Cyprèe de 

Bentham (FRANCE) ; Bentham's Zypretse (ALLEMAÛHE). 

Arbre en pyramide étroite à ramules et ramilles 

disposés suivant un plan. Ramilles plus aplaties et plus 



comprimées que dans le type ; feuilles, des paires 
latérales étroites, condupliquées, à mucron acuminé; 
feuilles des paires faciales aplaties, ovales-acuminées ; 
graines souvent asseï grosses. 

J'ai observé à Sl-Tropei (Var) de nombreux jeunes 
plants de cette variété. Ils diffèrent à peine de ceux du 
type, les fouilles primordiales supérieures sont cepen- 
dant plus manifestement dimorphes. 




...^y 



\..-A/ 



\^-!}r,' 



Dit - Flg. va, 210, 211, un : grilDM X 5. 

Anatomle. — Différences présentées avec le 
type ; la rareté de la cire à la face intérieure de la feuille, 
les stomates plus abondants à la face inférieure de la 
partie adnée des feuilles, l'hypoderme moins épais, les 
pointes épidermiques des feuilles plus courtes (f. 213, 
214), la section subhémisphérique de la partie supé- 
rieure des feuilles latérales (t. 215), les pointes n'occu- 
paftt pas tout à fait la partie supérieure, les poches sécré- 
trices courtes, externes, manquant souvent dans les 
feuilles latérales alors qu'elles existent dans les feuilles 
faciales, mais n'ont que 80-100 (i de diam. ; dans les 
rameaux la différence moins grande entre la taille des 
fibres libériennes ; dans la graine les cellules sclérifiées 
plus abondantes vers l'extrémité des ailes ; le pollen 
un peu plus régulièrement sphérique. 

Dans les feuilles primordiales supérieures les feuil- 
les latérales et les feuilles faciales ont une section de 
forme plus différente que dans le type (f. 217, 218, 
220, 221). 
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Il faut rattacher à la var. Benihami les formés hor- 
ticoles suivantes décrites par Carrière, Traité Conif.^ 
éd. 2, p. 159 : C. Knightiana chamœcyparissoides, C. 
Knight. compacta, C, Knight. çirgata, C Knigki, glauca. 

2. Var. GLAUCA Elwes and Henry, /. c. — 
Feuilles d'un glauque bleuâtre, munies d'une glande visi- 
ble ; ramilles non disposées par rapport à un plan. Chat. cJ 

pâles, jaune-verdâ- 
2*3 214 tre. Cônes assez 

gros. Cette variété 
est intermédiaire 
entre les C. lusita- 
nica et arizonica. 
Diffère à peine du 
type au point de 
vueanatomique, les 
stomates de l'épi- 
derme supérieur des 
feuilles atteignent 
souvent 55 fi, la sec- 
tion des feuilles est 
plus carénée, Thy- 
pôderme est moins 
épais (12-15 [i 
env., dans la par- 
tie libre de la 
feuille). 

Les variétés 
suivantes sont des 
formes horticoles 
de peu d'impor- 
tance : 




c. InlItBksrar. Bcithaail. — Forme 
adulte, F!g. 213 : Motloo transT. icbéma- 
tiqaa dana ane ramille at la partia adnéa 
d'aoa faollle latérala. — Fie. Ii4 : même 
aaatlon dans une ramlUa ai fa partie adnée 
d'ane feuille faciale. — Plg. 215 : aeetlon 
tranav. iahéoBatlqoe do aommat d*aoe 
faollle latéral». — Forme primordiale. 
Flg. 216 : aaetiOD tranav. aabématlqae 
daoi an ramole at daoa one feallla laté- 
rale adnée. — FIg. 217 : aaetlon tranav. 
aehématiqae dana la partie libre d'aoe 
fealUe latérale. — FIg. 218 : même aee- 
tioo ven le aommet de la fealUe. — 
Plg. 219 : aeotloB tranav. aebématlqae 
d'oo ramole ao-deaaoa do nlveao oà ae 
détaobent lea fenillea Utéralea. — FIg. 220 : 
aeetloB traoav. aebématlqae d'one leallle 
faciale, baae. — Flg. 221 : même aectioo 
aa-deaaoa de la baae. 



C. lusit. tristis 
Carrière, Tr, Co- 
nif., éd. 1, p. .119 ; 
C. religiosa hort. ; 
C, lusit. pendula 
hort. ; C. glauca 
pendula iiort. — 
Arbre en forme de 
colonne étroite, à 
tronc grêle 



C. lusit. varie- 
gâta Laws. ap. Gord., Pinet., p. 64. — Feuillage marbré 
de jaunâtre. 

KocH,Z)cwdro/.,II,II(1873),p. 151, signale les var. 
goensiSf sinensisy sinensis glauca. sinensis pendula, Li- 
bani glauca, mexicana glauca à peine différenciées. 

Le nom de C. excelsa Scott ap. Carrière, Traité 
Coni/.,éd. 1, p. 128 =C. Skinneri hort. ap. Carrière, 
/. c. =5 C. lusitanica var. Skinneri Elwes and Henry, 
i. c, p. 1177, a été donné à de jeunes plants encore non 
caractérisés provenant du Guatemala. 



Habitat et répart, géog. — Spontané au 
Mexique et s'étend dans les hautes montagnes du Gua- 
temala. Croît d'après Pringle jusqu'à 1200-1300 m. 
d'alt., ordinairement au voisinage des cours d'eau des 
montagnes et sur les pentes humides. Forme rarement 
des forêts à l'exclusion d'autres espèces. Très variable 
d'après Pringle comme feuillage et mode de ramifica- 
tions. Les spécimens les plus beaux ont été observés sur 
le sol volcanique humide des plaines, à la base des mon- 
tagnes, près de Mexico. Le climat de la région où vit 
cette espèce est subtropical avec saisons de pluie, mais 
avec peu de froid ou de neige. 

Culture. — Introduit dans l'Amérique australe, 
au Brésil, en Australie, au Cap de Bonne-Espérance, en 
Portugal où il est très abondant et atteint de grandes 
proportions dans la forêt de Bussaco près Coïmbre (1), 
puis en Espagne, aux îles Matière, dans le midi et l'ouest 
de la France, en Italie, en Angleterre. Cultivé et subs- 
pontané dans l'Inde. Brandis et Hooker sont dans 
l'erreur d'après Elwes et Henry en signalant cette 
espèce comme cultivée dans les Western Ghats. Ces 
deux derniers auteurs n'ont observé aucun arbre 
ancien dans l'Inde. D'après DalseU et CUbson, Bombay 
FL SuppL, p. 83, en 1861, les arbres étaient jeunes « does 
not succeed below the Ghauts ». D'après Cooke, FI. of 
Bombay, p. 666 a extensively grown as an ornemental 
tree, but does not succeed below the Ghats and above 
only when the soil is rich and deep ». 

8. C. arizoniea Greene in Bull. Torrey 
Bot. Club, IX, p. 64 (1882) ; Lemmon, Bep. Calif. St. 
Board Forestry, III, p. 179 ; Masters in Journ. R. 
Hort. Soc, XIV, p. 204 ; A. Purpus in MitU Deutsch. 
Dendr. Gesellsch., 1904, p. 50; 1906, p. 32; de Wildem., 
Icon. sélect, horti thenensis, p. 111, pi. CXLV ; Sargent, 
Silva of North America, X, p. 105, pi. DXXVI ; Hickel 
in BuU. Soc. Dendr. Fr. (1911), p. 42, f. 61, p. 152; 
Elwes and Henry, The Trees of Great Brit. and Irel.^ 
V, p. 1183 ; SiLV. Tarouca, Uns. Freil^-NadeUi., p. 174, 
f. 39 et 174, I-n. — C. ARIZONICA var. BOMTA 
Lemmon, West-americ. Cone-Bear., p. 76 (1895). — 
C. BENTHAMI var. ARIZONICA Masters, Kew 
Hand'List Coniferae, p. 37 (1896) ; in Journ. Linn. Soc, 
XXXI, p. 340, f. 14, 17. - C. GUADALUPENSIS 
Sargent, Foresi Trees N. Amer. \ÇS th Census U. S., 
IX, p. 180 ; non Watson. 

Noms YUlg. : Cyprès de V Arizona (FRANCE) ; 
A rizonazy presse (ALLEMAGNE). 



(1) Cette espèce s'est tellement naturalisée dans cette 
région qu'elle a été considérée comme y. étant indigène, d'où 
son nom spécifique. Les sujets les plus âgés paraissent, d'après 
les coupes, avoir 280 ans environ. 
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Arbre atteignant ordinairement 9-12 m., rarement 
21, à port étroitement pyramidal ou parfois arrondi au 
sommet. Tronc de 0,60-1,20 m. de diam., à écorce 
mince, rouge-brun foncé, se rompant à la surface en 
larges écailles, minces, irrégulières, qui, en tombant 
laissent voir la partie interne rouge brillant, se détachant 
sur les vieux troncs en longues bandes de 2,5-5% de large, 
persistant souvent plusieurs années. Branches presque 
horizontales. Rameaux robustes, arrondis, rouge brun 
clair, d'abord couverts de feuilles aiguës à sommet étalé, 
souvent couvertes d'une efflorescence glauque, persis- 
tant 2-3 ans. Ramules robustes, subarrondis, à feuilles 
d'un vert glauque plus grandes que celles des ramilles, 
irrégulièrement disposés, à angles variés, 2-pinnés. Ra- 
milles assez courtes, tétragones, non disposées par plans. 
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à feuilles du type cupressoïde, étroitement imbriquées, 
appliquées sauf vers le sommet, ce qui rend les ramilles 
rudes au toucher, ovales-aiguës, épaisses, carénées, 
déprimées et souvent obscurément glanduleuses sur le 
dos, à résine s'exsudant à la surface de la feuille, variant 
de vert clair à vert glauque pâle et même blanc argent, 
à bords denticulés, longues de 1,5-2 %. Chat, i oblongs, 
obtus, subtétragones, à 6-8 paires d'étamines ; connectif 
jaune, ovale, subobtus ou subaigu, à peine érodé sur 
les bords, portant 2-4 sacs polliniques. Chat. $ subglo- 
buleux. Cônes mûrissant la deuxième année, sur un 
pédoncule robuste de 6-8 % de long, subovoïdes, rouge 
brun foncé, couverts d'une épaisse efflorescence glau- 
que, longs de 1,50-2, rarement 2,5 % ; écailles 6, parfois 
8, à 4-5 angles, ordinairement plus hautes que larges, 
munies au-dessus du milieu d'un mucron robuste, dressé 
dans les écailles super., réfléchi dans les infér. Graines 
8-10 à chaque écaille, rouge brun foncé, oblongues ou 





€. wisMlea. — FIg. (228 : leetloD 
tranirerule lohémaUqoe d'naa m- 
mUle, nivtau. I — Fig. 229 : néne 
MCUOB, niveau 4. 



230 



subtriangulaires, atténuées à la base, longues de 4,5-6 % 
sur 4-5 % de large, presque planes sur une face, con- 
vexes sur l'autre, à ailes épaisses. Cotylédons ordinai- 
rement 4, parfois 3-5, effilés, très convexes en dessus. 
Feuilles primordiales 4-nées, mucronées. A 2 ans, les 
plants sont encore très cendrés, les feuilles disposées 
par 3 sur l'axe et par 2 sur les ramifications. 

Probablement une forme extrême du C, lusitanica 
dont il se distingue surtout par les dépressions des 
feuilles qui laissent ex- 
suder une résine blan- 288 229 
châtre. Les feuilles, re- 
couvertes par cette 
couche protectrice de 
résine, sont adaptées 
aux régions arides enso- 
leillées. En Angleterre, 
ELWBsetHsNRY n'ont 
pas vu d'individus 
glauques. En France et 
en Italie, les individus 
que nous avons vus étaient au contraire glauques. 

Anatonnl0. — Ramilles concrescentes avec les 
feuilles. — Diffère du C lusitanica par : la section de 
la feuille très déprimée vis-à-vis de la poche sécrétrice 
(f. 229), la poche sécrétrice 
grande, externe, de 180- 
250 [JL de diam., laissant ex- 
suder son contenu à l'exté- 
rieur (éch. améric), les scié- 
rites peu nombreuses, n'exis- 
tant ordinairement que dans 
la tige, à parois minces, le 
tissu de transfusion très dé- 
veloppé, se prolongeant plus 
bas dans la tige, formé de 
grandes cellules à parois 
minces, enfin par le péricycle 
à parois un peu épaisses. 
Les stomates montent au 
bord de la face infér. de la 
partie adnée des feuilles. 

Partie libre de la feuille. 
— Ne diffère du C. lusitanica 
que par : la section à pointes 
épidermiques plus courtes 
(f. 230, 231, 232, 233, 234), 
la paroi externe de l'épiderme 
infér. ne dépassant ordinai- 
rement pas 12-15 fA, l'hypo- 
derme haut de 15-20, rare- 
ment 22 [Ji, le tissu de transfusion plus abondant, le 
tissu lacuneux extrêmement lâche sous les plages 
stomatifères. Le canal sécréteur existe parfois à 
l'extrême base. 
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C.HlMBlM. — FlK.230,231, 
232 : secUoM transvemlai 
lehémaliqoes d*ana feallle à 
la baie, an mUfeo et aa som- 
met de la partie libre (éob. 
prOT.de Parianu).~Fig. 233, 
234 : mémei Metloos, base 
et partie moyoDoe (éeb. proT. 
de Santa Catallna). 
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Rameaux, — Liège abondant. Liber relativement 
peu régulièrement disposé ; fibres à section allongée 
tangentiellement, longue de 20 [i environ, à parois 
assez minces dans les assises jeunes, dans les assises plus 
âgées quelques fibres à parois très épaisses, à lumen très 
étroit, à section allongée tangentiellement ou presque 
carrée, longue de 20-25 fx; canaux sécréteurs nombreux ; 
rayons très évasés à l'extérieur. Trachéides à parois très 
épaisses dans le bois d'hiver, à section de 20-25, parfois 
30 fx de côté ; cellules résineuses assez abondantes; 
rayons assez nombreux à cellules contenant souvent de 
la résine. Moelle formée de cellules à parois très épaisses, 
lignifiées. 

Graines. — Assise externe du tégument formée de 
cellules très allongées, étroites, à parois minces. Coque 
ligneuse épaisse, développée vers les ailes, mais ne se 
prolongeant pas à leur extrémité. 

La var. compacta Silv. Tarouga, /. c, p. 174, 
f. 177, est une forme robuste en buisson dense, très 
ornementale. 

Habitat et répart, géogr. — Montagnes 
del'ARIZONA central, oriental et méridional ; CALIFORNIE: 
San Francisco, Santa Gatalina ; MEXIQUE : monts de 
SON OR A septentr., Sierra Madré, Ghihuahua. Forme sou- 
vent sur les pentes au nord, dans l'Arizona, de grandes 
forêts à 1500-2400 m. d'alt. 

Culture. — Introduit en 1882 en Europe. Cuit, 
dans TAmérique du Nord, en Angleterre où il est plus 
résistant que C, lusUanica (Elwes et Henry), en Allema- 
gne (A. Purpus) où il souffre parfois du froid, en Belgi- 
que où il ne peut être en pleine terre que l'été (db Wil- 
dem), en France où il fructifie ; pouvant même peut-être 
vivre à St-Pétersbourg (Wolp et Kbsselring). Croît 
bien dans les sols sablonneux où calcaires et secs, de- 
mande un emplacement ensoleillé, supporte très bien la 
sécheresse comme la plupart des arbres à feuilles cou- 
vertes de beaucoup de cire. Jeunes plants croissant 
bien, rapidement, mais souvent difiQciles à transplanter. 

Usages. — Espèce très ornementale. Bois mou, 
à grain serré, facile à travailler, gris souvent faible- 
ment rayé de jaune, avec aubier épais, jaune clair, à 
couches annuelles visibles; rayons médullaires nom- 
breux et obscurs. 

9. C. fanebris Endl., Syn. Conif,,^, 58 ; 
Gordon, Pinetum, éd. 2, p. 83 ; Paxton, Flower Garden, 
l, 46,f. 31; Carrière, Tr, Conif.,éd. 1, p. 120; éd. 2, 
p. 161 ; MouiLLEFBRT, Tr. arbres et arhriss., II, p. 1340 ; 
Masters in Journ, Linn. Soc, XXVI, p. 540 ; XXXI, 
p. 337 ; Parlât., in DC, Prodr., XVI, II, p. 471 ; HooK., 
FL Brit, Ind., V, p. 646; Brandis, For, Flor., p. 534; 
Ind. Trees, p. 694 ; Gamble, Man. Timb,, p. 401 ; 
PRANCHET in Joum. de bot., XIII, p. 263 ; Diels, 



Flora von Central-China, p. 219 ; Mohr, Plant life of 
Alahama, p. 136 ; Elwes and Henry, The Trees of 
Great Brit, and IreL, V, p. 1162 ; Loudon, EncycL 
plants, p. 1517, f. 21105 (1855) ; Silv. Tabouca, Uns, 
FreU.-Nadelh., p. 173, f. 117 et 174, e-f. — C. PENDULA 
Abel in Staunt., Emhas, to China, II, p. 525, t. 41 
(1798); Lamb., P£n., éd. 2, II, p. 111, t. 50; Lou- 
don, Arbor., IV, t. 2479, f. 2332-2333 (excl. syn.) ; non 
Thunb. — C. AMŒNA Koch in Monatschr. f. Gart. 
u. Pfl., I, p. 110 (1873) et in Dendrol, II, 2, p. 164 
(1873). — RETINOSPORA FUNEBRIS Sieb. in 
KocH, DendroL, II, II, p. 164. — WEEPING THUIA 
ou LIGNUM VITiE Staunt., L c. 

Noms Vulg. : Cyprès funèbre (FRANCE) ; The wee- 
ping Cypress, The Chinese weeping Cypress, The fune* 
ra/ Cyprès^ (ANGLETERRE) ; Trauer-Cy presse {k\}S\kMXHï.) ; 
Chandang, Tchenden (INDE, BHUT.) ; Peechou, Pee chow, 
Poh,Peh, Tsiang'Soung (CHINE) ;5aÂ;5m( MAN DCHOURIE). 

Arbre haut de 12-20, rarement 24-30 m., atteignant 
0,60 m. de diaro., en pyramide conique, étroite, pointue 
dans la jeunesse, puis en pyramide compacte, large, 
arrondie, d'aspect très pleureur, à écorce brune, lisse, 
à branches ascendantes, puis pendantes à l'extrémité. 
Rameaux dressés-étalés ou défléchis, arrondis, brun 
rougeâtre, munis au moins vers l'extrémité de feuilles 
plus ou moins écartées, aiguôs, mucronées, à sommet étalé. 
Ramules nombreux, réfléchis, graciles, disposés suivant 
des plans, plus ou moins aplatis au moins à l'extrémité, 2- 
pinnés, à feuilles de la base presque semblables à celles des 
rameaux, les feuilles du sommet semblables à celles 
des ramilles. Ramilles grêles, comprimées, disposées sui- 
vant des plans. Feuilles des ramilles d'un vert grisâtre 
ou d'un vert gai, non marquées de stries, étroitement 
imbriquées, mais libres au sommet et un peu étalées, 
de sorte que les ramilles sont rudes au toucher, du 
type thuyoïde, à bords obscurément denticulés, 
celles des séries faciales aplaties, ovales-aiguSs, par- 
fois à sillon médian, visiblement glanduleuses, celles 
des séries latérales naviculaires, algues, submucronulées 
au sommet et à glandes non visibles sur le frais, lon- 
gues de 1-2 %. Chat. 5 et ? endéc.-janv. sur le littoral 
méditerranéen. Chat. <} ovoïdes-oblongs, subtétragones, 
longs de 2-3,5 % à l'anthèse, formés de 6-8 paires d'éta- 
mines ; connectif ovale-orbiculaire, obtus, finement den- 
ticulé au bord, orangé rompu, portant 4-5 petits sacs 
polliniques. Chat. $ subsphériques, longs de 2% env., 
à écailles ovales-obtuses ou subaiguës, d'un violet foncé, 
pâles au bord, au sommet de ramules courts, gros, à 
peine courbés. Cônes mûrissant la deuxième année et 
tombant peu après, ordinairement solitaires, parfois 
agrégés, d'abord verdâtres, plus ou moins glaucescents, 
puis brunâtres, assez brièvement pédoncules, subsphéri- 
ques, de 0,8-1,5 % de diam. ; écailles 6-8 souvent qua- 
drangulaires ou obtusément pentagonales, parfois un peu 



déprimées, puis nettement mucrunées, les inférieures au 
moins à mucron réfléchi, les supérieures à peine plus 
petites que les moyennes. Graines 3-5 vers la base de 
chaque écaille, de forme assez régulière, comprimées, 
suborbiculaires ou plus longues que larges, ordinaire- 
ment élargies et mucronées au sommet, largement 
ailées, d'un brun rouge, pourvues de quelques petites 
glandes, longues de 3-3,5 %. Cotylédons 2, aplatis. 



de 3 ans) et réapparaissant souvent sur l'arbre adulte (1). 
Le même rameau d'un arbre âgé peut porter à la 
fois des ramilles couvertes de feuilles adultes normales 
et d'autres ramilles munies de feuilles semblables aux 
feuilles primordiales. 

Anatomie. — Ramilles concrescentea avec les 
feuiUea. Feuilles des séries ventrales et latérales diseem- 
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C. luikrli. - FIg. 23S : nmola, ir. nal. — Flg. 2Se : rimWD x 3. — FIg, Z3T : rimlLI 
£eBméex3.~FI(. 238: «bd.^xS. — FIg. 33B, ZtO : ooiiMtlIset saa polllilqaM. ftoa ai 
larne, x 10. ~ FIg. fil : <jkat, $ xS. — PIg. 313 : c4ia tttnt, gr. nal. — FIg. 213 : o6n 
OaiWI. gr. ait. — FIg. 3M, 2tG : graloat x & . 

blables. (2| Niveau 1 (f. 248). Au n 



légèrement convexes en dessus, à sommet clivai, vert 
gai au-dessous, cendré très clair au-dessus, longs de 
10-12 %. Feuilles primordiales d'abord par 2, puis par 
verticilles de 4, peu épaisses, presque planes, linéaires- 
subulées, très aigufis, à partie libre subétalée, \ert 
cendré clair, blanchâtres au-dessous, molles, à nervure 
médiane saillante sur les deux faces, longues de 10 
12 %. Petites ramifications dès la l" année. Forme 
éricolde persistant parfois longtemps, sur des individus 
hauts lie 1 m. et plus (je l'ai observée sur un individu 



(1) et. PAS(ilJ.l^E, Detta tierophyltia ne/ Cupressus f unebris, 
Napuli (IHT2) ; Masters, Veftlablt Uralology, p. 217,1. ttb. 
Londoti (IgeiJ) 

{i) Pour chaque esp^e appartenant au type thuvuidi: 
la «Iructure ei>l décrite a cinq niveaux diIlFreals hu 
niveau t le^ feuille'. f.iciale^ viennent de se dt^lacher di 
I < lig« au niveau 3 nn rnmmence à distinguer In forme 
de-- rouilles latérales au niveau 3 les feuiUec latérales s.inl 
prStes A se détacher au niveau 4 les tenillei l^tirale- 
viennent de m» delrfcher au niveau % les leuillee tacnle' 
tns distinotea de la tige sont prêtes à se stparer délie 
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faciales se détachent, la section de la i'amille est très 
allongée perpendiculairement au plan de symétrie de 
ces feuilles. L'épiderme est souvent formé tout autour 
de la section de petites cellules à paroi ext. mince, 
bombée et est muni de stomates, mais parfois aux extré- 
mités de la section Tépiderme a sa paroi ext. épaisse 
de 6-8 |Ji, légèrement bombée, et recouvre un hypo- 
derme haut de 9-10 ;jl et une assise palissadique un 
peu plus caractérisée sur une face que sur l'autre. Le 
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C. tuMbrlfl. — Fig. 246 : ramale monl de feallles primordiales x 3, 
détaché d'oo Jeune plant âgé de 8 ans. — PIg. 247 : extrémité de 
ramole oonvert de renlUes primordiales, gr. nat. 



parenchyme lacuneux très lâche, riche en tânnifères, 
contient parfois quelques grosses sclérites à parois très 
minces. II n'y a ordinairement pas de poche sécrétrice. 
Les faisceaux libéroligneux sont réduits, les fibres libé- 
riennes non ou à peine lignifiées. Le péricycle est à 
parois épaisses. Le tissu de transfusion forme ordinai- 
rement deux masses, l'une à la partie sup., l'autre à la 
partie inf. du système libéroligneux, séparées latérale- 
ment par un peu de collenchyme. Je n'ai pu observer 
la fusion du tissu de transfusion d'une feuille à l'autre 
comme cela existe en général dans les espèces du type 
thuyoîde. Parfois, il existe déjà 4 amas à parois très 
minces et à cellules munies de prolongements. — 
Niçeau 2. La poche sécrétrice apparaît interne, ovale, 
entourée de cellules à parois minces. Sur la face plus 
éclairée, les stomates disparaissent tôt, sur l'autre, ils 
persistent un peu plus et sont longs de 40 [i env. Ils 
sont nombreux dans les feuilles des ramules un peu 
gros. — Niveau 3 (f. 249). La forme des feuilles s'est 
dessinée, les pointes sont super., le dos est non ou à peine 
déprimé. Poche sécrétrice grande, de 120-160 |ji dediam., 
interne, séparée même de l'assise palissadique. Tissu de 
transfusion des deux mamelons des feuilles faciales sup. 
ne se prolongeant pas dans la tige. Puis les feuilles laté- 
rales se détachent. — Niveau 4 (f. 250). Section allon- 
gée, région stomatifère très réduite. Assise palissadique 
an peu caractérisée sur la face sup. Tissu de transfusion 




assez réduit, formant de chaque côté une petite bande 
due à la fusion de l'extrémité des pointes des deux 
feuilles opposées. Puis un peu de tissu de transfusion 
apparatt de chaque 
côté du faisceau 
foliaire. Plus haut, 
le tissu de transfu- 
sion qui touche aux 
faisceaux foliaires 
est relié à celui du 
bord des feuilles 
formant une bande 
allongée. La poche 
sécrétrice est gran- 
de, arrondie ou peu 
ovale, externe, re- 
posant sur l'épi- 
derme ou l'hypo- 
derme, de 120- 
150 fA de diam., 
entourée de cellules 
à parois minces. — 
Niveau 5 (f. 251). 
Les feuilles faciales 
sont aplaties et al- 
longées. Le tissu pa- 
lissadique est plus 
caractérisé sur la 
face plus éclairée. 
La section de la tige 
est très aplatie. Les 

poches sécrétrices existent toujours dans les feuilles 
faciales. Le tissu de transfusion des feuilles latérales 
supérieures est apparu dans la tige. 

Partie libre des 
feuilles latérales, — A 
la base (f. 252, 253, 
254) section haute, à 
pointes très courtes, 
arrondie sur le dos, 
légèrement bombée au 
milieu de la face sup. ; 
au sommet (f. 255) sec- 
tion subhémisphérique 
à petites pointes sup. 
Bord des feuilles à 
dents peu nombreuses, 
très courtes, de 10 [jl 
env. Ëpiderme sup. 
muni d'une très petite 
quantité de cire, à 

paroi ext. légèrement bombée, à stomates de 35-40 V- 
Ëpiderme inf. à paroi ext. épaisse seulement de 6-8 (Jt, 
muni d'un peu de cire, à cellules longues de 40-60 |x. 
Hypoderme haut de 7-10, très rarement 20 {i, formé 



c. lÉBftMs. — Fig. 248 : seotion trant- 
rersale sehématlqne d'nne ramiUe ao- 
dessni do nlvean où les feallles faciales 
se sont déUohées. niwau I. — FIg. 249 : 
même section passant par la ramille son- 
dée aox feoiUes latérales* ntvtau S. — 
Fig. 250 : mémo section ao-dessos dn 
nlTsao où les feoiUes latérales se sont 
détachées, niteau 4, — FIg. 251 : mémo 
section ao-dessons do niTsan où les feallles 
faciales se détachent, niveau 6. 
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C. AimMi. — Fig. 252, 253, 254 : 
sections transTcrsales scbématiqnes 
de feollles latérales, base —Fig. 256 : 
même section, sommet. — FIg. 256 : 
même section à la base d'one feollle 
faciale. 
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de 1-2 assises, non interrompu vis-à-vis de la poche 
sécrétrice. Assise palissadique non interrompue vis- 
à-vis de la poche sécrétrice, plus développée sur la face 
la plus éclairée. Tissu lacuneux très lâche. Faisceau 
libéroligneux situé vers la partie sup. ou médiane 
de la feuille, à la base de la partie libre. Poche sécré- 
trice existant ordinairement, réduite et interne à la 
base de la partie libre. 

Partie libre des feuilles faciales. — Section aplatie 
à pointes presque nulles, très déprimée dorsalement 
(f. 256). Cellules épidermiques formant des dents 
dressées et plus nombreuses que dans les feuilles laté- 
rales. Ëpidermes et hypoderme à peu près comme 
dans les feuilles latérales, mais poche sécrétrice plus 
externe reposant sur Tépiderme, Thypoderme étant 

interrompu. Assise palissadique 
ordinairement non caractérisée. 
Tissu de transfusion plus abon- 
dant que dans les feuilles laté- 
rales. 

Rameaux. — Dans les gros 
ramules le premier périderme, 
est très interne, Técorce est ex- 
foliée sauf à Textrême base des 
feuilles où il reste un petit 
&mas de collenchyme. Liège peu 
épais. Pas de fibres externes 
au liber primaire. Liber très 
tannifère; fibres allongées tan- 
gentiellement dépassant rare- 
ment 12-22 fx, sans grande iné- 
galité de section dans le même 
rameau, à parois peu épaisses ; 
rayons peu nombreux, légère- 
ment élargis à 1* extérieur. Tra- 
chéides à parois très épaisses, à 
section de 15-22 [a ; rayons 
étroits, larges de 7-10 {i. Moelle 
très réduite, formée de cellules 
à parois assez épaisses, ligni- 
fiées. 
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C. IfeMfetll.— Fie. 257: 
Motion traniTorMle sobé- 
matlaoe de la partie amln- 
oie <pQne éeaillo peltée 
do o6no, TON la baae. 
montrant la disposition 
do ayatème llbérollgneni 
et oelle da canal séoré- 
tenr principal.— Pte. 258 : 
mémo soetlonTors la par- 
tie médiane. — Plg. 259 : 
mAmesootlon vera le som- 
met do la partie aminole. 



Pollen, — Grains subsphé- 
riques ou peu allongés, longs de 24-30 fx, granuleux à 
la surface. 

Cannectif. — Bords à dents très nombreuses, longues 
de 5-10 |ji vers le sommet du connectif, de 20-25 jjl 
vers la base. 

Ecailles peltées du cône. — Partie inf. amincie des 
écailles moyennes à section allongée, à ailes à peu près 
nulles (f. 257) ; anneau libéro-ligneux fermé ou légère- 
ment ouvert en haut ; canal sécréteur principal grand 
( manquant dans les écailles sup. ). Vers le milieu de la par- 
tie amincie, l'anneau commence à se disjoindre (f. 258) ; 



au sommet les faisceaux sont distincts, le canal princi- 
pal toujours grand (f. 259). Epiderme ext. de la partie 
peltée à papilles de 20-30 fi, arrondies au sommet ; épi- 
derme int. à papilles longues de 80-120 fx, de 30-40 [i 
de diam. Sclérites nombreuses de 50-100 [i de diam. 

Graines (î. 261). — Assise ext. du tégument à paroi 
ext. assez mince, bombée. Coque ligneuse épaisse, formée 
de 3 assises dans les par- 
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ties les plus minces, 
d'assises plus nom- 
breuses vers la nais- 
sance des ailes, se pro- 
longeant dans les ailes, 
à assises un peu dis- 
continues vers les 
bords (f. 260). Poches 
sécrétrices nombreuses 
dans les ailes, arrondies, 
ordinairement non 
saillantes à l'extérieur, 
de 60-150, rarement 
200 fi de diam., en- 
tourées de cellules à 
parois minces plus ou 
moins écrasées par la 

coque ligneuse non interrompue, mais amincie, parfois 
complètement enfermées dans le tissu sclérifié. 

Feuilles primordiales (échantillon cultivé par M. 
Hickel). — J'ai étudié un rameau couvert de feuilles 




C. taflkrli. — FIg. MO : section 
transTorsale passant vers l'extrémité 
de l'aile de la graine, gr. 200; A, as- 
alae ext. da tégument ; Cs, cetlnle 
sclérillée. — FIg. 26 1 : section trans- 
versale schématlqne d'one graine. 
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C. fvneMs. — FIg. 262 : section tranaTorsalo sehématiqae d'an 
ramale cooTort de fenlllea prlmordlalea et passant par la base de la 
partie adnée des feallles. — FIg. 263 : même section à on nlToan pins 
éloTé, la (orme des (cailles commence à se dessiner. — FIg. 264 : sec- 
tion transversale schématlooc dans la partie libre d'ane (enlUc pri- 
mordiale, base. — FIg. 2o5 : épidermc et hypoderme de la même 
(enlUc ; gr. 200. 



primordiales verticillées par 4, longues de 1 %, pris sur 
un individu âgé de 3 ans. Au-dessus du niveau où se 
détache un verticille de feuilles, la section est nettement 
et presque régulièrement quadrangulaire (f. 262), cha- 
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que angle est occupé par un canal sécréteur, la forme 
des feuilles se dessine déjà et le plan médian de chacune 
passe par un des angles. L'épiderme est à peu près sem- 
blable sur toute la section, sa paroi externe est très 
bombée. Il existe sur chaque face deux petites plages 
stomatifères, correspondant aux deux lignes blan- 
ches de la face inférieure des feuilles. L'hypo- 
derme épais de 12-20 [jl, non lignifié, formé de fibres 
à section plus ou moins quadrangulaire ou arron- 
die, existe de chaque côté des lignes stomatifères. 
Il n'y a pas de cellules palissadiques dans la partie 
adnée. Le canal sécréteur de 40-60 [i de diam. est 
externe, interrompt Phypoderme et est entouré de 3 
assises. Le péricycle très distinct est formé d'élé- 
ments épais, aplatis, souvent non lignifiés. Le cylindre 
central est très développé, la moelle, relativement 
grande, formée de cellules arrondies, à parois minces, 
non lignifiées. 

Plus haut la forme des feuilles s'accuse légèrement, 
les 4 faisceaux foliaires sortent du cylindre central 
entraînant une gaine. 

Au-dessous du niveau où se détachent les 4 feuilles, 
la section est comme l'indique la fig. 263. Entre chaque 
feuille existe un mamelon sous lequel se trouve le canal 
sécréteur du verticille supérieur à celui qui va se 
détacher. 

Partie libre, — A la base (f. 264) section allongée 
peu haute, à légère crête médiane. Epiderme comme 
dans la partie adnée, presque semblable tout autour de 
la section ; stomates longs de 35 [i, disposés en deux 
plages supérieures de chaque côté de la crête médiane 
et deux plages inférieures de chaque côté du canal 
sécréteur. Hypoderme non lignifié, à parois épaisses 
(f. 265), caractérisé à la face supérieure jusque vers le 
sommet de la feuille où il est moins développé, puis 
disparaît, développé aux angles et à fibres peu nom- 
breuses entre les plages stomatifères inférieures et le 
canal sécréteur. L'hypoderme disparaît complètement 
vers l'extrême sommet de la feuille. Tissu palissadique 
formant 2 assises à la face supérieure seulement. Canal 
sécréteur externe persistant jusque vers le sommet. Fais- 
ceau libéro- ligneux situé vers la partie centrale de la 
feuille ayant son péricycle distinct, non lignifié, à élé- 
ments plus gros, à parois plus épaisses que les autres 
cellules péridesmiques. Le tissu de transfusion existe, 
mais réduit. 

Carrière, Tr, Conif,, éd. 2, p. 162, a signalé un 
C. funebris gracUis à port grêle, lâche, allongé, à ramules 
distants, longuement effilés, pendants et ramilles dis- 
tiques, ténues, courtes. 

Habitat et répart, géogr. — Originaire des 
montagnes du centre de la CHINE dans les provinces 
de 8ZECHWAN (montant jusqu'à 1200 m., Farces), I li,'"p.~645. 



HUPEH, ANHUI. CHEKIANQ, dans le CHENGKOU district et 
le NANCHWAN. Abondant dans les montagnes sud-ouest 
du Ningpo et à Nanche et Yenchou (prov. de Che- 
kiang). Il est commun au voisinage de Ichàng, près 
du Yangtze (Elwes et Henry). Il est signalé par 
WiLSON dans les gorges du Yangtze entre Hsinlung 
rapid et Wanhsiçn où il supporte l'hiver une tempé- 
rature inférieure à 0® et des chutes de neige abon- 
dantes, mais où les étés sont très chauds. 

Culture. — Planté en Chine où il sert à décorer 
les jardins, les temples et les tombeaux ; dans l'Inde, le 
Népaul, le Sikkim, le Bhutan à 1200-2400 m. d'alt., prin- 
cipalement près des temples bouddhistes et des monas- 
tères où il a été, sans doute, introduit par les moines 
bouddhistes; aux Etats-Unis (Alabama) ; en Portugal, 
en Italie, en France (principalement ouest et midi où 
il fructifie), en Angleterre presque exclusivement dans 
le sud-ouest et en Irlande (Elwes et Henry). 

Supporte le climat continental et le climat marin. 
Demande de la chaleur bien que pouvant accidentel- 
lement supporter un peu de froid et de neige. 

Ne résiste pas sous le climat parisien à une tempé- 
rature inférieure à — 10®. 

Usages. — Espèce ornementale. Bois lourd, 
dur, solide, à grain fin, jaune clair avec couches an- 
nuelles visibles seulement sur de jeunes arbres, mais 
avec bandes concentriques plus claires et plus foncées, 
à rayons médullaires très nombreux. Très utilisé dans 
le centre et l'ouest de la Chine pour la construc- 
tion, la charpente et la fabrication de bateaux (1). 

lO. c. eashmeriana Royle ap. Car- 
rière, Tr. Conif., éd. 2, p. 161 ; Elwes and Henry, The 
Trces of Gréai Britain and Irel.y V, p. 1161 ; SiLV. 
Tarouca, Uns. Freil.-Nadelh., p. 173. — C. FUNE- 
BRIS var. GLAUCA Masters, Kew Hand-List Conij., 
p. 37 (1896). — C. TORULOSAvar. KASHMIRIANA 
Kent in Veitch, Man. Conif., p. 234 (1900). — JUNI- 
PERI sp. Griffith, Itin. Notes, 100, n® 27 (1848). 

Noms VUlg : Cyprès de Cachemire (FRANCE) ; 
Kaschm irzy presse (ALL E M AC N E). 

Arbre dont les dimensions ne sont pas connues à 
l'état sauvage, mais décrit par Griffith comme petit, 
extrêmement élégant, en culture étroitement pyra- 
midal, atteignant 18 m. de haut, à branches ascendantes, 
écorce très écailleuse. Rameaux rouge-brun, perdant 
leurs feuilles la troisième ou la quatrième année, en- 
suite à surface fendillée, écailleuse. Ramules longs et 



(1) Cf. Watt, Dictionary of ihe économie products of India, 



très pendants, alternes, 2-3-pennés. Itamilles disposées 
plus ou moins régulièrement suivant un plan, ténues, 
comprimées-subtétragones. Feuilles glaucescentes-bleuâ- 
tres, décurrentes dans leur partie inférieure, à partie 



longitudinal. Cdnes mûrissant la deuxième année, dans 
la jeunesse d'un jaune verdâtre, aveo efilorescence 
glauque seulement sur le mucron, puis brun foncé, 
presque noirâtre, subsphériques ou subovoïdes, longs 
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libre allongée, lancéolée, acuminée, un peu étalée, à 
pointe dure (fonne probablement incomplètement ca- 
ractérisée), les latérales condupliquées, longues de 2 % 
env., les faciales plus petites, aplaties, avec un sitlon 
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de 1,25-1,40 %. ressemblant aux cônes du C. lorubsa, 
mais persistant moins longtemps ; écailles S-10, dépri- 
mées au centre, à mucron aigu, triangulaire, réfléchi. 
Graines 10 env. sur chaque écaille développée, brun 
pâle ou rougeâtre, longues de 3-4 %, plus ou moins 
comprimées, à aile étroite, munies de quelques poches 
sécrétrices apparentes. Beaucoup de graines paraissent 
mal développées. 

Cette espèce, par la forme des cônes, se rapproche 
du C. toruUua dont elle n'est peut-être qu'une forme 
de transition fixée. D'après Carrière, le C. cashmeriana 
se rapproche beaucoup en vieillissant du C. torutosa. 

Analomie |étud. sur un échantillon provenant de 

Pallabia). — RamUles adnies aux feuilles. — Feuilles dos 
séries latérales et faciales dissemblables, mais comme 
structure se rapprochant un peu plus du type cupressoTde 
que celles du C. funebrta. Différences présentées avec 
cette espèce : Niveau 1. Aux extrémités de la section, 
l'épiderme a sa paroi externe épaisse de 6-8 [i. L'hypo- 
dermeest peu épais, de 8-10 \i. et sous lui se trouve une 



a été figurée d'aprè.' un échantillon cuit, i 
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assise palissadique. Le péricycle n'est pas lignifié. Il y 
a deux amas de tissu de transfusion. — Niveau 2. Le 
tissu de transfusion est contigu à chaque faisceau 
foliaire. La poche sécrétrice est petite. — Niveau 3 
(f. 270). Le dos des feuilles latérales est déprimé. Les 
plages stomatiques de la face inférieure des feuilles ont 
disparu. La poche sécrétrice est située profondément, elle 
a 60-100 [n de diam. et existe encore au niveau où les 
feuilles se détachent. Le tissu de transfusion des deux 
mamelons foliaires supérieurs existe déjà en deux ban- 
des, les amas des deux feuilles voisines sont rapprochés 
mais non fusionnés. — Niveau 4. Section presque carrée. 
Pas de poohe sécrétrice. Tissu de transfusion formant 
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C. c«hn«rUna. — FIg. 270 : section transversale schématique d'nne 
ramllle sondée à une lenllle latérale, niveau 3. — Fie. 271 : section 
iransToraale schématique passant |Mir le sommet d'une feuille latérale. 
— Fie. 272 : section transversale schématique d'une ramiUe au-dessus 
du niTeaa ob se détachent les (enlUes latérales, niveau 4. — Fig. S73 : 
même section au-dessus du niveau où se détachent les feuilles faciales, 
nieeau 6, 



4 bandes, ne se fusionnant pas comme cela existe ordi- 
nairement dans le type thuyoïde, mais devenant plus 
vite contigu au faisceau foliaire que dans le type cupres- 
soïde. Poche sécrétrice de 80 fi de diam. env. — Niveau 

5 (f. 273). Feuilles déprimées vis-à-vis des poches sé- 
crétrices, à pointes latérales. 

Partie libre des feuilles latérales. — Vers la base de 
la feuille, la section est haute, concave à la partie supé- 
rieure, à face inférieure nettement 2-lobée, à pointes 
épidermiques courtes. Epiderme supérieur papilleux, 
muni de cire abondante et de stomates nombreux, 
longs de 36-44 {x. Epiderme inférieur pourvu d'un peu 
de cire, formé de cellules longues de 40-60 fx, à parois 
latérales peu épaisses, à paroi externe épaisse de 6-8 [i. 
L'hypoderme haut de 7-10 [i et le tissu palissadique 
sont moins développés sur la face inférieure de la 
ramille que sur la face supérieure. Poche sécrétrice 
uvale, existant à la base de la feuille. Faisceau libéro- 
ligneux situé profondément dans la feuille. 

Vers le sommet de la feuille, la section est presque 
arrondie (f. 271), la face supérieure est très développée, 



les pointes épidermiques sont courtes, le faisceau libéro*- 
ligneux situé dans la partie inférieure de la section, tout 
le mésophylle de la feuille est occupé par de grandes 
cellules cylindriques formant un tissu très lâche. 

Partie libre des feuilles faciales. — Section très 
allongée, déprimée sur le dos, à pointes épidermiques 
courtes. L'épiderme et Thypoderme ont la même struc- 
ture que dans les feuilles latérales. Tissu palissadique 
plus caractérisé à la face supérieure de la feuille. Poche 
sécrétrice externe, reposant sur l'épiderme, à section ar- 
rondie, non ovale, de 80-100 fx de diam. env. 

Ramules, — Dans les gros ramules, le premier péri- 
derme exfolie Técorce et les fibres péricycliques parfois 
légèrement lignifiées. 

Rameaux. — Liège abondant à parois minces. Il se 
forme assez tôt des feuillets de rhytidome. Liber régu- 
lièrement disposé, très tannifère, 
à fibres la plupart à parois assez 
épaisses, à lumen assez étroit, 
à section allongée tangentielle- 
ment ou presque carrée, de 20- 
30 {Ji de longueur, certaines fibres 
à parois plus minces, allongées 
tangentiellement ; rayons s'élar- 
gissant à l'extérieur du liber. 
Trachéldes atteignant 20-30 \t. 
de côté, à parois assez épaisses 
dans le bois d'automne; rayons 
un peu sinueux. 





c. 



Ecailles peltées du cône. — 
Vers la base de la partie amincie 
(f. 274), il existe un anneau Fig. ïriTMcUoTtrans 
libéroligneux et un grand canal ff^^/urViSîiWî" 

sécréteur principal. Plus haut caille, base, montrant la 
1, .. , /« onr 1 disposition de l'anneau 11- 

ranneau se disloque (f. 275;, le béroligneux et celle des 

faisceau médian inférieur est dis- J^^'^L^^Fig.^": môme 

tinct des autres. Vers le sommet section, partie médiane, 
j , .. . . .| j montrant les faisceaux 

de la partie amincie il y a de ubéroUgneuz isolés et les 

nombreux faisceaux, le médian •"•" >éort»ea» pH"- 

cipauz. 

inf. est isolé et un peu plus in- 
terne. 11 y a souvent 3 canaux 
sécréteurs principaux. Parfois, dans les écailles à par- 
tie amincie courte, les faisceaux restent isolés, l'infé- 
rieur occupant une situation interne. 

Papilles du bord interne de la partie peltée longues 
de 90-120 \L, Sclérites abondantes. 

Graines, — Coque ligneuse très développée sur- 
tout à la naissance des ailes, prolongée dans les ailes et 
là plus ou moins interrompue, n'existant ordinairement 
pas à leur extrémité ; cellules pierreuses petites, 
à parois très épaisses. Ailes atteignant 260-280 fi 
d'épaisseur près de la graine et très amincies à l'extré- 
mité. A la base de la graine, il existe quelques rares 
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poches sécrétrices ordinairement plongées dans la coque 
ligneuse ou non entourées par elle à Textérieur, ces 
glandes existent surtout au milieu des parois de la 
graine et à la naissance des ailes. 

Habitat et répart, géogr. — inde : De- 

vangiri (Bhutan) in Herb. Kew. 

Culture. — Cultivé dans Tlnde. D'après Car- 
rière, introduit en Europe en 1862. Quelques individus 

cultivés en Angleterre 
(ELWEset Henry), en 
France (1) ; en Italie, 
au bord du Lac Majeur, 
ce Cyprès atteint une 
belle taille (18 m.) et 
porte des cônes. Les 
échantillons que nous 
avons étudiés prove- 
naient de TArboretum de M. Rovelli, de Pallanza. — 
Espèce assez délicate, sensible à la gelée. 




C. caahMeriua. — Fig. 276 : sec- 
tion traoBversale sohémaifqoe de la 
graloé moDtrant la ooqae llgoease et 
aenx poohef sécrétrices. 



GHAMiEGYPARIS ISargent 

Graines 1-4 par écaille, en un rang. Maturation 
annuelle sauf dans C. nootkatensis. Bord des feuilles 
entier ou denticulé. — Tissu de transfusion dépourvu de 
prolongements allongés, vermiformes. Ailes de la 
graine dépourvues de cellules scléreuscs (sauf C. noo- 
tkatensis). 

il . C. nootkatensis Don in Lamb., Pi- 

net,, éd. 1, II, p. 18 (1824) ; éd. 2, p. 113, n. 48 ; Loudon, 
Arbor.^W, 2480 ; KocH, Dendrol,U, II, p. 165 ; Masters 
in Journ, Linn. Soc, XXXI, p. 352 ; Sargent, Silva of 
North America, X, p. 115, tab. DXXX ; Elwes and 
Henry, The Trees of Great Brit. and IreL, V, p. 1194, 
pi. 306, 307, 308 ; Hickel in Bull, Soc. Dendr. Fr. (l91l), 
p. 41, f. 6, d ; p. 150. — C. AMERICAXA Trautv., 
Imag. Fi Ross., 12, t. 1 (1844). — C. NUTKATENSIS 
(vel NUTKAENSIS) Hook., Fl. Bor.'Am., II, p. 165 ; 
Gordon, Pinetum, éd. 1, p. 66, éd. 2, p. 94 ; Lawson, 
Pinetum Brit., II, p. 199, t. 34, f. 1-12 ; Kent in Veitch, 
Manual, p. 235 ; Koch, DendroL, II, II, p. 165. — C. 
TCHUGATSKOY Parl. in DC, Prodr., XVI, II, p. 474.— 
CHAM/ECYPARIS \UTKATEx\SIS Spach, Hist. Vég. \ 
Phan., XI, p. 333. — CH. NUTKAENSIS Ledebour, 
Fl. Ross., III, p. 680 ; Carrière, Tr. Conif., éd. 1, p. 



(1) La plupart des individus cultivés en France sous le 
nom de C. cashmeriana appartiennent au 0. torulosa. 



134 ; éd. 2, p. 127 ; Parlât. inDC, Prodr., XVI, II, p. 
465 ; MouiLLEF., Tr. arbres et arhriss., p. 1342 ; Beissn., 
Handh. Nadelh., p. 79, f. 18, 19 ; Pardé, Arh. Barres, 
p. 39, pi. 10. .— CH. NOOTKATENSIS Piper, Fl. of 
the St. of Washingt., p. 91 ; Sudworth, Forest trees of 
Pacific Slope, p. 168, f. 65 ; Silv. Tarouca, Unsere 
Freiland'Nadelh., p. 167, f. 26 et 163 l-o. — CH. EX- 
CELSA FiscH. in Herb. Sitka ap. Carrière, Tr. 
Conif., éd. 2, p. 127. — THUYA EXCELSA Bongard 
in Mém. Ac. St. Pétersb., s. VI, II, p. 164 (1833). — 
THUIOPSIS BOREALIS Fisch. in Carrière, Tr. 
Conif., éd. 1, p. 113.— T. BOREALEhort. ap. Carrière, 
Tr. Conif. ^ éd. 2, p. 127. — T. CUPRESSOIDES 
Carrière in Man. Plantes, IV, p. 324. — T. TCHU- 
GATSKOY et T. TCHUGATSKOYyE hort. ap. Car- 
RIÈRE, Tr. Conif., éd. 1, p. 113. 

Noms VUlg. — Cyprès de Nutka (FRANCE) ; Alaska 
Cypress, Alaska Cedar, Yellow Cypress, Yellow Cedar, 
Nootka Cedar, Sitka Cypress (AMER.) ; Nootka Sound 
Cypress (ANGLETERRE) ; Sitka S cheinzy presse, Nutka- 
Lebensbaum-Cypresse, Nutka-Cy presse, Nutka-Schein- 
zypresse (ALLEMAGNE). 

Arbre étroitement conique, de forme élancée, à 
port souvent pleureur, haut de 20-25 m., atteignant 
parfois 30-40 m. en Amérique, mais ne dépassant pas 
3-4 m. sur les pentes élevées et exposées, de 0,60-0,90 
m. de diam., rarement 1,20-1,50 m., à branches tou- 
chant presque terre dans les Individus situés dans les 
clairières ou en lisière des bois, à branches peu nom- 
breuses à la partie inférieure dans ceux vivant au mi- 
lieu des forêts. Tronc robuste, ordinairement conique, 
à base large (assez étroite lorsque les individus sont 
serrés), plus ou moins cannelé, plus ou moins courbé, 
rarement arrondi et très droit, à écorce épaisse de 0,6- 
1,8 % env., gris clair teinté de brun à Textërieur, cou- 
leur cannelle rouge brun quand elle est brisée, se sépa- 
rant extérieurement en longues bandes, offrant peu de 
protection à Tarbre contre les incendies fréquents dans 
le pays d'origine. Branches nombreuses, dressées-éta- 
lées ou pendantes. Rameaux assez robustes, souvent 
pendants, aplatis ou subarrondis après la chute des 
feuilles, d'abord jaunes souvent teintés de rouge de- 
venant foncé ou rouge brun clair durant la 3« année 
quand ils sont couverts avec les feuilles mortes, à la fin 
plus pâles et à écorce mince, lisse. Ramules allongés, 
caducs, serrés, souvent pendants, comprimés, disposés 
suivant des plans, 3-pinnés, couverts de feuilles à pointe 
allongée, aiguë, longuement concrescentes, longues de 
4-6 %. Ensemble des ramilles portées par un ramule 
triangulaire-allongé. Ramilles comprimées disposées 
suivant des plans, munies de feuilles du type thuyoïde, 
vert foncé sur la face supérieure de la ramille, vert- 
bleuâtre sur la face inférieure, sans fascies blanches, 
ovales-aiguës, apprimées mais plus ou moins écartées 
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de l'axe au sommet de sorte que les ramilles sont rudes 
au toucher, longues de 2-3 %, les latérales brièvement 
soudées, presque naviculaires, sans glande visible ou à 
fclande peu visible, les faciales aplaties souvent sillon- 
nées longitudinalement, ji glande linéaire visible. Par- 
tics herbacées répandant lorsqu'on les coupe une odeur 
affaiblie de Sabine. 
Chat, s'ouvrant au 
premier printemps 
sur les ramilles la- 
térales de l'année 
antérieure, les<î or- 
dinairement sur les 
inférieures et les ? 
agglomérés vers 
l'extrémité des su- 
périeures. Chat, S 
ovales ou briève- 
ment oblongs, longs 
de 3-5 Z. formés 
de 4-8 paires d'éta- 
mînes ; connectif 
ovale ou atténué au 
sommet, obcordi- 
forme, jaune- pâle, 
portant 2 parfois 3 
sacs polliniques jau- 
nes. Chat. $ sur des 
ramilles très cour- 
tes ; écailles ovales- 
aigu es, étalées, vio- 
lacées, les fertiles 
portant à leur base 
2-4 ovules. Cônes à 
maturation bisan- 
nuelle (Hicebl) (1), 
durs, solitaires, glo- 
buleux, de 8-12 % 
de diam., entourés à 
la basepar les feuil- 
les supérieures de la 
ra mille légèrement 
élargies, d'abord 
vert glaucescent, 
puis violet noirâtre 
plus ou moins prui- 
neux, souvent brun 
rouge atre vers le 

bord des écailles ; écailles 4-6, les supérieures étalées 
plus grandes, à peine rétrécies k la base, à partie pel- 



(Il D'après Elwes et Henry, (. c. les g 

rite à la tin du prîalemps de la 2« 

i l'automne suivant et tombent après la chute des { 
Daaa le Horseshoe Baain où l'arbre prend un port a 
individus mettent 3 ans i marir leurs graines. 



tée souvent- munie de poches sécrétrice.s visibles exté- 
rieurement sur le sec, convexes, munies au-dessus du 
centre d'un mucron droit, dressé dans les écailles su- 
périeures, élai^i S la base, piquant. Graines 2-4 à la 



base de chaqu 
laides de 5-B 



écaille développée, 
ilcs-aiguSs, 
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— FLi!. 277 : rimala Igallli, gr. nit. — Tlg. 27B : rimlll* k3. ~ 
Fl|. 279 : ahit, ^x^ — Fljt 280,2X1 : Mimaiilitieluci rolllniqaw. tiea InMrns, x 10, 
— Fit. 282 : chaU $ J*aiie. gr. nal. - FIg. 2S3 : cÔD« l»tmi, gt. D», - FIg. 2H1 : 
oAaa OBTart, gr, nat. - Flg. 285, 286 : graiaai x S. 



longues de 4, 5-fi^, 
bbiconvexes, k faces 
l'une presque plane, 
l'autre très convexe, 
souvent carénée et 
presque ailée, d'a- 
bord brun jaunâtre, 
puis rouge brun clair, 
couvertes d'une lé- 
gère pruinescence, 
dépourvues deglan- 
des ; ailes plus lar- 
ges (parfois 2 fois) 
que la graine, plus 
ou moins éch ancré es 
âla base, légèrement 
brillantes, opaques, 
épaisses, plissé es, 
souvent très iné- 
gales. Cotylédons 2, 
longs de fl '•^. ar- 
rondis au sommet. 
Feuilles primordia- 
les aciculaires, lon- 
guement acuminées, 
mucronées, étalées, 
longues de 6-12 %, 
fasciculées par 3-4, 
vert foncé, â ban- 
des stomatiques 
non distinctes. 

Analomle.— 

Ramilles adnées aux 
feuUtes. Niveau 1 
{t. 287). Au niveau 
où les feuilles fa- 
ciales se détachent 
la section de la tige 
est très allongée. 
L'épi derme a sa 
paroi externe min- 
ce, bombée, et est 
stomatifèro sauf 
sa paroi externe 



aux extrémités de la section 
épaisse de 5-15 |i, peu bombée, est dép« 
stomates et recouvre un hypoderme lignifié sous lequel 
existe une assise palissadique. Le parenchyme est très 
lâche jusqu'à l'écoree interne, formé de grandes cel- 
lules rameuses et semble ne pas renfermer de sclérites. 
L'écoree interne do la tige n'est pas lignifiée. Près du 



cylindre central se trouvent les 4 amas de tissu de 
transfusion bien développés, formés de grandes cellules 
à parois munies de ponctuations. Le système libéro- 
ligneux est très petit, les faisceaux sont ordinairement 
disposés comme l'indique la figure, le liber est coUen- 
chymateux. 




FiE. 2S7 : iMtloii (riniTariilc •ehtmttiqna d'une 
rimlIKusMnl la-deMaidii nlxia oii tôt [aolllu UcMts M diliiiheDI, 
nlmu /. -- PiR. 288 : mécas uollon, nlrr^a e. ~ PIg. 189 : mems 
Mctlon, U ttga el 1m b aillai laUrilsi sa daulnant. n'Mu 3. — 
FIk. 390 : niama lecUon p«MaDl an-dBiBDB da olrato oit lea ladlJlaa 
UUrilu u dtUoliaiil, nfHau 4. — F lit. m : mSinaMsUorimaDLraiiLDDa 
laaUla tadala prtia à « détiabar da U ramllle, <ti<vaH s. — Fli, 393 : 
■mUod iraniTanila aehtmatiqaa da la partla llbra d'ane tanllle liU- 
-'-■-- - Fin. Ï9S ; mima iaollon d'ane taollla (i ■ ■ '- " ■ 

— ■ !)■ — Hg. tu. *a5, — 
I, parUe mMIana elK 



Niveau 2 (t. 288). Les stomates longs de 40-50 |.i 
existent sur une surface assez étendue près des bords 
soudés des feuilles sur les deux faces de la ramille, 
mais surtout sur l'inférieure, la cire est aussi plus 
abondante sur cette dernière. Le tissu palissadique se 
caractérise plus sur la face supérieure de la ramille. 
Il existe vis-à-vis de chaque faisceau foliaire une poche 
sécrétrice très interne entourée de cellules à parois 
épaisses. Les faisceaux foliaires sortent du cylindre 
central, ils sont contigus aux deux ailes de tissu de 
transfusion. 



Nieeau 3 (f. 289). La poche sécrétrice est plus large, 
sa section atteint 180-250 [t de grand axe, elle est 
interne, l'assise palissadique et l'hypoderme ne sont pas 
interrompus vis-à-vis d'elle. Puis la tige et les feuilles 
latérales se dessinent, la poche sécrétrice diminue, mais 
existe ordinairement encore à la base de la partie libre 
des feuilles. 

Niveau fi {t. 290). Au-dessus du niveau OÙ les feuilles 
latérales se sont détachées la section est allongée paral- 
lèlement à l'axe de ces feuilles. Il existe un hypoderme 
au milieu des deux grandes faces et une assise palissa- 
dique bien caractérisée sur la face supérieure de la ra- 
mille, peu nette à la face inférieure. Sur les côtés, les sto- 
mates sont assez nombreux, longs de 40-50 [^ à peine plus 
nombreux sur la face inférieure. La poche sécrétrice de.'* 
feuilles faciales est interne et plus ou moins arrondie (1 ). 
Le système libéroligneux est formé de deux amas libé- 
roligneux et de deux faisceaux foliaires détachés. Le 
tissu de transfu^on est réduit à deux petits amas résul- 
tant des pointes fusionnées des deux feuilles faciales. 

Niveau 5 (f. 291 ). La forme des feuilles et celle de la 
tige se précisent. Ces feuilles sont souvent déprimée!) 
vis-à-vis de la poche sécrétrice devenue externe. Le 
tissu de transfusion est très abondant. Les 6 faisceaux 
libéroligneux sont distincts. 

Partie libre des feuiltes latérales. A la base (f. 292) 
section très haute à faces très incurvées, au sommet 
face supérieure presque plane. Cellules épîdermiques du 
bord sans dents manifestes ou à denlicules à peine sen- 
sibles. Epiderme supérieur formé de cellules à paroi ex- 
terne très bombée, à stomates longs de 40-50, rarement 
60 ].(, assez arrondis. Epiderme inférieur à paroi externe 
non bombée, épaisse de 6-12 [ï, à cellules longues de 
40-80 [i, à parois latérales relativement peu épaisses. 
Hypoderme épajsde 8-12 fi, manque souvent vers les 
pointes. 1-2 assises palissadiques plus caractérisées sur 
la face supérieure de la ramille. Poche sécrétrice exis- 
tant à la base de la partie libre. Faisceau libéroligneux 
réduit, situé vers le milieu de la section. 

Partie libre des feuiUea faciales. Section assez allon- 
gée, à face supérieure peu convexe vers ta base de la 
feuille (f. 293, 294), bombée vers le sommet (f. 295, 
296). Structure différant peu de celle des feuilles laté- 
rales. Hypoderme manquant vers les bords de la feuille 
à la base et parfois au sommet de la partie libre. 

Hameaux. Périderme abondant. Après la forma- 
tion du premier périderme pas de fibres sclérifiées ex- 
ternes au liber. Liber à canaux sécréteurs grands, nom- 
breux ; fibres la plupart allongées tangentiellcment, 
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€ MtttatoHlf.— Fig. 297 : moUod 
transTeraaIe schémaiiqne passant par 
la base de la partie légèrement amin- 
cie te récalile do o6ne. — Fig. 298 : 
seetlon transversale schématiqae 
d'nne graine. 



à parois minces, à section de 15-20 [i de long, parfois 
quelques-unes très épaisses de 25 [i de côté, allongées 
radiaJement ; rayons s'élargissant à Textérieur. Tra- 
chéides à parois très épaisses dans le bois d'automne, 
de 15-25 (Ji de côté ; rayons médullaires flexueux, nom- 
breux, larges de 6-10 fx, contenant de nombreuses cel- 
lules résineuses. Moelle très réduite formée de petites 
cellules. 

Connectif, Cellules épidermiques des bords non 
prolongées en dents. 

PoUen, Grains irrégulièrement subsphériques ou 

obscurément polyédri- 
ques, longs de 25-30, 
parfois 30-32 fi, à sur- 
3W7 /^ r\ f>\ face granuleuse. 

Ecailles du cône. 
Les écailles sont à peine 
amincies à la base. A la 
base (f. 297) la section 
est grande, en partie 
occupée par 3 grands 
canaux sécréteurs prin- 
cipaux, à la partie su- 
périeure desquels se 
trouve un anneau libé- 
roligneux allongé. Plus haut il existe un arc libéroligneux 
et un petit faisceau inf. rapproché de Tare. Papilles des 
bords de la partie peltée longues de 40-80, parfois 1 50 fx, 
très grosses, renflées au sommet ou cylindriques. Sclérites 
nombreuses, souvent groupées, à lumen un peu grand, 
à parois épaisses, atteignant 50-80 fx de diam. env. 
Glandes très grosses, saillantes extérieurement. 

Graines, — Pas de poches sécrétrices. Coque con- 
tinue tout autour de la graine, formée de 3-4 assises 
de cellules sclérifiées, 6-9 à l'extrémité près des ailes. 
Assises externes de la coque sclérifiée se prolongeant 
dans les ailes, même dans la partie amincie, mais non 
en assises continues, à cellules sclérifiées éparses vers 
les extrémités (f. 298) ; entre les deux assises scléreuses, 
se trouve du parenchyme à parois très minces. Ailes assez 
épaisses près de la graine. 

Cette espèce est bien moins variable que le C. Latv- 
soniana. Les principales variétés horticoles décrites sont : 

Var. çiridis (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 82 ; 
Thuyopsis borealis viridis hort. ap. Beissner, /. c. — 
Port fuaforme, arbre d'un vert froid. 

Var. glauca (Ch.) et glauca s^cra hort. ap. Beissner, 
/. c, p. 82 ; Thuyopsis borealis glauca hort. ap. Beissner, 
Le. — Arbre d'un vert bleu. 

Var. aurea (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 82 et 
var. lutea Elwes and Henry, /. c. -— Feuillage doré 
ou jaune. 



Les var. argenteo-variegata, aureo-variegata, glauca 
aureo'Çariegata (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 82, 
sont ainsi que leur nom l'indique des variétés panachées 
de blanc, de jaune or ou de glauque et jaune or. 

Var. pendula (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 83, 
f. 18 ; SiLV. Tarouca, /. c, f. 165 ; Thuyopsis borealis 
pendula hort. ap. Beissner, /. c. — Arbuste de 5-10 
m. Branches et ramules très pendants. Existe à l'état 
spontané et cultivée. 

Var. nana Silv. Tarouca, /. c, p. 167. — Var. 
naine (1-3 m. haut.) à laquelle se rattachent les for- 
mes ou variétés suivantes : compacta, gracilis, com- 
pressa^ nidiformis, 

Var. compacta (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 83 ; 
var. nana /. compacta Silv. Tarouca, /. c, p. 167, 
f. 164 ; var. compacta glauca et Thuyopsis borealis 
compacta hort. ap. Beissner, /. c. — Forme dense en 
buisson sphérique bleu vert. 

Var. gracilis (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 83. 
var. nana f. gracilis Silv. Tarouca, /. c, p. 167 ; 
Thuyopsis borealis gracilis hort. ap. Beissner, /. c. 
p. 83. — Forme naine (0,5-1 m. haut), sphérique, à 
rameaux denses, grêles. 

Var. compressa hort. ; var. nana t. Compressa 
Silv. Tarouca, /. c, p. 167 ; Ch. nutkaensis compressa 
et Th. bor. compressa hort. ap. Beissner, /. c, p. 83. — 
Forme naine, à ramilles comprimées, très proche de la 
précédente. 

Var. nidiformis (Ch.) hort. ap. Beissner, /. c, p. 83 ; 
var. nana f. nidiformis Silv. Tarouca, /. c, p. ^67. — 
Plante naine à rameaux serrés. 

La var. nidifera Rovelli ap. Elwes and Henry, 
/. c, originaire de Pallanza est probablement une forme 
plumeuse à feuilles subulées. 

Habitat «t répart* géogr. — n.-o. de 

L'AMÉRIQUE DU NORD : côtes montagneuses et tles de 
r ALASKA, de la COLOMBIE ANGLAISE Vancouver, Sitka, 
CASCADES DE WASHINGTON et nord de TORÉGON, peut- 
être aussi nord de TIDAHO (Piper). Dans le sud de 
TAIaska et le nord de la Colombie anglaise, cette espèce 
atteint sa plus grande taille dans les forêts de Spruce 
et de Hemlock. Abondant dans l'Etat de Washington 
sur Olympic Mountains et sur les pentes du Mont 
Ranier. Dans le nord de Tîle Vancouver à 900 m. 
d'alt., dans les Cascades de Washington à 750-2.100 m. 
Commun dans les basses vallées, le long des ri- 
vières, sur les pentes des montagnes. Dans les loca- 
lités sèches n'existe qu'à l'exposition nord et sur le ver- 
sant nord des montagnes, mais, dans les endroits hu- 
mides ou recevant de la pluie, l'arbre est commun sur 
les pentes au midi. Croît principalement dans les endroits 
humides, en sol sablonneux ou rocheux de bonne qualité. 
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de petite taille en sol sec et pauvre. 11 a à supporter des 
étés relativement frais et humides et des hivers peu ri- 
goureux. A sa limite supérieure, spécialement dans le 
Horseshoe Basin, Tarbre est alpin et ne dépasse pas 3 m. 
de haut, il met 3 ans à mûrir ses graines. Sa longévité 
est peu connue. Il croît très lentement en hauteur et 
en diamètre. Les arbres de 40-50 % de diam. ont 200- 
275 ans, les plus anciens ont probablement 500-600 ans. 

Culture. ~ Planté dans l'Amérique du Nord. 
Introduit en Europe au jardin de St-Pétersbourg en 
1850, depuis en France où il est souvent fertile (paraît 
mal se comporter en Provence, cependant vient bien 
aux environs de Marseille, en sol assez humide), en 
Grande-Bretagne et en Irlande où il prospère (Elwes 
et Henry), en Allemagne, en Suède et en Norvège 
(Schûbeler), en Suisse (Autr., Dur., Crépin), en Italie, 
en Autriche-Hongrie, etc. Germe parfois assez diffici- 
lement l'année suivant l'ouverture des cônes, mais 
germe souvent mieux après une année. Où le sol et l'air 
sont humides, il pousse à découvert, mais où l'humidité 
manque, l'ombre et l'abri lui sont utiles pour réduire 
l'évaporation et la transpiration. Supporte le froid. Croît 
également sur le calcaire, l'argile ou le sable. Produit 
peu de cônes. Les graines ont une valeur modérée de 
germination et une vitalité éphémère. Elles germent en 
sol humide et à l'ombre, mais difficilement dans les en- 
droits secs. La germination et la pousse des plantules 
se fait bien sur un sol recouvert de mousse et de fumier. 

Usages. — Arbre ornemental. Bois de couleur 
jaune soufre clair, à aubier petit, presque blanc, à 
odeup faible (1), à grain très serré, à rayons médullaires 
nombreux et peu distincts, léger, élastique, parfois fra- 
gile, mais d'un travail facile et susceptible d'un beau 
poli, résistant très bien aux agents atmosphériques des- 
tructeurs. Le bois le plus recherché en Amérique de 
toutes les Conifères pour l'ébénisterie, il sert dans 
l'Alaska et la Colombie anglaise pour la construction 
navale et est exporté en Chine en assez grande quan- 
tité (2). Il est peu attaqué par les insectes. 

t!8. C tliyoldeS L., Spec, éd. 1, 1003; éd. 
2, 1422 ; Miller, Dict., éd. 8, n® 5 ; Nouv. Duhamel, III, 
6 ; Desfont., Hist. Arb. II, p. 567 ; Michaux, FI. Bor.- 
Am., II, p. 208 ; Michaux f., Hist, Arb. Am,, III, p. 20, 
t. 2 ; LouDON, Arboret., IV, 2475, f. 2327 ; EncycL 
plants,, p. 806, 807 (1841) ; Forbes in Pinet. Wob., 
183, t. 61 ; PuRSH, FL Am. Sept., II, p. 646 ; Hook. 



(1) D'après Elwes et Henry le bois n'a pas la même 
odeur que i'écorce et aue les parties vertes et cette odeur 
n'existe que lorsque le bois vient d'être coupé, elle disparaît 
ensuite. 

(2) Cf. Sargent, SUva of North America, X, p. Ii6. 



FL Bor,-Am.y II, p. 165 ; Koch, Dendrolog., II, 11, p. 
162 ; Marshall, Arbust. Am., p. 39 ; Kent in Veitch, 
Man. Conif., p. 238 ; Masters in Journ. Linn. Soc, 
XXXI, p. 352 ; Sargent, Silva North America, X, p. 
111, t. DXXIX ; Elwes and Henry, Trees of Great 
Brit. andirel., V, p. 1210, pi. 311 ; Hickel in BuU. Soc. 
Dendr. Fr. (1911), p. 42, f. 62. — C. PALUSTRIS Sa- 
LiSB., Prodr., p. 398 (1796). — C. NANA MARIANA, 
FRUCTU CiERULEO PARVO Pluk., Manu, p. 61, 
t. 345. — C. SEMPERVIRENS SEU CUPRESSUS 
THYOIDES Romans, Nat. Hist. Floride, p. 25. 

— CHAMiECYPARIS SPHiEROIDEA Spach, Hist. 
Veg. Phanér., XI, p. 331 ; Endlicher, Syn, Conif., 
p. 61 ; Knight, Synops. Conif., p. 20 ; Carrière, Tr. 
Conif., éd. 1, p. 133 ; éd. 2, p. 121 ; Gordon, Pinetum, 
t'd. 2, p. 71 ; Henkel u. Hochstetter, Syn. Nadelh., 
p. 248 ; Parlatore in DC, Prodr., XVI, II, p. 464 ; 
Mouillefert, Tr. arbr. et arbriss., II, p. 1343 : Beiss- 
NER, Handb. der Nadelholzk., p. 65, f. 12, 13 j Sargent, 
Forest Trees N. Am. 10 th Census U. S., II, p. 177 ; 
Pardé, Hort. Bar., pi. 10.— CH. THYOIDES Brit- 
TON, Steens and Poggenburg in Prel., Cat. New- York, 
p. 71 (1888) ; MoHR, PI life of Alabama, p. 325 ; 
Silv.Tarouca, Uns. FreiL'Nadelh., p. 168, f. 163, s-v. — 
THUYA SPHTEROIDEA Sprengel, Syst., III, p. 889. 

— T. SPHiEROIDALIS Richard, Conif., 45, t. 8, f. 2. 

Noms VUlg. : Faux thuia, Cèdre blanc (FRANCE) ; 
White cedar ou Juniper (AMER. ANQL.) ; White cedar 
(ANGL ) ; Weisse Céder, Weisse Zeder, Céder Cypresse, 
Kugel- Scheinzypresse, Kugel-Cypresse (ALLEMAGNE). 

Arbre atteignant 25 m. de hauteur aux Etats-Unis, 
ordinairement 2-6 m. dans nos cultures, rarement 8- 
12 m., de forme étroitement pyramidale, arrondie au 
sommet ; tronc robuste, droit, de 0,60 m., rarement 1-1,20 
m. de diam., muni de branches dès la base dans les 
jeunes individus, se dénudant à la partie inférieure au 
fur et à mesure qu'il vieillit, à écorce épaisse de 1,8- 
2,5 %, rouge brun clair, irrégulièrement divisée en 
écailles étroites allongées, lâchement ou étroitement ap- 
primées. Branches grêles, dressées-é talées, rarement pen- 
chées, très rameuses. Rameaux nombreux, rouge-brun 
clair, puis brun foncé, commençant à se séparer à la 
surface en petites écailles papy racées vers la fin de la 
S'î ou de la 4© année. Ramules subarrondis ou compri- 
més durant la première année, puis arrondis, garnis de 
ramilles plus ou moins irrégulièrement disposées et for- 
mant de petites pennes dressées en forme d'éventail, 
naissant aussi bien à l'aisselle des feuilles faciales que 
des feuilles latérales. Ramilles légèrement comprimées, 
grêles, irréguhèrement distiques. Feuilles des rameaux 
et de beaucoup de ramules plus ou moins écartées au 
sommet, plus ou moins espacées, du type cupressoïde. 
Feuilles des ramilles serrées, étroitement appliquées sur 
l'axe de sorte que les rameaux ne sont pas rudes au 



toucher, du type thuyoldc (moins manifeste que ctieE 
certaines espèces les C. Lawioniana et pùifera par 
exemple), ovales, brièvement aigufis, les faciales à peine 
plus courtes que les latérales, aplaties, manifeslement 
glanduleuses, les latérales très brièvement soudées^ légè- 
rement aplaties en sens contraire des faciales, d'un vert 
bleu, non brillantes, longues de 1 ,5-2 ^. Parties vertes ré- 
pandant par le frottement une odeur pénétrante analogue 
à celle de la Sabine. Chat, job longs-quadrangui aires, longs 
de 3 % env., formés de 5-6 paires d'étamines ; connectit 
ovale- arrondi, brun foncé au-dessous du milieu, presque 
noir vers le sommet, 
portant ordinaire- 
ment 2 sacs poUini- 
ques. Chat. $ sub- 
globuleux, longs de gim i 
1,5-3 %, à écailles 
ovales-aiguâs éta- i - 
lées, portant le plus i 
souvent 2 ovules. 
Cônes mûrissant ' ' . 
dans la première ■' 
année (1), groupés 

souvent en grand joi 

nombre sur de cour- 
tes ramilles feuil- v • i 
lées, subsesfiiles, de 
6^ de diam., po- 
lyédriques, d'abord .^ -' 
vertclairetglauees- ^ 

cents, puisbieuâtres (~^ _,-^..'- 

pourprés et glau- \ .-".-" 

ques, à la fin rou- J Z^ ' 

geâtres à efflores- 
cence glauque ; 

écailles 6-9, les înté- <7'' - -^ *^ 

rieures très rédui- "^ "*~-^ 

tes, concaves, bos- 
selées, gibbeuses, >, ■ 
ridées surtout avant 

la maturité, mucro- t. tli7*MM. — Fu. 39B : rumale tealll«, 

nte V.™ le centre, ,,/|S.»iiS,:;!.';,'.":i'- f^SÈ 
è mucron relative- «"Ine x 5. 
ment assez robuste, 

ovale-aigu, large â la base, dressé ou réfléchi. Graines 
ordinairement 1-2 sur chaque écaille fertile, longues de 
2-3 ^, biconvexes, peu comprimées, souvent à plu- 
sieurs facettes, de forme assez constante, brunâtres, 
ovales-ajgues et arrondies à la base, allongées, étroi- 
tes, mucronées, arrondies avec les ailes, tronquées ou 
échancrées à la base, luisantes, brun rougeâtre foncé, 
dépourvues de glandes; ailes étroites, plissées, parfois^; 



(1) Dans l'Etat d'Alabama c 



'.-dépembre ; Iruits 



pas de glandes. Cotylédons 2. Feuilles primordiales 
M né aires- lancéolé es, acuminées, longues de 6-12 %, vert 
clair et bombées au-dessus, marquées au-dessous de 
chaque côté de la nervure proéminente de bandes slo- 
matifères pâles. 



Anatomle. —Jeunes ramilles a. 

feuilles. — Différences présentées avec C. nooikaiensis. 
Niveau 1 (f. 307) : Section moins allongée. A l'extrémité 
de la section paroi externe des cellules épidermique» 
haute de 5-8 u. Base de la partie adnée dos feuillee 
latérales munie de 
chaque côté de 
'' nombreux stomates 

, •■> ■. longs de 30-40 |.i et 

.' de beaucoup de 

i.' cire. Ces stomates 

, existent sur les deux 

^"^ faces de la ramille, 

mais surtout sur la 
face inférieure. Le 
V' i tissu de transfusion 

'. J entoure ordinaire- 

■ ment le cylindre cen- 

303 Irai, puis il se dislo- 

que en quatre amas 
reliés par des cel~ 
Iules corticales de la 
tige, plus grandes 
que les cellules du 
tissu de transfusion, 
à parois lignifiées, 
"" minces, souvent lé- 

gèrement ponc- 

" y ■ tuées, à ponctua- 

\ " ''^^ tionssimples(f.314). 

' 'Le tissu lacuneuit 

^y ^ est un peu moins 

lâche, Le péricycle 
""S 3M a des fibres lignifiées 

ir. ntl. — FI*. 300: ramnia Knlllta J<S. à parois épaisses, 

■JS'uï;.'s;.t.v.,'rxT-"F,;"S..~ ••""" "»»= <» "•'■ 

ceaux foliaires il ex- 
iste quelques fibres 
infra-libériennes. Moelle légèrement lignifiée. — iVt- 
veaa 2. La poche sécrétrice lorsqu'elle existe est in- 
terne, petite, de 150-lSO |x de diam., mais elle man- 
que souvent. L'hypodermc s'étend latéralement et 
même vers les bords ainsi que l'assise palissadique. 
Cette assise et l'hypoderme sont à peine plus déve- 
loppés sur la face super, que sur l'infér. — Niveau 3. 
Les feuilles latérales se découpent et sont plus arron- 
dies ou déprimées (f. 30g, 309), — Niveau 4. Section 
peu allongée. Les deux faces à peine dissemblables. La 
région stomatifère assez restreinte est ordinairement 
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un peu plus développée sur une face que sur l'autre, 
mais les cellules palissadiques existent sur les deux 
faces, les stomates sont longs de 40 (ji. Chaque 
faisceau est muni de deux ailes de tissu de trans- 
fusion. Il n'y a pas encore de poche sécrétrice. La 
poche sécrétrice apparaît un peu plus haut (f. 313). 
— Niveau 5. Le péricycle est toujours lignifié. Le tissu 
de transfusion ne forme que deux grandes ailes de cha- 
que côté des faisceaux foliaires, les ailes des deux feuilles 
opposées sont reliées par quelques cellules corticales à 
parois très minces, légèrement lignifiées, à parois trans- 
versales légèrement réticulées. La poche sécrétrice 
lorsqu'elle existe repose sur l'hypoderme ou rarement 
sur l'assise palissadique, elle atteint 100-150 fx, les cel- 
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€. lliyMw. ~ Ftg. 901 : section traniTenale lehématlqae d'aoe 
nmlUei nivma 1, et feolUe faciale Tenant de se détacher. — FIg. 908, 
909 : mêmes sections» mIomu S, — FIg. 310 : section transversale sohé- 
matlqne d'nne feniUe latérale, base. — FIg. 311, 312 : mêmes sec- 
tions, Tsrs le sommet. — FIg. 313 : section transversale sch^matiqae 
d'nne ramille, niveau 4*. — FIg. 314 : cellole à parois lignifiées et 
légèrement ponctuées de récoree de la ramille ; gr. 200. — FIg. 315 : 
é^derme Int. <Ep) et hypoderme (H) d'nne (caille latérale, faoe sap. de 
la ramille. gr. 200. — FIg. 316 : épiderme sap. d'ane feaille latérale 
d'ane ramille, stomate» gr. 200.— ^lgr^^^ ' épiderme Inf. et hypoderme 
d'nne fenflle d'nn gros ramale, gr. 200. 



Iules sécrétrices ont leurs parois minces. Cette poche 
disparaît avant que les feuilles ne se détachent. 

Partie libre des feuilles latérales. — Section à face 
sup. incurvée à la base de la feuille (f. 310, 311). 
Section à face sup. à peine incurvée au sommet et 
ayant alors la forme générale d'un trapèze (f. 312). Cel- 
lules épidermiques du bord des feuilles prolongées au 
sommet des feuilles seulement en pointe dressée attei- 
gnant 10-15 [JL de longueur. Epiderme sup. formé de 
petites cellules, à paroi ext. bombée (les cellules en- 
tourant les cellules stomatiques à paroi externe 
plus bombée), pourvue de beaucoup de cire et de 
stomates nombreux (f. 316), longs de 30-40 ut. Epi- 
derme inférieur à paroi externe épaisse de 5-8 [jl, formé 
de cellules longues de 40-60 {i, muni d'un peu de cire. 
Hypoderme haut de 8-18 {i, comprenant 1-3 assises 
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C. thyttides. — 

Ftg. S18 : fibres libé 
riennes d'an rameau^ 
sect. transT.. gr.200. 
— FIg. 319 : fibres 
pértcycllqaead'an ra- 
mean, sect. transv., 
gr. 200. 



(f. 315). Tissu palissadique formé d'une assise sur les 
deux faces de la feuille. Faisceau libéroligneux situé 
vers la face supérieure du limbe même vers le sommet 
de la partie libre de la feuille. 

Partie libre des feuilles faciales. — Section aplatie, 
légèrement bombée au milieu de la face supérieure (f. 
307). Bord des feuilles muni de 
dents longues de 10-20 jx, mani- 
festes, celles du sommet dressées, 
les autres étalées-dressées ou éta- 
lées. Même structure que les feuilles 
latérales, mais assise palissadique 
à peine ou non caractérisée. 

Ramules. — Dans les gros 
ramules l'hypoderme est plus déve- 
loppé que dans les ramilles (f. 317) 
et à peu près continu sauf vis-à-vis 
des poches sécrétrices. Les feuilles 
ont souvent 3 poches sécrétrices. 

Rameaux. — A l'intérieur du 1«' 
périderme existent des amas péricy- 
cliques formés de fibres à parois parfois épaisses, à sec- 
tion arrondie ou comprimée (f. 319). Liège abondant, 
formé de grandes cellules à parois assez minces. Liber 
à canaux sécréteurs très 
nombreux, à disposition peu 
régulière surtout dans les assi- 
ses anciennes ; fibres à parois 
minces, de 8-20 \i. de côté, de 
taille assez variable même 
dans la même assise, allongées 
tangentiellement ou presque 
régulièrement quadrangulai- 
res (f. 318), tannifères. Tra- 
chéides de 18-25 (jl de côté, 
très différentes dans le bois 
d'automne et dans celui de 
printemps ; cellules résineuse 
nombreuses. Moelle très petite 
formée de cellules à parois 
épaisses, très tannifères. 

Ecailles peUées du cône. 
— A la base de la partie 
amincie de l'écaillé l'anneau 
libéroligneux est ordinaire- 
ment continu ; il y a un grand 
canal sécréteur inférieur 
(f. 320). Au-dessus de la base 
l'anneau est plus ou moins 

disjoint et il existe de grandes poches sécrétrices. Vers le 
sommet de la partie amincie les faisceaux sont assez 
nombreux. 

Dans la partie peltée l'épiderme interne est muni 
vers les bords de papilles cylindriques à parois épaisses, 
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€. thyMes. — Fig. 320: 
section transversale schéma - 
tiqoe de la partie amincie 
d'nne écaille dn cAne, Imbs, 
montrant la disposition de 
ranneaa ilbérollgnenz et 
celle des eananz séeréteors 
principaoz. — Fig. 321 : 
papilles de la partie peltée de 
l'écailte, épiderme Interne ; 
gr. 100. — Fig. 323 : conpe 
transversale scbématiqne de 
la graine, montrant la ooqne 
lignease mince non inter- 
rompue par des poches sé- 
crétricee. 
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longues de 40-60 {jl (f. 321). Je n'ai pas observé de 
sclérites dans le parenchyme. 

Crraines. — Coque ligneuse très mince (f. 322), 
formée de 2-4 assises, non prolongée dans les ailes ; 
cellules sclérifiées petites, de 20-25 jjl de diam., à parois 
très épaisses. Ailes très épaisses vers la graine, puis 
très brusquement amincies à l'extrémité, à parenchyme 
formé de très grandes cellules. 

Le C.thyoides varie à peine à l'état spontané, mais 
présente de nombreuses formes culturales dont les prin- 
cipales sont les suivantes : 

Var. ericoides Sargen^t, /. c, p. 112 ; Ch. sph. erU 
coides Beissn. u. Hochst., /. c. ; Beissn., /. c, p. 67, 
f. 14 ; Widdringtonia ericoides Knight, Syn. Conif., 
p. 13 ; Retinosp, ericoides Zucc. ap. Gord., PineU, 
SuppL, p. 91. — Petit arbuste pyramidal, à port rap- 
pelant celui d'un Juniperus fastigié, à feuilles ericoides, 
étalées, à coloration hivernale rouge-brun ou violacée. 

— Forme de jeunesse fixée, cultivée en France. 

Var. leptoclada Kent in Veitch, Man, Conif,, p. 232 
(1900) ; Ch. leptoclada Henkel und Hochstetter, 
Syn, NadeUi.^ p. 257 ; Ret, leptoclada Gordon, Pinet., 
Suppl.^ p. 91 (1862) ; Ret. squarrosa leptoclada Gordon, 

1. c, non Zucc. ; Ch. sph. Andelyensis Carr., Tr, Conif.^ 
éd. 2, p. 123 ; Ret. andelyensis Carr. in Rev. hortic. 
(1886), p. 36, f. 4, 8. — Petit arbrisseau de 2-4, 5m. env., 
très compact, à ramules les uns caractérisés, les autres 
portant des feuilles primordiales aciculaires, vert glau- 
que clair, portant des cônes, moins robuste que le type. 

Var. nana LouD., Encycl. of Trees^iOlS ; C. nana 
hort. ap. Carrière, Tr. Conij., éd. 2, p. 123 ; Ch. sph. 
nana End t., Syn. Conif., p. 62; Thuia spfiseroidea nana 
hort. ap. Carrière, /. c. — Variété très naine, com- 
pacte ; rameaux nombreux formant un petit buisson 
subsphérique, glaucescent, haut de 0,50-1 m. 

Ch. sphaeroidea pygmœa Carrière, Tr. Conif., éd. 

2, p. 124 ; Ch. pumila hort, ap. Carrière, /. c. — Var. 
naine (0.10-0.50 m.) ; rameaux nombreux, feuilles 
munies de lignes glauques. 

Ch. sph. pyramidata hort. ap. Beissn., /. c, p. 69. 

— Port allongé subcylindrique, branches courtes, sub- 
dressées, assez rapprochées. 

Var. pendulaYiovi. ap. Beissn., /. c. ; Ch. sph. pen- 
dula hort. ap. Beissn., /. c, p. 69. — Rameaux pendants. 

Var. atrovirens Laws. ap, Gord , Pinet., p. 50 ; 
Ch. sphaer. atro-virens Knight, Syn. Conif., p. 20 ; 
C. atrovirens hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 2, 
p. 123. — Feuillage vert foncé, brillant, sans glauces- 
cence. 

Var. varie gâta Loud., Encycl. of Trees^ 1075 ; 
Ch. sphser. variegata Endl., Syn. Canif., p. 62 ; Ch. 



variegata hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 122 ; 
Thuia sphssr. variegata hort. ap. Carrière, /. c. — 
Ramules allongés, feuillage panaché de blanc jau- 
nâtre. 

Var. glauca hort. ap. Beissn., /. c, p. 68 ; 
C. thuioides glauca hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 
2, p. 123 ; C. thyoides kewensis hort. ap. Beissn., /. c. ; 
C. sphœroidea pendula hort. ap. Gord., /. c. ; Ch. sphœr. 
glauca Endl., Syn. Conif., p. 62 ; Ch. kewensis et Ch. 
kew. glauca hort. ap. Carr., l. c. ; Ch. sphaer. kewensis 
Carr., Man. des Pl.^ IV, p. 328 ; Thuya sphser. glauca 
hort. ap. Beissn., /. c. — Arbrisseau plus petit que le 
type, compact, à feuillage glaucescent bleuâtre. 

Ch. sph. fastigiata glauca Beissn., /. c, p. 69, est 
une forme fastigiée voisine de la précédente, à rameaux 
courts, serrés, à feuillage bleu d'acier, à écorce rouge- 
brun. 

Var. aurea Sarg., l.c, p. 112 ; Ch. sphser. aurea 
hort. ap. Beissn., /. c, p. 69. — Feuilles jaune or. 

Var. Hoveyi Elwes and Henry, /. c, p. 1211 ; 
Ch. sph. Hoveyi Beissn., /. c, p. 69. — Forme mons- 
trueuse à ramilles denses en touffes terminales. 

Habitat et répart, géogr. - états-unis : 

districts de NEW-JERSEY, des MA88ACHU8EnS, le CONNEC- 
TICUT (rare), RHODE tSLAND. le MAINE, le MARYLAND, la 
VIRGINIE, la CAROLINE, le MI8SIS8IPI. la LOUISIANE, la 
FLORIDE l'ALABAMA, lOHIO, riNDIANA. TILLINOIS 

Spontané dans les marécages froids du bord de l'At- 
lantique et les plaines ordinairement immergées 
durant plusieurs mois de l'année. S'étend rarement à 
l'intérieur des terres et s'élève peu au-dessus du niveau 
de la mer, monte rarement à 450 m. Croît très lente- 
ment. D'après Michaux « les individus de 3 pieds de 
diamètre peuvent avoir vécu près de 5 siècles. » 

Culture. — Introduit en Europe en 1736. Planté 
en Angleterre où il fructifie rarement, peu répandu en 
France où pourtant il peut fructifier, en Suisse (Autr. 
Dur. Crépin) ; en Allemagne où il s'est reproduit natu- 
rellement dans des terrains sablonneux et humides. 
Demande des terrains sablonneux plus ou moins mouil- 
lés, profonds et assez riches, même des marécages et 
dépérit dans les terrains secs. C'est un arbre ayant le 
grand avantage de croître dans des terres sans valeur 
et inutilisables et de fournir un bois de qualité appri- 
ciable. 

Usages. — Bois léger, mou, mais à grain fin, 
facile à travailler, légèrement odorant et résistant bien 
au contact du sol, séchant rapidement sans se courber en 
se bigarrant de couleur brun-clair teinté de rouge, avec 
un aubier mince plus légèrement coloré, mais devenant 
plus foncé avec l'exposition et contenant des bandes 
étroites, visibles, de couleur plus foncée et des rayons 



médullaires obscurs. Dépouillé de son aubier, it résiste 
longtemps aux alternatives de sécheresse et d'hunildilé. 
II a une assez grande valeur en Amérique pour la const- 
truction où il est surtout employé à New-York, Phi- 
ladelphie, fialtimore. It esl très utilisé dans la construc- 
tion des bateaux, la tonnellerie, la fabrication de bar- 
deaux dont on couvre les maisons, de charpentes, de 
portes, la menuiserie surfout pour faire des parquets, 
usage pour lequel ce bois est recherché à cause de sa 
longue durée et de ce qu'il est très lisse et pâle (Josse- 
lyn), pour la fabrication des barrières, poteaux et 
autres objets où il est nécessaire que le bois Koit léger, 
délicat, résistant et à grain fin (1). 

13. C IjAWSODÎana MuRB. infijtnf). jVoc 
PkU. Jown., n.s., 1 (1855), p. 292, t. 12 ; in Lawson, 
Pinetwn Srit., II, p. 191, t. 31, f. 1-13 ; et in Journ. Linn. 
Soe. (Bol.), XXVIl, p. 312;Henkelu. Hochstkttbr, 
Syn.ffadelh.,p. 246; Kbnt in Veitch, Manuai, p. 231 ; 
Koca, Dendrol., II, II, p. 166 ; Masters in Journ. 
Linn. Soc, XXXI, p. 353. t. 28 ; Sargent, Silva of 
North America, X, p. 119, tab. DXXXI ; Jepson, SUva 
of California, p. 151 ; Elwbs and Henry, The Treea of 
Great Brii. and Irel., V. p. 1200, pi. 309, 310 ; Hickel 
in BuU. Soc. Dendr. Fr. (19il),p. 150, f. 59. — ? C, 
BOUKGEAUII hort. ap. Gohd., Pinetum, éd. 2, p. 79. 
— C. FRAGRANS Kelloco in Proc. Calif. Acad., I, 
p. 103. — C. NUTKANA Torr. in Bot. U. St. Expl 

Exped., Il, t. 16 (1874). — chama:cyparis LAW- 

SONII Parl., Stud. sut fiori e frutti delU Conif., p. 23, 
29, t. 3, [. 22-25. — CH. LAW80NIANA Parl. in DC, 
Prodr., XVI, II, p. 464 ; Gordon, Pinetum, éd. 2, 
p. 85; Encelhann in Watson.BoI. Catif., Il, p. 155; 
SuDWORTH, Foresttreea ofthe Pacific Slope, p. 171, f. 66 
et 67 ; Sarobnt in Gard. Ckron. (18811, p. 8, et Foreat 
Trees N. Am. 10 tk Cenaus U. S., IX, p. 178 ; Beis- 
SNEH, Handb, Nadelh., p. 70, t. 16, 17"; Mouillepert, 
Tr. arbres etarbriss.,lï, p. 1342; Pakbè, Arbor. Barres, 
p. 37, pi. 5. — CH. BOURSIERIl Carrière, Te. Coni/., 
2»éd., p. 125, non Decaisne (Le CH, BOURSIERII 
Dbcaisne est le JUNIPERUS OCCIDENTALIS Hoo- 
KBH. Cf. Gard. Ckron., XI, p. 726 (1879). 

Noms VUlg- : Cyprès de Lawson, Faux-cyprèe de 
Latfson (FWANCE) ; WkiU Cedar, Ginger Pine, Ore- 
gon Cedar, Port Oxford Cedar, Laivson's Cypreas (AMËf). 
ANU..) ; Lamon's Cypreas, White Cedar (AKOLETEWRE) ; 



(1) Une [ortt d a bre ait ^anl une taille supiTieure à 
celle de tous les aà du ant (1,20-!. 80 m. de diam.j 

et ayant élé enterrée dan n ma a s à New-Jersey, la conser- 
vation a été assez b nne pour <|u on puinsc utiliser le bois 
comme s'il avait tu é en m nt oupé (Cf. Hough, Report on 
Forettry (1837) el Coos Geology of New Jersey (1808). 



Lawsoh'a Lebensbaumrypresse, Lawson' t-Sûheinzy presse 
Laivson's Cypresse (ALLEMAGNE). 

Arbre ordinairement étroitement pyramidal aigu, 
le plus élevé du genre, haut de 25-60 m. (en Amérique), 
il branches persistant ordinairement jusqu'à terre dans 
les individus cultivés, dans les forêts d'Amérique dé- 
pourvu de branches sur une hauteur de 25, parfois 
40 m., ordinairement de 0,50-1,80 m. de diam., excep- 



tionnellement de 3,5-4 m. et surmonté d'une cime ana- 
logue à celle des individus cultivés. Tronc robuste, à 
base large, quelquefois aplati, creusé ou légèrement 
cannelé, à l'état spontané atteignant env. la moitié de 
l'arbre, souvent atténué au-dessus de la base 
élargie, à écorce épaisse, rouge-brun foncé, caracté- 
ristique, atteignant 25 % ou plus à la base des vieux ar- 
bres, 10 % env. sur les petits, formée de deux couches 
distinctes, l'interne de 3-6 |^ d'épaisseur, plus foncée, 
plus compacte el plus terme que l'externe qui est peu 
écailleuse, el sillonnée longiludinalement. Branche»: 



d'aburtl dirigées vers le haut, puis horîïonlales et pen- 
dantes surtout vers la base de la cime, rouge bnin 
foncé, à peine écailleuses. Rameaux nombreux, grêles, 
rouge-brun ou grisâtres, comprimés la 1'* année, ceux 
de 4' année à peine comprimés, Ramules et ramilles 
très nombreux, disposés suivant des plans, très densé- 
ment recouverts de feuilles, les ramilles plus aplaties 



que chez C. obtusa tt pUifera, ordinairement à peine dif- 
férentes sur les deux faces de la ramîlle, celles des séries 
latérales un peu plus grandes, condupliquées, souvent 
légèrement mucronées, à concrescente plus apparente 
que celle des séries faciales, longues de 1,8-2 ^„^, les 
faciales ovales-aiguSs, à glande visible, longues de 1- 
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. Parties vertes dégageant par le frottement une 
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que les ramules. Feuilles des rameaux et des ramules 
longuement concrescentes. aiguës ou acuminées, à peine 
étalées au sommet, ou appliquées, inégales, devenant 
rouge-brun et tombant durant la 3" année ou restant 
parfois plus longtemps. Feuilles des ramilles étroite- 
ment imbriquées de sorte que tes ramilles ne sont pas 
rudes au toucher, d'un vert assez brillant, parfois glau- 
ques au-dessous, du type thuyoïde, mais moins marqué 



odeur aromatique rappelant celle du cerfeuil. Chatons 
apparaissant au premier printemps. Chat. S petits, 
nombreux, formés de 6-8 paires d'étamines ; connectif 
violet noirâtre à bordure plus pâle, largement ovale- 
arrondi, portant 2-4 sacs polliniques rouge carmin 
brillant à l'anthèse, puis d'un jaune sale après l'an- 
thése. Chat. $ sur d'assez longues ramilles dressées, 
à écailles ovales-aiguSs ou subarrondies, mAme les 



supérieures étalées, bleu foncé (1|. Cdnes mûrissant 
dans le premier automne, dressés, agglomérés, nom- 
breux sur les rameaux supérieurs latéraux, subsphéri- 
ques, rarement subovoldes, de 7-10 ^ de diam.,dans 
la jeunesse, vert pâle teinté de bleu foncé, munis d'une 
efflorescence glauque, à la maturité rouge brun foncé, 
plus ou moins glaucescents et bleus vers le mucron ; 
écailles 8-10, déprimées au centre, les supérieures plus 
petites que les moyennes, rugueuses, convexes ou 
planes dans la jeunesse, puis concaves à la maturité, 
à mucron développé, lai^e à la base, comprimé, réflé- 
chi sauf celui des 

écailles supérieures 337 

qui est dressé. 
Graines 2-6 (rare- 
ment 1) par écaille 
fertile, longues de 
3|5-4,5 ^, ovoïdes, 
légèrement mucro- 
nées, biconvexes, 
brun rouge 9tre, à 
pruinosité violacée, 
pourvues ordinaire- 
ment de deux gros- 
ses glandes sur cha- 
que face ; glandes 
allongées, plus clai- 
res et brillantes ; 
ailes environ de 
même largeur et de 
même couleur que 
la graine , assez 
épaisses, opaques, 
atténuées à la base, 
souvent plissées ou 
gondolées. Cotylé- 
dons S, longs de 
8-12 %, à sommet 
ogival, souvent obli- 
quement tronqué 
ou légèrement émar- 
giné, presque plats, 
vert brillant au-des- "'' ""' 
sous, cendré mat 

au-dessus. Feuilles primordiales linéaires-lancéolées, 
très aiguës, acuminées, minces, étalées, verticillées par 
2, puis par k, longues de 6-12 X, munies au-dessous 
de deux bandelettes blanches et au-dessus cendrées, à 
nervure médiane obscure. Dans la forme plumeuse 
qui succède à la forme éricoîde les feuilles sont ap- 



(1) Masters in Trant. Linn. Soc.snt. 2. vol. 1 (18;;), 1.1 
t. »-tt et Journ. Linn. ^ec, XXVII, p. 3l2.si)iDateun chat 
mâle â \a bane et dont les braftt'es supérieures portent ii 
unthire sur la lace externe, un ovule sur la face interne. 
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pliquées sur presque toute leur longueur et glandu- 
leuses. Le type adulte ne se produit guère avant 4-5 
ans. Les jeunes plants croissent assez rapidement. 

AnBtOmt». ~~ RamiiUs adnies aux feiiUUs. Diffé- 
rences présentées avec le C. noolkatensU : Niveau 1 (f. 
336) : Extrémités de la section à épiderme muni d'une 
paroi externe épaisse de 5-10 |j: et hypoderme haut de 
8-10 \i. Cellules papilleuses dans la région stomatique 
et stomates longs de 40 11, n'existant ordinairement 
qu'à l'extrême base des leuilles latérales. Tissu lacu- 
neux extrêmement 
lâche, contenant 
parfois dans les 
feuilles des ramilles 
et ordinairement 
dans celles des ra- 
mules et rameaux 
de très grosses scié- 
rites à section ellip- 
tique ou arrondie, 
de 80-160 |jide long, 
à parois épaisses. Le 
cotlenchyme est ex- 
trêmement réduit. 
Les deux amas de 
tissu de transfusion 
de la môme feuille 
sont fusionnés et ont 
leurs parois peu 
épaisses. Le péricy- 
cie et ordinairement 
quelques assises d'é- 
corce interne sont 
lignifiés. Système 
libéroligneuxcomme 
dans C.nootkatenait; 
taisceauxcaulinaires 
fusionnés deux à 
deux. — Niveau 2 
(f. 337) : Ëpiderme 
à paroi externe 
épaisse et hypo- 
derme s'étendant 
: feuilles, rarement 
r la face inférieure. 
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ordinairement jusqu'au bord des 
quelques stomates vers le bord suj 
Faisceaux foliaires ayant ordinairement quelques cellules 
péricycliques lignifiées au moins à leur base. Poche sécré- 
trice ordinairement unique dans tes ramilles, parfois de 
plus deux poches sécrétrice latérales ; poche médiane 
de 250-350 (i dediam,,ovaleouarrondie, interne même 
souvent à l'assise palissadique, entourée de cellules à 
parois minces. Parfois dans les ramilles un peu grosses 
à feuilles peu carénées, poche sécrétrice externe. — 
I Niveau 3 (f. 338) : La poche sécréirice diminue. Le 
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tissu de transfusion des feuilles latérales est moins 
abondant, mais celui des feuilles faciales supérieures 
apparaît et Técorce interne est plus ou moins lignifiée. 
— Niveau 4 (f. 342) : Le tissu de transfusion forme par- 
fois seulement deux petits amas provenant de la fusion 
du tissu de transfusion des pointes des deux feuilles 
opposées. — Niveau 4' (f. 343) : Il apparaît ordinaire- 
ment deux bandes développées et contigufis à chaque 
faisceau. — Niveau 4" (f. 344) : Il y a fusion entre les 
pointes remontant au bord des feuilles et le tissu con- 
tigu au faisceau. Poche sécrétrice ordinairement déve- 
loppée, à section arrondie, de 200-250 (i de diam., repo- 
sant sur répiderme ou Thypoderme (1). II y a soit 6 
faisceaux libéroligneux isolés, soit 2 faisceaux foliaires 
et 2 amas caulinaires. — Niveau 5 (f, 345) ; Tissu de 
transfusion un peu moins abondant, celui des deux 
feuilles latérales supérieures existant souvent. 

Partie libre des feuilles latérales, — A la base (f. 
339), section à bord supérieur très incurvé, légèrement 
bombé au milieu, sans pointes épidermiques ; vers 
le sommet (f. 340, 341), section nettement bombée sur 
la face supérieure. Epiderme supérieur formé de petites 
cellules à paroi externe très bombée, muni de beaucoup 
de cire ; stomates très nombreux, longs de 35-40 fji, 
rarement 32 fi. Epiderme inférieur à paroi externe 
épaisse de 5-8, parfois 10-12 fx vers le sommet de la 
feuille, formé de cellules longues de 40-80 |ji, étroites, 
allongées, à parois recticurvilignes, très épaisses. Cel- 
lules épidermiques des bords souvent non prolongées 
en dents ou formant 2-3 denticules. Hypoderme haut de 
10-25 [1, formé d'une assise continue (çà et là 2 assises) 
de fibres à parois très épaisses, à lumen très étroit. 
Tissu palissadique parfois à peine caractérisé, surtout 
sur la face inférieure. Parenchyme lacuneux assez lâche. 
Poche sécrétrice n'existant ordinairement plus, parfois 
très réduite à l'extrême base. A la basç <;le la partie 
libre, faisceau libéroligneux réduit et situé vers la 
partie supérieure de la section, plus haut faisceau si- 
tué vers le milieu de la section. 

Partie libre des feuilles faciales. — Section à face 
inférieure convexe, plus ou moins déprimée au milieu, 
à face supérieure bombée au milieu et à extrémités 
plus ou moins allongées (f. 346, 347, 348). La structure 
est à ]>eu près la même que dans les feuilles latérales, 
mais les cellules palissadiques sont bien plus caracté- 
risées (parfois 2 assises). 

Rameaux. — Liège assez abondant. Après la forma- 
tion du premier périderme, le liber est entouré çà et là 
de très grosses cellules sclérifiées à section irrégulière. 



(1) Les feuilles raméales ont plusieurs glandes entourées 
d'une gaine formée de 2-3 t'tssises de cellules à parois assez 
épaisses et touchant à Tépiderme, l'hypoderme est interrompu 
même dans les feuilles latérales. 



à parois peu épaisses, atteignant parfois 60-80 ji de 
diam. Liber disposé régulièrement ; fibres là plupart 
étirées tangentiellement, de 10-20 fji, à parois minces, 
quelques assises à parois plus épaisses et presque régu- 
lièrement quadrangulaires ou étirées tangentiellement ; 
poches sécrétrices nombreuses ; rayons s'élargissant 
vers l'extérieur. Bois à trachéides à parois épaisses dans 
le bois d'automne, de 18-25 \l de côté ; cellules rési- 
neuses assez nombreuses, groupées en bandes tangen- 
tielles ; rayons du bois tannifères, à cellules résineuses 
assez nombreuses. Moelle petite, formée de cellules à 
parois épaisses et lignifiées. 

Ecaille $. — Cellules épidermiques très allongées, 
non prolongées en dents. 

• 

Pollen. — Jaune pâle, grains subelliptiques, gros, 
peu allongés ou subsphériques, de forme plus ou moins 
régulière, longs de 32-38 jjl. 

Ecailles peltées du cône. — A la base de la partie 
amincie, la section est allongée, il y a 4 faisceaux libéro- 
ligneux parfois presque fusionnés, le supérieur et l'in- 
férieur plus petit que les latéraux, la poche sécrétrice 
principale est très grande, ordinairement allongée verti- 
calement. Plus haut, les deux faisceaux latéraux se 
divisent, les deux petits faisceaux médians sont tou- 
jours rapprochés et l'inférieur occupe la partie interne. 
Tout à fait au sommet, il existe de nombreux fais- 
ceaux disposés plus ou moins régulièrement autour de 
la section, et un petit faisceau très interne à bois supé- 
rieur, la poche sécrétrice principale est réduite ou a 
disparu. * 

Partie peltée munie vers les bords de papilles très 
grosses, arrondies, ne dépassant pas 30-40 [x. de lon- 
gueur. Dans les jeunes cônes et même ceux d'un âge 
assez avancé, il n'y a souvent pas de cellules scléreuses, 
il existe parfois dans les vieux cônes des cellules sclé- 
rifiées de 50 |Ji de diam., à parois très épaisses et lu- 
men étroit. Poches sécrétrices relativement peu nom- 
breuses. 

Graines. — Coque ligneuse ne se prolongeant pas 
dans les ailes, formée de 3-4 assises, un peu plus épaisse 
aux extrémités vers les ailes, interrompue vis-à-vis des 
poches sécrétrices (f. 351). Ailes minces. Poches sécré- 
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trices très grandes, saillantes à l'extérieur et à l'inté- 
rieur, cellules sécrétrices à parois très minces. 

Cultivée cette espèce est assez variable, aussi a-t-il 
été créé un très grand nombre de variétés horticoles 
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s'y rattachant. Les principales peuvent être ainsi 
groupées : 

1. Var. fastigiées ou dressées. 

Var. erectq viridis hort. ap. Beissn., /. c, p. 72 ; 
Ch,erecta viridis hort. ap. Beissn., Le, ; xdir.erecta et 
var. stricta ap. Elwes and Henry, /. c, p. 1201; var 
stricta viridis hort. Arbre étroit, dense, pyramidal ; 
branches denses, ramifîées en plans radialement dispo- 
sés par rapport au tronc ; feuillage vert brillant. — 
Var. très résistante. 

Var. erecta glauca (Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, 
p. 73 ; var. stricta cmrulea hort. — Feuillage vert 
bleuâtre. 

Var. Alumif monumentalis glauca^ monumentalis 
no9a(Ch.) hort. ap. Beissn., /, c, p. 73 et var. Fraseri 
(Ch,) hort. ap. Beissn., /. c, p. 74. — Feuillage à efflo- 
rescence glauque. 

Var, erecta fUiformis Ëlwes and Henry, l. c, p. 
1202. — Analogue à la var. erecta viridis, mais branches 
et ramules très grêles. 

Var. Smithii Elwes and Henry, /. c, p. 1202. — 
Port en colonne, arbre à diamètre presque semblable 
à la base qu'au sommet ; feuillage glauque. 

Var. ^Rosenthali (Ch,) Smith u. Cie ap. Beissn., 
/. c, p. 73. — Arbre pyramidal, feuillage vert clair. 

Var. Wisseli Elwes and Henry, /. c, p. 1202. — 
Port en colonne ; branches et ramules dressés ; ieuilles 
incomplètement caractérisées, plus ou moins étalées, 
parfois subulées, glauques. 

Var. erecta alba (Ch.) Kbbs ap. Beissn., /. c, p. 72. 
Port épais, serré, feuillage argenté. 

Les var. pyramidalis Smith u. Cie, pyramidalis 
albaj pyramidalis lutea^ pyramidalis lutea gracilis (Ch.) 
hort. ap. Beissn., /. c, p. 73, diffèrent les unes des 
autres par la couleur du feuillage. 

Var. robusta (Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 74. — 
Forme luxuriante, à feuillage vert foncé, très résistante. 
Les var. robusta aurea, robusta glauca, robusta argentea 
(Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 74, présentent des varia- 
tions dans la coloration du feuillage. 

2. Var. pendantes ou à port étalé : 

Var. gracilis (Ch.) Wat. ap. Beissn., /. c, p. 77. 
— Rameaux grêles, var. très proche des var. gracilis 
pendula et graciUima hort. ap. Beissn., /. c, p. 77, sinon 
identique à elles. 

Les var. alba pendula (Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 
76, gracilis aurea, lutea gracilis Elwes and Henry, /. 
c, p. 1202, différent par la couleur du feuillage. 



Les var. pendula, pendula vera Hesse, fUiformis = 
fUif,elegans =filifera=ifilifera gracilis (Ch,) hort. ap. 
Beissn., /. c, p. 76, sont des formes très voisines à bran- 
ches étalées ou subpendantes. 

Var. intertexta Elwes and Henry, L c, p. 1203. — 
Plante robuste ; ramules divariqués, espacés, robustes ; 
feuillage légèrement glauque ou bleuâtre. 

Var. patula Elwes and Henry, /. c, p. 1203. — 
Port compact, pyramidal, ramules très grêles en forme 
d*éventail ; feuilles vert sombre brillant. 

Var. Youngi M asters in Gard, Chron., /, p. 176 
(1887). — Port pyramidal, allongé ; branches ascen- 
dantes, lâchement disposées, plus ou moins tordues. 

3. Var. naines : 

Var. nana hort. ap. Carrière, Tr. Conif., éd. 2, 
p. 126 ; Ch, Boursieri nana Carrière,/, c, — Arbuste 
de 0,5-2 m., vert clair ou vert bleuâtre. 

Var. gracilis nana (Ch.) Beissn., /. c, p. 77. — 
Forme naine de la var. gracilis. 

Var. nana alba Elwes and Henry, /. c, p. 1203. — 
Feuillage blanc jaunâtre. 

Var. nana glauca (Ch,), nana argentea et pygmsea 
argentea hort. ap. Beissn., /. c, p. 78, 79, sont des 
formes naines, la première à feuillage glauque, les 
autres à feuilles argentées. 

Les var. nana albo-çariegata et nana albo-spica (Ch.) 
hort. ap. Beissn., p. 78 sont des var. naines à feuillage 
panaché de blanc, la première à forme subsphérique, 
la seconde à forme conique. 

Var. nana compacta (Ch.) hort. ap. Beissn., p. 78. 

— Port subsphérique, feuillage bleu vert. 

Var. minima glauca (Ch,) hort. ap. Beissn., p. 79. 

— Forme sphérique, feuillage bleu vert foncé. 

4. Variétés à feuillage coloré : 

Var. aurea Gordon, Pinet. Suppl,, p. 24 ; Ch, 
Boursierii aurea Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 125. 

— Feuillage jaune or pendant le printemps et l'été de 
la première année, jaune verdâtre à l'automne et l'hi- 
ver suivant, devenant vert la 2« année. Var. vigou- 
reuse. 

« 

Var, Westermanni (CA.)hort. ap. Beissn., /. c, p. 
75. — Port pyramidal, dense ; feuillage jaune d'or. 

Les var. lutea (Ch.), lutescens, ochroleuca (Ch,), hort. 
ap. Beissn., /. c, p. 75, Depkeni Beissn. Sterçarti hort. 
sont des var. d'un jaune plus pâle. 

Var. argentea Gordon Pinet., SuppL, p. 24 ; Ch. 
Boursierii argentea Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 126. 

— Forme distincte surtout dans la jeunesse ; feuilles très 
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glauques variant du blanc argent au bleu d'acier, sur- 
tout à Textréroité des ramilles, mais sans fascies nettes. 
Variété vigoureuse. Les var. nivea Elwes and Henry, 
/. c, p. 1203, et SUver queen hort. ap. Beissn., /. c, p. 75, 
sont similaires, sinon identiques à la précédente. 

Les var. glauca hort. ap. Beissn., /.c, p. 74 ; Bow- 
leri et californica hort. ap. Elwes and Henry, /. c, 
p. 1203, sont glauques; la var. Beissneriana (Ch,) P. 
Smith u. Gie ap. Beissn., /. c, p. 74, a un feuillage gris 
bleu; la var. atroçirens (Ch,) hort. ap. Beissn., /. c, p. 
74, a un feuillage vert foncé. 

Var. albo'spica hort, (Ch,) ap. Beissn., /. c, p. 76. 
Port densément pyramidal, ramules terminaux pana- 
chés de blanc jaunâtre. — Les var. suivantes sont 
similaires, sinon identiques, à la précédente : var. varie- 
gata-alba albo-maculata, albo-picia, argenteo- varie gâta 
(Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 75, et var. Overeynderi 
hort. ap. Beissn., /. c, p. 76 ; var. versicolor (Ch.) J. 
CoNiNK ap. Beissn., /. c, p. 75. 

Var. aurea- varie gâta (Ch.) hort. ; aureo-apica Ju- 
Riss. ap. Beissn., /. c, p. 76. — Ramilles panachées 
de jaune or. 

Var. magnifica aurea (Ch.) hort. ap. Beissn., l. c, 
p. 75. — Forme vert bleu à extrémité des ramilles 
jaune or. 

5. Formes de jeunesse et de passage fixées. 

Var. ericoides Elwes and Henry, /. c, p. 1202. — 
Branches très grêles, feuilles vertes, libres et étalées 
au sommet. 

Var. funiperina Ëlwes and Henry, /. c, p. 1203. 
— Ramules régulièrement pinnés, les dernières divi- 
sions grêles ; feuilles libres au sommet, vert jaunâtre. 

Var. Forstekiana (Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 
79. — Port dense en hérisson. 

Citons les formes suivantes de très peu d'impor- 
tance : 

Var. WorUi (Ch.) P. Smith u. Cie ap. Beissn., /. 
c, p. 73, à port raide, rameaux serrés, courts, épais ; 
var. crispa (Ch.) Conink, casuarinifolia, tortuosa hort. ap. 
Beissn., /. c, p. 77 ; var. compacta et compactanova (Ch.), 
hort. ; var. fragrans hort. amer. ; var. fragrans argentea 
hort. Kew. ; var. fragrans conica (Ch.) hort. ap. Beissn., 
L c, p. 78 ; var. Shawi(Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 78, 
à port régulièrement sphérique ; var. prostrata et pros- 
trata glauca (C h.) ; var. Weisseana (Ch,) hort. ap. Beissn., 
/. c, p. 79, à port en ombelle. 

Habitat . et répart, gèogr. — Montagnes 

du nord de la CALIFORNIE où il est localisé, montagnes 
de la Trinité, de Shasta, sud-ouest de rORÉCON où il 
forme une forêt très importante. Sa limite nord dans 
rOrégon est Coos Bay, il croît jusqu'à Gamas valley dans 



le Douglas County et jusqu'à Joséphine County à l'in- 
térieur des terres et à Selma et Waldo. Il apparaît çià 
et là dans les montagnes du Siskiyou entre POrégon et la 
Californie. Au Mont Shasta, il croit à une altitude de 
1,500 m, — Croît sur les côtes sablonneuses, parfois dans 
les marécages près de la mer comme en Californie, sur 
des pentes même assez sèches, sablonneuses comme 
dans rOrégon, au bord des cours d'eau et des lacs, dans 
les montagnes, les ravins étroits, humides. Supporte |in 
climat tempéré avec temps humides et chutes de neige. 
Plus luxuriant sous l'influence des vents humides de 
l'Océan. Les plus anciens arbres ont environ 500-600 
ans. 

Culture. — Cultivé au point de vue ornemental. 
Planté aux Etats-Unis et dans une grande partie de 
l'Amérique, en Europe, sous des climats plus rudes que 
ceux où il vit spontanément, en Grande-Bretagne, où 
il supporte bien les hivers rigoureux ; en Irlande (Elwes 
et Henry) ; en France, où il est fertile sur de nombreux 
points, dans l'ouest, l'est, le midi, etc. (se développe 
mal dans une partie de la Provence, probablement à 
cause de la sécheresse et du sol peu profond et peu 
poreux de cette région) ; en Allemagne, où il a donné 
de bons résultats ; en Suisse (Autran, Durand, Cré- 
pin) ; en Italie ; en Portugal. Porte parfois des cônes 
excessivement nombreux, mais les beaux arbres n'ont 
ordinairement pas de cônes aussi abondants. Commence 
à donner des graines quand il a 5-6 ans, et continue 
jusqu'à un âge avancé. Les graines sont portées par le 
vent à peu de distance de la plante-mère. Arbre de 
croissance rapide ; demande une atmosphère humide, 
un sol poreux, frais, profond, calcaire ou siliceux, vient 
mal sur l'argile, la tourbe froide ou les terrains trop 
secs. Les vents desséchants lui sont mauvais. Il souf- 
fre de la sécheresse surtout après une croissance rapide. 
Sensible aux brusques changements de température. 
Ne craint la gelée que dans la première jeunesse et 
résiste ensuite relativement bien, parce qu'il commence 
à pousser tard en saison. C'est une essence forestière des 
plus importantes et sa naturalisation, qui serait possi- 
ble dans bien des régions rendrait de grands services. 

Les Biota et Chamœcyparis reprennent très bien 
lorsqu'on les greffe sur lui. 

Usages. — Planté comme arbre ornemental et 
pour faire des haies ou des brise- vent. Bois blanc ou 
jaunâtre (1), à aubier peu distinct, odorant, à faible 
odeur de rose, léger, tenace, fort, dur, élastique, à 
grain très fin, à résine odorante abondante, se tra- 
vaillant facilement, susceptible de prendre un très 



(1) D*après Mayr, Walduneen N.-Amer., p. 318 (1898) 
l'oléo- résine contenue dans le bois donne à celui ci une colo- 
ration rouge. 



beau puli, à aspect satiné, très résistant aux intenipéries 
et au contact avec le sol. Employé comme bois de 
cliarpentc et sur la côte du Pacifique pour le par- 
quets^e, la menuiserie, la fabrication des clôtures, tra- 
verses, la construction des bateaux, etc. L'huile essen- 
tielle du bois paraît avoir une action préservatrice, 
ce qui explique que des vaisseaux construits avec ce 
bois depuis 50 ans environ sont encore en très bon état. 



XV], 11, p. 465 ; MouiLLBF., Tr. arbres et arbriss.. Il, 
p. 1344 ; Pabdé, Arb. Barres, p. 40, p). 8 ; Bbisskbr, 
Handb. I^adelh., p. 83 ; Fhanchet et Savat-, En. pi. 
Jap., !, p. 470. — RETINISPORA (vel RETINOS- 
PORA) PISIPERA SiEB. et Zucc, Fl.Jap.,U,^.n, 
t. 122 ; Gordon, Pinefum. éd. 2, p. 369 ; Kent in 
Veitch. Manual, p. 241. — THUYA PISIPERA Mas- 
TERS in Journ. Lirai. Soc., XVIII, p. 489, f. 1. 
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14. C pisifera c. koch, Dendfoi.,ïi, ii,p. 

170 ; Mastbbs in Journ. Linn. Soc. (Bol.), XXXI, p. 
354 ; HiCKEL in Bull. Soc. Dendr. Fr., (1911 ), p. 40, f. 6 a, 
p. 150 ; Sabcent, Silva oj Aortk Amerùa, X, p. 98 ; 
Elwes and Hesby. The Trees oj Great Brit. and Irel, 
V, p. 1190, pi. 305. — CHAM-KCYPARIS PISIPERA , 
SiBB. et Zucc. in Endl., Syn. Conif., p. 64 ; Carrière, , 
Tr. Conif., éd. 2, p. 132 ; Parlât, in D C, Prodr., I 



HomS VUlg. : Foui; ryprés porte-pois ; Cyprès " 
fruit depuis (FH,); Sawara {^ikfM) ; *>a-W<ift (CHIME) J 
Sawara Cypress, Pea-fruited Cypress {&NCLETERRC) t 
Erbsenfriichtige ou Sawara- Lebensbaum-Cy presse, Wei- 
cholzscheinzypresse, Saivara Scheinzypresae (ALLEMAGNE) ; 
Saivara cyprès» (AHÉR. AHQL.}. 

Arbre atteignant 25-30 m., rarement 40-50 m. [au 
Japon), de forme pyramidale, à tronc pouvant atteindre 
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2 m. de diam. Branches dressées-étalées ; rameaux jau- 
nâtres à feuilles espacées, étalées au sommet. Ramilles 
distiques, comprimées, nombreuses, nettement dorsi- 
ventrales. Feuilles adultes du type thuyoïde, d'un vert 
gai, brillantes, les faciales ovales-lancéolées, acuminées 
ou cuspidées, planes, portant à la base, à la face infér. 
des ramules et ramilles seulement deux fascies blanches 
triangulaires (non une ligne) ; les latérales naviculaires 
comprimées, oblongues-lancéolées, acuminées, au som- 
met plus ou moins écartées de Taxe, de sorte que la ra- 
mille est rude au toucher, munies à la face inf. de celle-ci 
vers leur ligne de soudure d'une fàscie blanchâtre pres- 
que triangulaire, assez large à la base, étroite au sommet 
(ne formant pas qu'une ligne comme dans C. ohtusa) ; 
glandes saillantes sur la face super., moins nettes sur la 
face inf. Parties vertes répandant par le frottement une 
odeur aromatique. Chat. <} oblongs-obtus, formés de 
6-10 paires d'étamines ; connectif roussâtre sur le dos ; 
anthères jaunes. Chat. $ ovales-subglobuleux. Cônes à 
maturation annuelle, à pédicelle court, tombant la 2^ 
année, nombreux, subsphériques, de 6-8 % de diam. 
env., verdâtres dans leur jeunesse, puis d'un marron 
doré. Ecailles 8-12 (ordinairement 7-8), à peine ligneuses, 
les moyennes étalées horizontalement, amincies à la 
base, dilatées au sommet en une surface irrégulière- 
ment polygonale, à bords irrégulièrement échancrés, 
ridées, faiblement mucronées sous la partie médiane, 
peu concaves dans la jeunesse, très concaves après la 
chute des graines, munies d'un très petit mucron. 
Graines 1-2, à la base de chaque écaille, ovoïdes, lon- 
gues de 2,5-3 %, larges de 4-5 % (aile comprise), pour- 
vues de plusieurs glandes résinifères saillantes, très vi- 
sibles (ordinairement 5-6 de chaque côté), entourées 
de chaque côté, sauf à la base et au sommet d'une aile ; 
ailesmembraneuses brun clair jaunâtre, très minces, trans- 
lucides, notablement plus larges que la graine, très dis- 
tinctes, rarement 3 ailes, la troisième dans un plan per- 
pendiculaire à celui des deux premières. Ces graines, 
comme l'a fait remarquer M. Hickel, présentent une cer- 
taine analogie avec les graines de Betula. Cotylédons les 
plus petits du genre, 2, elliptiques, longs de 5 ^, plats, 
brillants en dessous, cendrés en dessus, à nervure mé- 
diane à peine distincte. 

AnStOmlO. — Ramilles concrescentes açecles feuil- 
les, — Feuilles dimorphes les deux faces de la ramille 
déstructure différente. — Niveau 1 (f. 362). Au niveau 
où les feuilles des séries faciales se détachent, la section 
de la tige est très allongée. Tout autour de la tige, l'épi- 
derme est formé de cellules à paroi externe mince, légère- 
ment bombée. L'hypoderme et le tissu palissadique man- 
quent souvent complètement ou n'existent que vers 
les extrémités de la section et se prolongent un peu sur 
la face supérieure. Il n'y a pas de coUenchyme. Le pa- 
renchyme lacuneux contient peu de chlorophylle et est 



très lâche (1). Le tissu de transfusion formé de petites 
cellules entoure parfois complètement le cylindre cen- 
tral et est contigu extérieurement à quelques cellules 
à parois lignifiées, minces, dépourvues de ponctuations. 
Le système libéroligneux est ordinairement formé de 
deux amas libéroligneux parallèles à liber contenant 
des fibres lignifiées et de deux faisceaux foliaires. Le 
péricycle a des parois lignifiées ordinairement peu 
épaisses. — Niveau 2. L'hypoderme s'étend sur la face 
supérieure de la ramille, il est épais de 7-8 \l et est 
recouvert par un épiderme à paroi externe épaisse de 
5-6 {X. Les stomates sont ordinairement localisés sur 
la face inférieure de la ramille en deux régions qui 
forment la base des deux triangles blancs. Ces fascies 
portent de nombreux stomates longs de 28-32 \k et 
beaucoup de cire. La poche sécrétrice est grande, in- 
terne à l'assise palissadique, ovale, de 250-300 ^ de 
grand axe, à cellules sécrétrices à parois minces. Le pé- 
ricycle a des parois lignifiées ordinairement peu épais- 
ses. Les faisceaux foliaires sont détachés du cylindre 
central, ils sont munis de deux bandes de tissu de transfu- 
sion cohtigues à eux, parfois reliées au cylindre central 
par lignification de l'écorce interne. TV iVcaw 3 (f. 364). 
La forme des feuilles et celle de la tige se dessinent. 
Dans la tige, sur la face sup. l'hypoderme et les palissadi- 
ques sont caractérisés. Les feuilles latérales très carénées 
se détachent après que les plages stomatiques ont dimi- 
nué de grandeur, puis disparu. — Niveau 4 (f. 368). La 
section est allongée parallèlement au plan des feuilles qui 
se sont détachées. A l'endroit des faciès triangulaires 
de la face inf., les stomates sont longs de 28-35 fx, la 
cire abondante. Sur la face sup. l'hypoderme est déve- 
loppé et les palissadiques caractérisées. Il n'y a pas de 
collenchyme. La poche sécrétrice n'existe encore pas ou 
est petite et externe. Le tissu de transfusion manque 
ordinairement complètement. Les faisceaux foliaires 
sont détachés. — Niveau 4' (f. 369). Il apparaît un peu 
de tissu de transfusion en bandes plus ou moins dévelop- 
pées de chaque côté du faisceau foliaire, séparées de lui 
par quelques cellules, contiguës au cylindre central, et 
un amas de tissu de transfusion de chaque côté à l'ex- 
trémité de la section provenant de la fusion de l'extré- 
mité des pointes. — Niveau 4" (f. 370). Le tissu de 
transfusion abondant entoure le système libéroligneux 
et forme une grande bande de chaque côté. La poche 
, sécrétrice est arrondie, très grande, atteignant 250- 
350 \L. L'hypoderme n'est ordinairement pas inter- 
rompu vis-à-vis d'elle et manque parfois sur la face 
inf., souvent il ne fait défaut que vis-à-vis des plages 
stomatifères. — Niveau 5. Les feuilles faciales se 
découpent, elles sont aplaties, allongées, à pointes 



(1) Les gros ramules peuvent renfermer des sclérites à pa- 
rois minces. 



obtuses, arrondies. La tige est très aplatie. Le tissn de 
transfusion forme deux bandes contigues au faisceau 
libéroligneux. 

Partie libre des feuilles latérales. — A la base, sec- 
tion haute, à partie supérieure très convexe et à partie 
inférieure concave (f. 365,366), parfois légèrement bom- 
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bée au milieu de la face supérieure ; au sommet de la 
partie libre, face supérieure peu incurvée {f. 367}. Epi- 
derme supérieur k paroi externe mince, à stomates longs 
de 26-30, parfois 32 ji, rarement plus, extrêmement 
abondants (f. 374). Epiderme inférieur k paroi externe 
épaisse de 5-8 [i, non bombée, formée de cellules lon- 
gues de 40-70 [1. Hypoderme haut de 8-12 j* (f. 373), 
plus caractérisé sur la face supérieure de la ramille et 
manquant souvent vers lee bords ; petites fibres apla- 



ties. Tissu palissadique à peine caractérisé sur la face 
inférieure, lissu lacuneui extrêmement lâche. Fais- 
ceau libéroligneux plutôt situé dans la partie supé- 
rieure <ie la feuille, au moins vers la base de la partie 
libre. Poche sécrétrice petite, interne, finissant tflt. 

Partie libre des feuilles faciales. — Section aplatie 
(f. 371, 372), face supérieure légèrement bombée au 
milieu, pointes nulles, face inférieure arrondie ou dé- 
primée vis-à-vis de la poche sécrétrice qui se prolonge 
dans la base de la partie libre. Vers le sommet, section 
à peine déprimée sur la face supérieure. Epidermes et 
hypoderme comme dans les feuilles latérales. Poche 
sécrétrice reposant sur l'hypoderme et fmissant versia 
base de la partie libre. Tissu palissadique caractérisé dans 
les feuilles supérieures, manquant dans les inférieures. 
Tissu de transfusion un peu plus développé. 

Rameaux. —En dedans du 1" périderme, il existe 
des Ilots de fibres péricycliques à parois lignifiées, peu 
épaisses et très aplaties. Liber peu régulièrement dis- 
posé ; fibres insensiblement plus grosses dans les assises 
externes, de 10-18 fi de côté, celles des jeunes assises 
allongées tangentiellement. les autres à lumen étroit, à 
section presque régulièrement q uad rang ula ire. Bois à 
cellules résineuses assez nombreuses ; trachéides à 
parois très épaisses, à section de 12-30 jj, de côté; dif- 
férence très marquée entre le bois d'hiver et celui d'été ; 
rayons peu nombreux, à cellules 
résineuses . assez abondantes. 375 

Moelle tannifère relativement /^S\ 

assez grande, formée de cellules (^3) 

à parois épaisses. YSj 

Ecailles du cône. — Section 
peu allongée à la base de la par- 
tie atl.énuée de l'écaille, anneau 
libéroligneux relativement déve- 
loppé, poche sécrétrice inférieure 
principale petite (f. 375). Plus 
haut l'anneau Se segmente, les 
faisceaux sont disposés en un 
cercle interrompu à la base, le 
faisceau médian inférieur étant 
très interne et très petit, les 
faisceaux les plus développés 
sont les latéraux (f. 376). Partie 
dilatée de l'écaille portant, aux 
bords, des papilles à peine ca- 
ractérisées ou rarement des pa- 
pilles arrondies longues de 40-50 ji. Dans les écailles 
âgées seulement il y a de petites sclériles de 30-40 jn 
de diam. 

Graines. — Section presque régulièrement bicon- 
vexe (t. 377). Ailes dépourvues de cellules pierreuses. 
Tégument plus mince que dans C. obtiua. Assise ex- 
terne du tégument à paroi externe mince. Coque ligneuse 
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miace formée del-3aB8is«G de petites œllules scléritiées. 
Poches sécrétrices nombreuses, petites, saillantes à l'ex- 
térieur, la coque ligneuse étant ordinairement plus ou 
moins interrompue vis-à-vis d'elles. 




Le C. pùifera comprend de nombreuses variétés 
horticoles constituées en grande partie par des formes 
de jeunesse ou de passage fixées. Les principales varia- 
tions décrites peuvent ainsi se grouper : 

1. Formes de jeunesse fixées ; 

Var. SQUARROSA (forma) Mastebs in Journ. R. 
Hort. Soc, XIV, p. 207 {1S92), elia Jown. Linn. Soe. 
(Bot.), XXXI, p. 356.— CHAM. PISIFERA SQUAR- 
ROSA Bbisshir, ;. c, p. 85, f. 21.— CUP. SQUAR- 
ROSA Laws. und KocH, Dendr., Il, II, p. 171. — 
CHAM. SQUARROSA Sibb. et Zucc. ap. Ehdl., Syn. 
Conif., p. 65. — CHAM. SQUARROSA LEPTO- 
CLADA Bndl., l c— CH. SQUARROSA VEITCH! 
hort, ap. Beissnbh, /. c, p. 85, — CH. ERICOIDES 
Gabrièbe, Tr. Coni/., éd. 1, p. 140. —THUYA PISI- 
FERA V, SQUARROSA Mast., /. c, XVIII, p. 490. — 
RETINISPOHA SQUARROSA Sibb. et Zucc, FI. Jap., 
n, p. 40. t. 123 (1844). — R. SQUARROSA OLAUCA 
hort. ap. BBissN.,i.c., p, 85. — R. SQUARROSA LEP- 
TOCLADA SiEB-, Pinei., p. 297. —R. LEPTOCL.\DA 
Zucc. ap. Gordon, Pinrt. Suppi.^ p. 191; non hort. 

Port très compact, touffu ; ramules non aplatis, 
pas de plans de ramification ; couleur très glauque, sur- 
tout à l'extrémité des ramilles, disparaissant presque 
en hiver. Feuilles semblables aux feuilles primordiales, 
distantes de l'axe, à partie libre allongée, hnéaire-acu- 
minée, piquante à l'extrémité, longue de 3-5 X ; glau- 
ques sur les deux faces même sur la face intérieure dans 
la partie adnée ; nervure médiane assez visible à la face 
inférieure ; à la base de la partie libre, crête à peine 
visible à la face supérieure ; glande non visible. 

Anatomle. — Ramilles adnies aux feuilka. Vers la 
base de la partie adnée, là structure est la suivante 
(f. 380) : épiderme à paroi externe légèrement bombée, 
plage storoatique de chaque côté de la poche sécrétrice ; 
hypoderme développé aux angles des feuilles dont la 
forme commence à se dessiner et plus ou moins interrom- 
pu entre les plages stomatiqucs et la poche sécrétrice, non 
ou peu lignifié ; poche sécrétrice développée de 150- 
100 i^dediam., reposant sur l'épiderme ou l'hypoderme 



(f. 385) ; pas de tissu palissadique caractérisé, tout le 
parenchyme formé d'un tissu Iflche ; anneau libéroli- 
gneux très développécommençantàse segmenter; moelle 
à parois minces, lignifiées ; péricycle à parois peu ligni- 
fiées ; tissu de transfusion très peu caractérisé, peu 
abondant. Plus haut (f. 381), les feuilles se dessinent et il 
existe déjà une poche sécrétrice développée â la base des 
feuilles supérieures à la prochaine paire, de chaque côté 
de cette poche il existe quelques fibres hypodermiques. 
Les poches sécrétrices sont externes et celles des feuilles 
qui vont se détacher sont plus petites qu'au niveau 
inférieur. Le tissu de transfusion accompagnant les 
faisceaux foliaires est très réduit, le tissu palissadique 
non différencié. 




I. — (Echaot. proi. d* PtafranM). 



Partie libre de la feuille. — Forme de la section 
assez fixe, allongée et légèrement bombée au milieu de 
la face supérieure à la base (f. 382), à face supérieure 
légèrement incurvée ou presque plane au milieu et vers 
le sommet de la partie libre (f. 3S3-3S4J. La poche sé- 
crétrice se réduit, mais se prolonge dans la partie libre. 

Kiu siu (spontanée d'après Sibbolu). — Cuit, au 
Japon sous les noms de Himuro ou Shimofuri-hiba. — 
Introduit en 1843 en Europe où il est assez répandu. 
Supporte mieux la sécheresse que le type et sa var. 
plumota. Atteint en culture 3-5 m. 
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Var. squarrosa sulpkurea hort. — Feuillage jau- 
nâtre. 

Var. squarrosa aurea {Ch.) Beissner, /. c, p. 87. 
— Forme jaunâtre Pété, Thiver gris argent. 

Var. squarrosa dumosa (Ch.) Beissner, /. c, p. 
87. — Buisson (1-3 m.) dense, arrondi, à rameaux courts. 

2. Formes de transition fixées : 

Var. PLUMOSA (forma) Mast., /. c, XXXI, p. 
356. — CHAM. PISIFERA PLUMOSA Beissner, /. c, 
p. 87. — CH. PLUMOSA hort. ap. Beissner, /.c, p. 87. — 
RETINOSPORA PLUMOSA hort. ; Syme in Gard. 
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C. ptoKera var. i^aarrMa. — Fig. 380 : seetloo transveraale sohé- 
matlqae passant par la base de la partie adoée des CeaUles Fl£ 381 : 
même seotton passant plus haot, les formes de la tige et des CenlUes se 
dessinent. - Flg 382 : section transTersaleschématlqae dans la partie 
libre, base. — Flg 383 : même section, partie médiane — FIg 384: 
même section, sommet. — Flg. 385 : coope trtnsTersale dans la poobe 
séerétrioe de la parUe adnée de la fenllle ; gr. 250 ; H, bypoderme ; 
Ep, épiderme. ^ Flg. 3S6 -.section transTcrsale d'an stomate de l'épi- 
derme Inférieur de la feuille ; gr. 200. 



Chron., V (1876), p. 236, f. 42. — RETINISPORA 
PLUMOSA Veitch ap. Koch, Dendrologie, II, II, p. 
170 (1873). — THUYA PISIFERA v. PLUMOSA 
Mast., /. c, XVIII, p. 490, f. 2 (1881 ). —Connu au Japon 
sous le nom de Shinoku-hiba. — Petit arbre de port 
ordinairement conique. Ramules et ramilles aplatis, plus 
ou moins régulièrement disposés ; ramifications assez 
nombreuses. Feuilles présentant ordinairement nette- 
ment le type thuyoïde, rapprochées, acuminées au som- 
met, à partie libre plus longue que dans le type ; à face 
inférieure munie de fascies, à glandes peu visibles. Cônes 
un peu plus petits que dans le type. Sur un arbre adulte 
normal, il p^ut se produire sur une ou plusieurs bran- 
ches la var. plumosa. 



Au point de vue anatomique se rapproche beau- 
coup du type. ^ ^ 
Fructifie en France ; cuit, en Angleterre, etc. 
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c. pislfera var. plnnims (éohant. Maximow.). — Flg. 387 : pirlle de 
ramifie x3. 

C. pisifen Tar. illfen (écbant. cultivé par M. HIckel). — Flg. 388: 
ramale moni d'nn cône, gr. nat. ; la partie snp. des ramilles présente 
le type normal adnlte. — Flg. 389 : ramille, faee snp. x 3. — Flg. 390 : 
ramiUe, (ace inC x 8. 



Les var. horticoles plumosa alba, plumosa aurea, 
plumosa aurea nana, plumosa argentea, plumosa flaçes- 
cens (Ret, plumosa sulpkurea hort.) hort. ap. Beissn., t 
c, p. 88 et 89, sont des formes à feuillage blanc, doré, 
argenté et jaunâtre de la var. plumosa. 
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3. Formes tendant au type cupressoîde. 

Var. FILIFERA (CHAM.) Beissner, /. c, p. 90, 
f. 23, 24. — RETINOSPORA FILIFERA Stand, in 
QoRDON, Pinetum, éd. 2, p. 364 ; S y me in Gard. 
Chron., V (1876), p. 237, f. 43.— THUYA PISIFERA 
V. FILIFERA Masters in Journ. Linn. Soc, XVIII, 
p. 491, f. 3 (1881). — Hiyoku-hiba(ôkPOH), 

Arbuste de 3 m. env., à branches étalées et ramules 
longs, pendants, non divisés sur une grande partie de leur 
longueur ; ramules munis vers leur extrémité de ra- 
milles très allongées, rapprochées, arrondies, irréguliè- 
rement disposées. Feuilles tendant au type cupressoîde, 
presque homomorphes, distantes, acuminées, subulées 
au sommet, à partie libre assez longue, écartée de la 
ramille, vert foncé ; glandes très visibles ; face infé- 
rieure souvent munie de fascies étroites, blanchâtres, 
situées à une petite distance du bord des feuilles dans 
la partie soudée. On observe presque toujours sur le 
même arbre quelques ramules présentant le type nor- 
mal adulte. 

Anatomle. — Les feuilles adnées aux ramilles 
présentent atténuées les différences de structure qui exis- 
tent dans le type entre les deux faces de la ramille ; face 
supérieure de la ramille à stomates n'existant dans Tépi- 
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C. fMItrft Tir* llUeni- — Fig. 901 : seotton transTenale lobéma- 
tiqua Tan la baaa de la partie adnéa des Ceailles. — Fis. 302 : même 
Metioa ■■ BifMD où les feniUea ae d^tacbent. — Flg. 308 : même eeo- 
tloB Ten le aonmet de la partie libre de la feoiUe. 



derme inférieur que vers la base de la partie adnée 
(f. 391), à hypoderme lignifié et cellules palissadiques 
développées ; face inférieure à plages stomatiques (mar- 
quées extérieurement par les fascies) remontant jusque 
vers la partie libre et séparées du bord au moins vers 
le sommet par une région dépourvue de stomates et 
munie d'un hypoderme ; pas de tissu palissadique, mais 
un tissu lacuneux lâche. Les stomates sont au niveau 
des cellules épidermiques et les cellules voisines sont 
un peu plus papilleuses que dans la var. squàrrosa, La 
poche sécrétrice est ordinairement externe reposant sur 



Phypoderme ou Tépiderme, très grande, atteignant 250 
300 [1 de diam. à la base de la partie adnée et se ter- 
minant à la base de la partie libre. Le tissu de transfu- 
sion est très développé et à la base de la partie adnée 
des feuilles il entoure complètement le cylindre central 
(f. 392). Le cylindre central est un peu plus grand 
que dans le type, un peu moins que dans la var. squar- 
rosa. Le péricycle est sclérifié même dans les faisceaux 
foliaires. Les faisceaux foliaires sont entourés d'une 
gaine qui est lignifiée dans la partie infra-libérienne 
au moins à la base des faisceaux. Cette gaine sépare 
plus ou moins ces derniers du tissu de transfusion. 

La section de la feuille a la forme d'un croissant 
à la base de la partie libre (f. 392) et est subhémisphé- 
rique au sommet (f. 393). 

Fructifie en France. — Introduit en Angleterre 
en 1861. 

Les variétés horticoles suivantes sont de peu d'im- 
portance. 

Val. filifera aurea hort. ap. Beissn., L c, p. 91 ; 
Retinispora filifera aurea hort. ap. Beissn., /. c, — 
Forme peu élevée, jaune or. 

Var. filifera gracilis hort. ap. Beissn., /. c, p. 91 ; 
var. filifera nana hort.; Ret, filifera gracilis hort. ap. 
Beissn., l c. — Forme naine, à rameaux pendants. 

4. Variations de couleur : 

Var. aurea (Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, p. 91 ; 
Ret. pisifera aurea hort. ap. Beissn., Le, — Feuillage 
jaune brillant, devenant vert. 

Les var. aurea nana et nana aureo-i^ariegata [Ch,) 
hort. ap. Beissn., /. c, p. 91 et 92, sont des var. naines 
jaune d'or et panachées de jaune. 

5. Formes dressées : 

Var. atricta (Ch,) hort. ap. Beissn., /. c, p. 92 ; Ch, 
pisifera erecta hort. ; Ret. pisifera strida hort. ; ReU 
pisifera erecta hort. ap. Beissn., Le, — Forme élancée, 
à rameaux courts. 

La var. stricta lutescens (Ch,) hort. ap. Beissn., L 
c, p. 92, diffère de la précédente par sa couleur jau- 
nâtre. 

6. Forme étalée large : 

Var. Standishi (Ch.) hort. ap. Beissn., U c, p. 91. 
— Forme large, robuste, de couleur foncée. 

7. Forme naine : 

Var. nana (Ch,) hort. ap. Beissn., /. c, p. 91. 

Habitat et répart, gèogr. — japon : mon- 
tagnes de Kiou-siou, Nangasaki, Yokoska, Nippon, Yo- 
kohama. 
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Elwes et Henry signalent des arbres de plus de 
250 ans. Cette espèce ne porte des graines que vers sa 
quatorzième année. 

Culture. — Planté au Japon dans les forêts 
et près des temples avec le C. obtusa ; introduit en 
Chine, Yunnan. Introduit en Europe en 1861 ; cultivé 
en Angleterre où ses cônes mûrissent dans les régions 
les moins froides ; en Allemagne, où certains individus 
donnent des fruits dont les graines sont ordinaire- 
ment stériles, et où il y est plus robuste que les C. 
obtusa et Zafvsoniana (Beissner) ;en France où il fruc- 
tifie assez souvent (parait mal se développer en Pro- 
vence) ; en Suisse (Autr., Durand, Crépin); en Au- 
triche, en Italie, en Portugal, etc. Introduit aux Etats- 
Unis où il paraît donner de meilleurs résultats que 
le C. obtusa (Sargent). Demande de Thumidité ; vient 
mal sur le calcaire. En France, croît plus vite que 
le C, obtusa. 

Usages. — Bois léger, tendre, facile à fendre et 
à travailler, mais cassant, de deuxième qualité, moins 
apprécié que celui du C, obtusa et servant aux mêmes 
usages (menuiserie, ébénisterie, tonnellerie, construc- 
tion des bateaux). Les arbres des régions froides don- 
nent le meilleur bois qui est jaune-rougeâtre avec re- 
flets satinés, lustrés. Au Japon, cet arbre est très estimé 
en horticulture comme Conifère-naine. Il est planté 
dans les forêts et près des temples avec le C obtusa, 

15. C. obtusa c. KocH, DendroL, II, II, p. 
168 (1873) ; Masters in Journ, Linn. Soc. (Bot.), 
XXXI, p. 355 (1896) ; Sargent, SUva of North Ame- 
rica, X, p. 98 ; Elwes and Henry, Trees of Great 
Brii. and Irel., V, p. 1185, pi. 303, 304 ; Hickel in 
Bull. Soc. Dendr. Fr. (1911), p. 40, f. 6, c, p. 149, f. 
58, c. -- c. PENDENS F. Muell., Select. PI. Indust. 
Cuit., p. 64, fide Masters. — CHAM^ECYPARIS OB- 
TUSA Sieb. et Zucc. in Endlicher, Synopsis, p. 63 
(1847); MiQUEL in Ann. Mus. Lugd. Bat.^ III, p. 168 
(Prol. FI Jap.) ; Parlatore in D C, Prodr., XVI, II, 
p. 466; Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 129 ; Beissner, 
Handb. Nadelh., p. 92, f. 25 ; Franck, et Savat., Enum. 
PI. Jap., I, p. 471 ; Pardé, Arb. Barres, p. 40, pi. 7. — 
CH. ACUTA hort. ap. Beissn., /. c, p. 92. — THUYA 
OBTUSA Masters in Journ. Linn. Soc. (Bot.), XVIII, 
p. 491, f. 4 (1881). — RETINISPORA (vel RETINOS- 
PORA) OBTUSA Sieb. et Zucc, FI. Jap., II, p. 38, 
t. 121 ; Gordon, Pinetum, éd. 2, p. 367 ; Kent in 
Veitch, Manual, p. 245, f. 56. — R. FUSINOKI Zucc. 
ap. Gordon, PineU, Suppl., p. 95. 

Noms VUlg« : Cyprès japonais, Faux-cyprès à 
fruit obtus (FRANCE) ; Hi-no-ki, Fu-si-no-ki (JAPON) ; 
Hen hak c'est-à-dire Arbre du soleil (CHINE) ; Japa- 
nese Cypress, Hinoki Cypress (ANGLETERRE) ; Feuer- 



baum, Sonnen-Cy presse, Sonnenbaum, Hinoki-Schein' 
zypressCy H inoki-Lebensbaumcy presse (ALLEMAGNE) 
Hinoki cypress (AMÉRIQUE ANGL). 

Arbre atteignant 20-25 m., parfois 30, rarement 
40-52, à cime conique ou arrondie, à tronc droit et raide, 
atteignant 20-30 m. et 1,50-2 m. de diam. (Sieb. et 
Zucc.) dans les très grands individus, à écorce d'un 
rouge brun, s'écaillant en longs lambeaux minces ; 
branches étalées horizontalement ; rameaux rouge brun 
clair, à feuilles espacées. Ramules comprimés, luisants, 
d'un vert clair, très rapprochés, aplatis, disposés par 
rapport à des plans, portant des ramilles comprimées 
dont l'ensemble forme des triangles. Ramilles non rudes 
au toucher, à feuilles squamiformes étroitement appli- 
quées, du type thuyoïde, obtuses ou subobtuses,épaisses, 
d'un vert gai, très brillantes, las faciales plus petites, 
adnées presque jusqu'au sommet, souvent carénées, à 
dos convexe muni d'une glande arrondie, pourvues sur 
la face inférieure de la ramille, à la base, d'une bordure 
blanc argent (région stomatifère), longues de 1 %, celles 
des séries latérales oblongues-obtuses, parfois munies 
d'un très court mucron, carénées, presque falciformes, 
très longuement adnées à la ramille, ce qui fait paraître 
celle-ci sillonnée, à glande ordinairement non visible, 
longues de 2 %, bordées sur la face inférieure de la 
ramille, autour du sillon et à la base, d'une bordure blanc 
argent. Parties vertes dégageant par le frottement une 
odeur aromatique. Chat. cJ jaunes, oblongs, allongés, 
formés de 6-8 paires d'étamines ; connectif largement 
ovale-arrondi, portant ordinairement 3 loges d'anthères. 
Chat. ? jaunes, mûrissant à l'automne de la 1" année, 
tombant l'année suivante, sur de courts rameaux sphé- 
riques, d'abord jaune verdâtre, puis brun orangé et 
ensuite bruns, de 10-12 % de diam., composés de 8 
rarement 9-12 écailles, les 2-3 supérieures ordinaire- 
ment plus petites et soudées, épaisses, ligneuses, nette- 
ment amincies à la base ; partie élargie à 4-6 côtés 
presque rectilignes, à peu près plane,très brièvement mu- 
cronée à mucron obtus. Graines 2-3, rarement plus à la 
base de chaque écaille, de forme peu constante, un peu 
déformées par la pression, convexes sur les deux faces, 
longues de 3-4 ^, ordinairement plus longues que larges, 
d'un brun jaune, brillantes, pourvues sur chaque face 
de 2-3 grosses glandes et souvent de 1-2 petites, brun- 
rougeâtre clair et très brillantes, munies de 2, parfois 3 
ailes, souvent tronquées à la partie inférieure, plus 
étroites que la graine, fermes, plus ou moins opaques. 
Cotylédons 2, longs de 7-9 %, larges de 2,5 %, peu épais, 
arrondis au sommet, vert brillant en dessous, cendré 
bleuâtre en dessus ; nervure médiane peu visible. Feuilles 
primordiales linéaires-lancéolées, aiguës, étalées, peu 
nombreuses ; feuilles de transition linéaires-oblongues, 
obtuses, plus ou moins appliquées contre le rameau. 
La forme adulte apparaît assez rapidement, vers la 2* ou 
la 3* année. Les jeunes plants croissent très lentement. 



Anatomla. — Bamilles eonereseentes avec les 
feuUies. — Différences présentées avec le C. pîsifera : 
Niveau 1 (f. 404). A l'extrémité de la section, la paroi 
externe est épaisse de 7-8 n, l'iiypodorme iiaut de 5-8 [i ; 
les stomates longs de 30-35 |i existent à la face intérieure, 
le long de la ligne blanche seulement, les plages stoma- 
tifëres sont par conséquent plus restreintes -, le tissu 
de transfusion est séparé du cylindre centra) ; les 



viennent libres. — Niveau 4 (f. 407). Ecorce interne à 
parois assez épaisses. Poche sécrétrice très réduite, ordi- 
nairement interne à l'assise palissadique ; hypoderme 
non interrompu. Faisceaux foliaires déjà distincts. — 
Niveau 4'(f. 408). Même structure que 4 mais petits 
amas de tissu de transfusion contigus au faisceau fo- 
liaire, et un petit tlot de chaque cOté à l'extrémité de 
la section. — Niveau i" (t. 409). Comme C. pu i/era, mais 




(lin X 5. 

Flg. 403 : BotTlt 



PU. 3M : nmola fanflli nmn 
- Flr. 396 : Hmllla [«DlUds. ti 
I, >: 4. — Flr. 399: MiIUe d'i 
grtlDa mnols da dai 



t, gr. Dit. - FIg. 395 : runTIlB rsDllKe, 
g.lisn : tàm an'an, gr. ait. — FIg. 398 : 
e.xi. ~- Flg. 400 gnina mania de iroFi 



fibres péricycliques sont à parois épaisses et lignifiées ; 
l'écorce interne est aussi parfois lignifiée. — Niveau 2 
(f. 405). L'hypoderme s'étend dans les ailles supérieurs 
des feuilles, id poche sécrétrice médiane atteint 180- 
300 (1 de grand axe et est accompagnée de deux poches 
latérales moins grandes, situées plus haut et séparées 
de l'hypoderme. — Niveau 3. Les poches sécrétrices 
disparaissent ordinairement avant que les feuilles de- 



poches sécrétrices internes, de 250 h de diam. et tissu 
de transfusion séparé du système libéroligneux cauli- 
naire. — Niveau 5 (f. 410)'. Les feuilles se détachent 
après avoir ordinairement perdu leur poche sécrétrice. 
Tissu de transfusion de chaque feuille abondant. 

Partie libre des feuilles latérales. — A la base (f. 
406) section très comprimée latéralement, cordiforme, 
haute, à bords très arrondis, à partie supérieure très 
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incurvée ; au sommet section peu incurvée sur la face 
supérieure. Epiderme supérieur, muni de stomates longs 
de 26-28, parfois 32 [i. Epiderme inférieur, formé de 
cellules longues de 40-60 ji, étroites, à paroi externe 
épaisse de 6-8, parfois 10 {x, à parois latérales épaisses 
ou non. Hypoderme haut de 8-12 [i. Tissu palissadique 
formé d'une assise. Tissu lacuneux lâche. Faisceau libé- 
roligneux situé à peu près au milieu de la section. Poche 
sécrétrice existant parfois à la base de la partie libre. 
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C. oktaM — Fig. 404 : seetfon transversale sohématlqae do oyllodre 
central et des falsoeaax foliaires reliés par le tissa de transCosion 
d'one ramille ao dessus da nlveaa où les feallles faciales se sont déta- 
obées» niveau 2. — FIg. 405 : section d'one moitié de ramille manie 
de la base d'ane fealUe latérale, nttfeau 2. — Flg. 406 : section trans- 
Tersale sebématiqae d'ane feoille latérale. — Flg. 407 : section tràns- 
Tersale sobématiqoe d'ane ramille aa-dessas da nifeaa où se sont 
détacbées les feallles latérales, ni9eau.4. — Fig 408 : même section, 
niveau 4*. — Flg. 409 : même section, nfoea» 4". ^ Fig. 410 : même 
section ao-dessoas do nivean où se détaobent les feollles faciales, 
nivraw 5. — Fig. 411, 412 : sections transversales scbématlqnes de la 
partie libre d'ane feoille faciale. 



Partie libre des feuilles faciales. — Section atténuée 
aux extrémités (f. 411, 412). Assise palissadique man- 
quant ou à peine caractérisée dans la feuille supérieure. 
Même structure que les feuilles latérales. 

Rameaux. — Liège abondant. Après la formation 
du premier périderme il y a quelques îlots de fibres péri- 
cycliques aplaties, peu lignifiées, à l'extérieur du liber. 
Liber tannifère ; fibres à section de grandeur peu iné- 
gale, allongées tangentiellement dans les jeunes assises, 
presque régulièrement quadrangulaires dans les assises 
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C. obtasa. — Fig. 413, 414 : 
sections transTersales scbémm- 
tlqoes dans la partie amincie d'one 
écaille do cône. — Fig. 415 : 
solérite de la partie peltée de 
l'éoalUe, gr. 200. 



âgées, de 10-20 fx de côté, à parois très épaisses, à lu- 
men très étroit ; rayons légèrement dilatés à l'exté- 
rieur. Trachéides à section de 15-20 |ji, à parois très 
épaisses dans le bois d'hiver ; quelques cellules rési- 
neuses ; rayons larges de 6-8 u, peu nombreux. Cellules 
de la moelle à parois épaisses, très tannifères. 

Ecailles peltées du cône, — A la base de la partie 
amincie, section presque arrondie, système libéroligneux 
en anneau, canal sécréteur principal inférieur. Plus haut, 
l'anneau commence à se 
segmenter (f. 41 3) et au mi- 
lieu de la partie amincie 
il est disjoint, le faisceau 
médian inférieur est relati- 
vement large et peu haut 
(f.414). 

Dans la partie peltée, 
l'épiderme externe est 
légèrement papilleux vers 
les bords et l'épiderme 
interne est prolongé vers 
les bords en papilles cy- 
lindriques, arrondies au 
sommet, longues de 20- 

40 |ji ; sclérites très nombreuses, à section irrégulière 
de 80-120 [1 de diam. (f. 415) ; quelques canaux sécré- 
teurs assez petits. 

Graines, — Section parfois presque triangulaire. 
Assise externe du tégument à paroi externe épaisse, à 
parois latérales minces, presque ondulées. Coque ligneuse 
formée au milieu de la section de 5-6 assises de fibres à 
parois très épaisses et de forme irrégulière, très déve- 
loppée vers les ailes, ordinairement interrompue vis-à 
vis des poches sécrétrices et ne se prolongeant pas dans 
les ailes (f. 417). Poches sécrétrices externes très sail- 
lantes intérieurement, moins saillantes extérieurement, 
de forme irrégulière, à section de 250-450 ji de diam., 
entourées d'une gaine développée formée de cellules à 
parois épaisses (f. 416). 

Radicelle d'une jeune plantule de 3,5 %. — Ecorce 
formée de 7-8 assises de grandes cellules à parois minces 
et laissant entre elles des méats. Endoderme à parois 
latérales subérisées. Paroi externe de l'endoderme et 
par conséquent interne de l'assise sus-endodermique 
mince, mais parfois légèrement lignifiée. Assise sus- 
endodermique dépourvue d'épaississements en bourre- 
lets. Bande ligneuse formée par la soudure des deux 
faisceaux. 

Cotylédons. — Section à face supérieure concave, 
à face inférieure convexe (f. 418). Epiderme supérieur 
formé de cellules à parois minces, non ponctuées, lon- 
gues de 60 fx env., à paroi externe légèrement bombée, 
muni de stomates arrondis, longs de 30 {x, moins hauts 
que les cellules épidermiques et affleurant la paroi 



interne de l'épidenne ; cellules voisines non prolongées 
en papilles. Epiderme intérieur formé de cellules à pa- 
rois latérales minces, non ponctuées, très allongées, attei- 
gnant 70-90 fi, à paroi externe légèrement bombée. 

Au bord des cotylédons, il existe quelques fibres 
hypodermiques non lignifiées. Le faisceau est ordinaire 
situé à la base du cotylédon dans la partie inférieure 
de la section et au milieu du cotylédon à un niveau plus 
élevé. Il existe déjà quelques cellules de tissu de trans- 
fusion. Le parenchyme est plus chlorophyllien vers la 
face supérieure. 



0. «ttMi. — Flg. 416 : MotloD Iranivapul* da Ugarnsnt de la 
grilnai gr. 200. A, imEu uI. da Ugomaat; P, poshs lâorttiiae ; S, 
oaUnlM leMrtaïaB da li aoqne llEDeau. — Flg. 417 : Baat[on trana- 
Tarula sobtmiUqDa da la grataa. 



Cette espèce, cultivée depuis très longtemps au 
Japon, a donné de nombreuses variétés, souvent peu 
distinctes, introduites dans beaucoup de jardins euro- 
péens et mêmes américains, dont les principales peu- 
vent être ainsi groupées : 

I. Formes naines 

Var. BREVIRAMEA Masters in Joum. Linn. 
Soe. (Bot), XXXI, p. 355. — CHAM,13CYP. BREVI- 
RAMEA Maximow. in Buit. Acad. St-PéUrsb., X (1866), 
p. 489. — THUYA OBTUSA var. BREVIRAMEA 
Masters, L c, XVIII, p. 494. — EiwzSatige Lebens- 
baam-Cyprease. — Forme bréviligne ; arbre dense, nain, 
à rameaux courts, inégaux ; ramilles à peine compri- 
mées ; feuilles presque égales portant parfois des fas- 
cies ; cônes et graines plus petites que dans le type. 
Ile Kiou-siou. — Cuit, fréquemment au Japon. Intro- 
duit en Europe. Croît lentement. 

Var. FILICOIDEShort(Cft.jBEissN., t.c., p. 94.— 
TH. OBT. var. FILICOIDES Mastkrs, /. c, XVIII, 
p. 494, f. 5. — RETIN. FILICOIDES Veitch ap. 
Gordon, Pinetum, éd. 2, p. 363 (1875) ; — Syme in Gard 
Chron., V (1876), p. 235, f. 40. — R. NOBLBANA 
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hort. ap. Beissn., L e., p. 94. — Très proche de la 
précédente, sinon identique à elle. 

Var. LYCOPODIOIDES Masters, l. c, XXXI, 
p. 355. — CH. OBTUSA var. LYCOPODIOIDES 
Cahb., Tr. Conif., éd. 2, p. 132. — THUYA OBTUSA 
var. LYCOPODIOIDES Mastehs,;. c, XVIII, p. 493. 
RETINISPORA LYCOPODIO- 
IDES Stand, ap. Gordon, Pine- 
tam, Suppi, p. 92 (1862). — 
Forme bréviligne analogue aux 
précédentes, naine, à port com- 
pact, pyramidal, à rameaux 
rigides tendant à se disposer sur 
un plan ; raraeaux et ramules 
parfois plus ou moins fasciés ; 

feuilles vert foncé, obtuses, sur plusieurs rangs. — Fré- 
quemment cuit, au Japon. Introduite en Europe en 
1861. 

Var. Troubetzkoyana Rovelli ap. Masters in 
Gard. Chron., VII, p. 108 (1890). —Plante naine, très 
densément rameuse, ramules courts, divariqués, feuilles 
aiguës. — Originaire de Patlanza (Italie), cuit, dans le 
parc du Prince Troubetzkoy. 

Citons les variations horticoles suivantes de peu 
d'importance ■ 

Var. nana {Ch.) Carrière, Tr. Conif., éd. 2, p. 
131 ; feuillage vert sombre. — Var. nana aurea {Ck.) 
hort. ap. Bbissn., 1. c, p. 96, proche du Ret. ebtuaa 
aurea, ou Ewa-furi-back ou arbre à feuillee panaekées 
(Jap.) ; jeunes pousses jaune or au printemps, 
vertes- en été. — Var. nana gracilis (Ch.) hort. ap. 
Beissh.. l. c, p. 96. — Var. nana aibo-variegata [Ch.) 
hort. ap. Beissn. i. c, p. 96 ; ramilles panachées de 
blanc. — Var. pygmtea Carr., Tr. Conif , éd. 2. p. 131 ; 
Bet. obtusa pygmtea Gord., l. e., Thuia pygm/ea hort. ap. 
Carrière l. c. ; port étalé appelant un peu celui 
des Selaginelles ; ramules et ramilles très courts, rap- 
prochés. — Var. pygmtea aureo-variegata [Ch.) hort, 
ap. Beissn., l. e., p. 97. 

n. Variétés é rameaux pendants. 

Var. pendula [Thuya) Masters in Journ. Linn. 
Soc., XVIII, p. 494; Chant, pendula Maximowice, Met. 
Biolog., VI, p. 25 (1866). — Hângende Lebensbaum- 
Cyprease. — Ramules allongés, graciles, peu aplatis, 
pendants, feuilles presque homomorphes, aiguès ; ailes 
plus petites que la graine. — Japon : jardins autour de 
Tokio. 

Var. gracUu aurea [Ch.) hort. ap. Beissn., /. c, 
p. 94 ; rameaux pendants, ramules d'abord jaunes, puis 
verfB. 
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IIL Variété dressée. 

Var. erecta hort. (Ch,) ap. Beissn., /. c, p. 93 ; 
Cham. obtusa congesta hort. ; Reiin. obtusa erecta hort. 
et Retin. obtusa congesta hort. ap. Beissn., /. c. — Arbre 
dressé, de forme très ovale, de couleur jaune. 

IV. Variétés étalées. 

Var. magnifica hort. (Ch.) Beissn., l. c, p. 93. 
Forme très large en buisson ; feuillage vert froid. 

Var. magnifica aurea hort. (Ch.) Beissn., /. <?., 
p. 94. Forme analogue à feuillage jaune. 

V. Variétés à feuillage coloré ou panaché. 

Var. argentea (Ch,) Carrière, Tr. Conij., éd. 2, 
p. 131 ; Retin, obtusa variegata, Carr. /. c. Feuillage 
à panachure partielle blanc jaunâtre. — Var. aurea 
(Ch,) hort. ap. Beissn.,/. c, p. 95 ; Ret. obtusa aurea 
GoRD., Pinet, Suppl., p. 93 ; ramilles vert jaune, courtes, 
port dense. Importé du Japon (Kwa-furi-hach), — Var. 
tetragona aurea Masters, /. c, XXXI, p. 355 ; var. 
filicoides awreaKENT in Veitch, Man, Con.y p. 221 (1900) ; 
Retinisp. tetragona aurea Kent in Veitch, Man. Con., p. 
250 (1881) ; Chant, obtusa var. tetragona aurea Beissn., /. 
c, p. 95. Forme naine, à ramilles disposées suivant 
plusieurs plans, tétragones, à peine comprimées ; feuilles 
presque homomorphes, ovales-aiguës, étalées au som- 
met. Jeunes pousses jaune doré devenant vert foncé 
la deuxième année. — Var. Crippsii Elwes and Hen- 
ry, /. c, p. 1187. Ramules jaune pâle. — Var. albo- 
çariegata (Ch,) hort. ap. Beissn., L c, p. 95; Retinosp. 
Keteleeri variegata hort. ap. Beissn., l. c, p. 95 et var. 
albo-spica hort. ap. Beissn., /. c, p. 94, formes à peine 
distinctes, panachées de blanc. 

VI. Formes de jeunesse fixées 

Sous le nom de var. ericoides et squarrosa hort. 
on confond souvent des formes de jeunesse fixées des 

C. obtusa et pis if er a, 

LeCh, Keteleri Standish qui d'après Parlât., in 

D. C, Prodr, XVI, 2, p. 466, a les feuilles acutiuscules 
et mucronulées, et est probablement une forme de 
jeunesse fixée, n'est d'après Gordon qu'une forme 
adulte à feuilles jaunâtres. 

Habitat et répartit, gèogr. — Japon, 

hautes régions : Kiou-siou vers Nangasaki, Mohnike, 
Shikoku, Nippon vers Yokohama, Yokoska ; constitue 
de véritables forêts à Nippon, dans les districts de 
Kisogawa et près de Koyosan à une altitude de 600- 
1500 m., sur un sol volcanique granitique riche. 

Culture. — Souvent planté au Japon à 600- 
900 m. au-dessus de la mer sur le versant nord et sur 



un sol granitique. Se reproduit facilement au Japon. 
Introduit en Europe en 1861 ; en Allemagne, où les 
plantations ont bien réussi ; en France, où il porte par- 
fois des cônes et des graines ; en Angleterre, où il est 
robuste et donne des graines dans le sud (Elwes and 
Henry) ; en Portugal, en Italie, etc. Introduit aux Etfeits- 
Unis où il végète. — Espèce de croissance lente, pré- 
fère les terrains frais, meubles et assez fertiles, s'ac- 
commode des sols rocheux relativement peu profonds, 
redoute les endroits secs et les expositions froides et 
très humides. 

Usages. — Bois de qualité supérieure, très esti- 
mé au Japon (1), blanc satiné avec tons jaunâtres, rose 
à l'intérieur, à odeur agréable de résine, léger et tendre, 
mais fin, compact, tenace, très résistant, très durable, 
ne s'abîmant pas à l'humidité, facile à travailler et pre- 
nant un très beau poli. Au Japon, c'est un des arbres les 
plus appréciés pour l'ébénisterie. Il est considéré comme 
le meilleur bois de laque et est très employé dans la 
fabrication d'objets servant au culte bouddhiste. Il sert 
aussi pour la construction des bateaux, la fabrication 
des charpentes, des traverses de chemins de fer, la ton- 
nellerie. Le palais du Mikado à Kioto, les temples de 
Shinto sont construits avec le bois de cet arbre. L'écorce 
enlevée de l'arbre vivant sert pour la couverture des 
temples et palais ; elle sert aussi à fabriquer des échelles 
à corde (2). 



Espèces douteuses ou Incomplètement 

connues 



c. formoseilsisHENRYinËLWEsand Henry, 
The Trees of Great Brit. and Irel, V, p. 1149. — 
GHAM/FXYP. FORMOSENSIS Matsumura in Tokyo 
Bot. Mag., XV, p. 137 (1901) ; Beissner in MitudeuU 
dendr. Ges, (1907), p. 115 ; Hayata, FI. Mont, Formos,, 
p. 208. 

Ramules distiques, comprimés, à feuilles faciales 
ovales-aiguës ou subcuspidées, adnées à la base, à som- 
met libre, subétalé, les marginales plus longues, navicu- 
laires-carénées, oblongues-lancéolées, acuminées, cus- 
pidées, à sommet libre et étalé, à bords scabriuscules ; 



Y(\) D'après Sieb. etZucc. un auteur japonais a écrit que le 
*Hinoki (C. obtusa) esiXd. gloire des forêts comme le héros est 
celle des hommes et que cet arbre d'un aspect imposant est 
dédié au soleil ». 

(2) Cf. Dupont, Essences forestières du Japon^ p. 18 ; Rbih, 
Industries du Japon, p. 233 ; Sargent, Forest Fl.Jap., p. 73. 
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partie supérieure du ramule verte, brillante, à glandes 
peu visibles ; partie inférieure verte, non blanche non 
visiblement glanduleuse. Chatons (J ovales, subglobu- 
leux ; bractées ovales suborbiculaires, cuspidées, cré- 
nelées, à dos caréné. Cônes subdressés, ellipsoïdes, longs 
de 7-8 fK, larges de 6-7 % ; écailles 10-11, ligneuses, 
apiculées. Graines 2 par écaille, roussâtres, ellipsoïdes- 
aiguës, munies d'une aile large, ce qui rend leur forme 
générale arrondie, à canaux résinifères marginaux ordi- 
nairement au nombre de 3. — Ce Cyprès présente des 
affinités avec le C. pisifera dont il se rapproche par ses 
ramules et ses feuilles et dont il diffère par les cônes 
plus gros, ellipsoïdes, les graines moins larges, à ailes 
roussâtres, les feuilles sans fascies blanches. Il se rap- 
proche par ses graines du C. obtusa dont il se différencie 
par ses cônes plus petits, ses feuilles aiguës, sans fascies 
blanches. 

Anatomie (étud. sur éch. cuit, à Orléans par 
M. Chenault). — Ramilles adnées aux feuilles. Diffère 
à peine du C. pisifera par : les plages stomatifères de la 
face inf. de la ramille bien plus réduites, peu hautes, à 
peine munies de cire, les poches sécrétrices des feuilles fa- 
ciales internes à l'assise palissadique au moins dans leur 
partie inférieure, les poches sécrétrices des feuilles fa- 
ciales et latérales plus petites (120-140 {X en v.), le tissu 
de transfusion des feuilles faciales se prolongeant plus 
bas dans la ramille. La structure des deux faces de la 
ramille est assez différente, le tissu palissadique est à 
peine développé à la face inférieure. 

Répartition gèogr. — FORMOSE : Mont Mor- 
rison, Hattsoo-kan-san ; Mont Tebola (1900 m. d'altit.) ; 
Taito, Giyokusan, Seizan. 

c thurifePaHUMBODT, BONPLAND ET KUNTH, 

Nov. Sp. et Gen., IL, p. 3 (1817); Masters in Journ. 
Linn. Soc. (Bot.), XXXI, p. 349, f. 25-27 ; Elwes and 
Henry, The Trees of Great Brit. and Irel., V, 
p. 1150. — CHAM^CYPARIS THURIFERA Endl., 
Conif., p. 62 (1847). — JUNIPERUS THURIFERA 
HuMBOLDT in Herb. 

Les échantillons conservés dans l'Herbier du Mu- 
séum de Paris sont insuffisants pour permettre de 
se prononcer avec certitude à leur sujet. Les ramilles 
sont arrondies, subdistiques, munies de feuilles briève- 
ment adnées, acuminées-mucronées, visiblement glan- 
duleuses sur le dos, rappelant certaines formes de pas- 
sage du C. lusitanica. Le cône encore très jeune et déta- 
ché du rameau est arrondi et très glauque, les écailles 
au nombre de 6, à dos convexe, sont à peine mucro- 
nées, à mucron réfléchi. Je n'ai pu examiner de graines, 
le cône très jeune étant encore fermé. D'après la des- 
cription les graines au nombre de 2-3 par écaille déve- 
loppée sont subtrigones, ovoïdes, presque aptères ou 
très étroitement ailées. 



J'ai pu constater, d'accord avec MM. Elwes et 
Henry, que la plupart des espèces cultivées sous le 
nom de C. tkurifera appartenaient au C. lusitanica var. 
Benthami ou même au C, sempervirens. 

Répartition gèogr. — MEXIQUE : Tasco et 
Tchuitolepec, ait. 1700 m., Masatlan, Oaxaca, Sierra 
Madré. 

Le CupreSSUS Hodginsii (Chamœcyparis) 
DuNN in Journ. Linn. Soc. (Bot.), XXXVIII, p. 367 
(1908) ; Elwes and Henry, The Trees of Great Brit. 
and Irel., V., p. 1150, a été avec raison, semble-t-il, 
séparé du genre Cupressus et on a créé pour lui le genre 
■^okienia Henry and Thomas, A new genus of 
Conif., in Gard. Chron., I, p. 66 (févr. 1911). 

Arbre haut de 10-15 m. Rameaux aplatis. Feuilles 
dimorphes et cuspidées, souvent marquées de lignes 
glauques à la face inférieure. Cônes formés de 12 écailles, 
mûrissant en 2 ans. Graines planes-convexes ou obtu- 
sément trigones, ovales, longues de 4 mm., aiguôs, à 
base obtuse, munies de deux ailes très inégales. 

Je tiens de M. Hickel, qui a vu un jeune plant de 
Fokienia Hodginsii chez M. Ph. de Vilmorin, à Verrières, 
les renseignements suivants : le Fokienia rappelle beau- 
coup dans sa forme de jeunesse le Thuiopsis dolabrata 
avec ses feuilles bjanc-bleuâtre sur une face, mais les 
rameaux sont plus plats et les feuilles marginales non 
recourbées. Cette espèce ne peut être maintenue dans le 
genre Cupressus. 

Répartition gèogr. — chine : Yenping, 600- 
700 m. d'alt. (arbres peu développés) ; environs de 
Foochow (arbres portant des fruits), (Hodgins). 



Addenda 

C Dudouxiana Hickel, sp. n. ; c. sem- 
pervirens Franchet, Plantarum sinensium ecloge 
tert. in Journ. de Bot. (1899), p. 263. 

Arbor alta, C. horizontali affinis, sed ramulis multum 
tenuioribuSf gracilibus, glaucescentibus, nec viridibus, 
foliis ultimis parais, obtus iusculis, 1 mm. long., glandulis 
foliorum vix conspicuis ; strobilis (3 cm. diam.) globosis, 
squamis usualiter 8, planiusculis, mar^inibus integris ; 
seminibus (5 mm, long.) subir iquetris, dorso conçexis, 
anguste alatis. 

Cette espèce, à rencontre du C, horizontalis, se ca- 
ractérise tardivement. Des plants de plus de 5 ans, 
hauts de 2, 5 m., cultivés à Orléans par M. Chenault et 
d'autres jeunes arbres un peu moins âgés, hauts de 1 m., 
cultivés à Prafrance par M. Nègre ne portent encore 
que des rameaux munis de feuilles de jeunesse, aigufis 



à l'extrémité, appliquées saut au sommet (fig. 420). 
Les ramilles sont grêles, parfois un peu platies. Le 
nombre de cotylédons est de 2 comme dans le C. koriion- 
talis. Les cônes ont leurs écailles supérieures relative- 
ment bien plus grande; que dans le C. horizontale et 
ordinairement carrées. 
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érbéM K 3. ~ FIg. 121 : ■irllB d* ramills poorTos dg Isilllx 
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Anatomlë, — Ramitlea adnées aux feuilles 
(Teuilles incomplètement caractérisées). Les ramilles 
étant un peu comprimées, la forme de la section varie un 
peu, elle est plus allongée lorsque les feuilles faciales 
viennent de se détacher et le tissu de transfusion en- 
toure complètement le cylindre central. — Niveau i. Aux 
oïtrémités de la section, l'épiderme est formé de cellules 
k paroi externe épaisse de 4-7 jx, bombée ; l'hypoderme 
non lignifié est haut de 10-12 fi et recouvre1-2 assises 



palissadiques. Les stomates sont abondants sur les deux 
grandes faces. Le tissu lacuneux est parfois lâche. Le 
collenchyme manque ou est très réduit. Il n'existe pas 
encore de poche sécrétrlce. Le tissu de transfusion est 
développé, ses cellules sont grandes, munies de quelques 
épaississements vermiformes. 11 forme de chaque côté 
deux grandes bandes ou entoure complètement le cy- 
lindre central. Le système libéroligneux est divisé 
en 6 faisceaux et les faisceaux foliaires sont encore dans 
le cylindre central. — Niveau 2. 11 existe toujours des 
stomates longs de 40-45 [x env, à la face intérieure des 
feuilles en deux régions situées k peu de distance des 
bords et vis-à-vis desquelles l'hypoderme est interrompu. 
La poche sécrétrice apparaît, elle est petite, externe et 
interrompt l'hypoderme. Le faisceau libéroligneux fo- 
liaire sorti du cylindre central est contîgu au tissu de 
transfusion. Les faisceaux caulinaires sont fusionnés 
deux par deux. — Niveaux 3 et 4, Les stomates man- 
quent ordinairement à la face inférieure des feuilles. 
La poche sécrétrice peut atteindre 90-120 fi. Le tissu 
de transfusion des feuilles supérieures à celles qui vont 
se détacher forme deux grandes bandes dans la tige et 
entoure le cylindre central. 

Partie libre de la feuille. — Les feuilles faciales et 
les feuilles latérales ont à peu près la même structure, 
la forme des premières est seulement un peu plus al- 
longée. A la base de 'a partie libre, pointes épidermiques 
manifestes, longues de 1 0-30 ji. Dents des bords du limbe 
longues de 10-20 p. Epidermo supérieur muni de sto- 
mates longs de 50-60 ji. Epiderme intérieur à paroi 
externe épaisse de 6-S j.i. Hypoderme non lignifié, haut 
de 10-12 fi, occupant toute la face inférieure. Tissu 
palissadique formé souvent d'une assise. Faisceau libéro- 
ligneux assez éloigné de la face supérieure dès la base 
de la partie libre. Poche sécrétrice atteignant parfois 
la base de la partie libre. 

; Ramitle» adnies aux feuilles (feuilles adultes, éch. 
prov. de Chine, Herb. Mus. Paris). — Différences pré- 
sentées avec le C. sempervirenf. Le collenchyme est très 
réduit à la base de la partie adnée. Les stomates loi^^ 
de 40-50 [ji, montent un peu plus haut à la face infé- 
rieure de la partie adnée des feuilles. La poche sécré- 
trice apparaît plus haut, elle atteint 1 60-1 SO \i de diam., 
elle est souvent interne à l'assise palissadique, mais 
néanmoins l'hypoderme est interrompu vis-à-vis d'elle. 
Le tissu de transfusion est extrêmement développé et 
forme de chaque côté du cylindre central deux grandes 
bandes se rejoignant presque latéralement. Le faisceau 
libéroligneux foliaire est presque dès sa sortie du cy- 
lindre central contigu aux bandes de tissu de transfusion. 
Partie libre de la feuille aduUe. — Ne diffère du C. 
sempervirens que par : l'hypoderme moins épais, les sto- 
mates de l'épiderme supérieur longs de 35-45 ;*, parfois 
50 ii. 
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Répartition gôogr. — CHINE : Mo so yn, 
subsp. autour des pagodes (Delavay) ; Yunnan sen 
( Ducloux). 

Culture. — Cette espèce est cultivée en pleine 
terre en France, à Orléans, dans l'Ouest, en Norman- 
die, à Prafrance (Gard). Elle résiste bien au froid. 



La Monographie du genre Cupressus était en fin 
de publication lors de l'apparition du travail « Unsere 
Freiland'Nadelhôlzer » SILVA TAROUCA, etc., je n'ai 
pu faire figurer à leur place les indications bibliogra- 
phiques suivantes extraites de cet ouvrage : 

1. C. SEMPERVIRENS et var. horizontalis et 
stricta p. 174. Nom vulg. : M ittelmeerzy presse. 

2. C. MACROCARPA, p. 175, f. 174, r-s, et var. 
lutea f. 115. Nom vulg. : Monterey-Zy presse, 

3. C. TORULOSA, p. 173, f. 174, a-d, et f. 175. 
Nom vulg. : H imalaya-Zy presse, 

4. C. MAGNABIANA, p. 174, f. 174, i-k, et 
f. 176. Nom vulg. : MacnaVs Zy presse, 

6. C. GOVENIANA, p. 175 et var. compacta f. 
gîauca, p. 175, f. 139. 

7. C. LUSITANICA, p. 175, f. 108 et 174, t-v. 
Nom vulg. : Portugiesische Zy presse. 

12. CHAMiECYPARIS THYOIDES, p. 168, f. 
163, s-v, et p. 169, les var. ericoides (var. squarrosa^ 
Ret. pseudo-squarrosa, Frenela ericoides) ^ andelyensis^ 
nana, nana f. pygmaea et glauca (var. kewensis), 

13. CH. LAWSONIANA, p. 167, f. 163, p-r, 
et p. 167 les var. squarrosa^ forme de jeunesse ; ericoi- 
des^ forme de passage ; pyramidalis, et p. 168, les var. 
pyramidalis î, erecta-viridis (C, erecia-viridis) f. 166, 
erecta-glauca (monumentalis nova)^ f. Rosenthalii^ f. 
Alumii, f. conica (f. Wisseli) f. 113 ; var. pendula f. 
alba, aurea^ vera ; var. nana avec les f. minima f. 167, 
minima glauca t, 137, forstekiana (f. forstekensis), f. 
131, et pygmaea ; var. prostrata forme rampante, naine 
(0,10-0,50 m.), prospérant dans les endroits ensoleillés ; 
var. filiformis (jilifera)^ et f. compacta f. 167 ; var. 
intertexta ; var. glauca robuste et f. Beissneriana ; 
var. argentea et f. niuea ; var. aurea et f. lutea pi. V et 
Westermanni ; var. çariegata et f. alhospica, ffersicolor 
f. 168, argenteo'Qariegata t, 114, albo- varie gâta, — En 
Autriche le C. Laiopsoniana peut être cultivé jusqu'à 
1500 m. d'alt. dans le Tyrol méridional. Cette espèce 
de culture facile craint peu les ravages des insectes. 

14. CH. PISIFERA, p. 166, f. 163, f-k, et p. 166, les 
var. squarrosa f. 162 et les f. dumosa et sulpkurea ; 



var. plumosa f. 112, fréquemment plantée et atteignant 
5-10 m. env., et p. 167 les var. plumosa î, aurea, 
flavescens, albospica, argentea, glaucescens pi. IV ; 
var. filifera (Cup. pisif, var. filifera, var. filiformis) (, 
63 ; var. aurea ; var. nana et f. aurea ; var. pyramidalis 
forme dressée atteignant 3-5 m., et f. stricta et colum- 
naris. 

15. CH. OBTUSA,p.l65,f. 163,a-e,etp. 165,lesvar- 
ericoides atteignant 1-3 m. ; var. erecta ; var. nana et f 
compacta et pygmaea ; yar. pendula (Ch. ohtusa var. 
filiformis) ; p. 166, var. lycopodioides et f. aurea f. 111 ; 
var. hreviramea, var. aurea pl.VI, et f. gracilis aurea et 
Keteleeri ; var. variegata et f. albospica. 



P. 28, ajouter à la description : Arbre atteignant 
parfois 50 uu. de. haut. Le C. sempePinr^rne^ croît aseez 
lentement et vit longtemps. En Italie les individus 
âgés de 500-600 ans ne sont pas rares, certains auraient 
été plantés, dit on, il y a environ 1900 ans. (Cf. Le 
Jardin, IX (1895), p. 217 et XIX (1905), p. 81. 

P. 32, ajouter à la bibliographie de la var. indica : 
C, fast. Whi leyana Carr., Tr, Conif., éd. 2, p. 147. 

P. 56, ajouter à la bibliographie de la var. Ben- 
thami : C, Cunninghami hort. 

P. 73, ajouter à la synonymie de la var. er'coides : 
Ch. ericoid s Carr., Tr. Conif., éd 2, p. 140 ; C eri- 
oides hort. ; Juniperus ericoides et Frenela ericoides 
hort., ap. Beissn. Handh. Nadelh., p. 67 ; i?<?^ pseudo- 
squarrosa Carr., / c — Le C tkyoïdes est signalé par 
Carrière comme commun au Canada. D'après Ma- 
cou N, Catalogue of canadian plants 1883) cette espèce 
signalée aux Iles du Cap Breton et à Three-Mile House 
près Halifax (Lawson) n y est peut-être pas spontanée. 
Britton et Brown dans leur Illustrated Flora of the 
Northern States and Canada ne mentionnent pas le C, 
thy oides du Canada. 

P. 85, ajouter à la synonymie de la var. stricta : 
Ret stricta hort. ap. Gord. Pinet., éd. 2, p. 428. 

P. 86, ajouter à la synonymie du C. obtusa : Ret, 
tetragona Barron ap. Gordon, Pineu, éd. 2, p. 429. 

P. 89, ajouter r Le Ch. obtusa f. formosana Hayata 
in Gard. Chron. (1908), p. 194 et FI. Mont. Fo-mos., 
p. 208, f. 5, est une forme proche du C. formosensis, à 
cônes de 8 mm. de diam., à graines plus petites que 
dans le type. Formose : Shinko, Arizan dans les Monts 
Morrison. — Ajouter à la synonymie de la var. lycopo- 
dioides : Ret. monstrosa hort. ap. Carr., Tr. Conif., 
éd. 2, p. 132. 
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RÉSUMÉ SUR LES USAGES 

La plantation des Cyprès a lieu d'être recom- 
mandée : 

1® au point de vue ornemental et surtout pour 
la création d'abris ou brise-vent ; 

20 pour les qualités que présente le bois de beau- 
coup d'espèces, principalement la résistance aux agents 
atmosphériques destructeurs et à l'attaque des insectes ; 

3<> Pour le boisement de certaines pentes arides et 
dénudées sur lesquelles d'autres essences ne pour- 
raient croître. 

L'huile essentielle de Cyprès est d'un emploi peu 
courant bien qu'elle ait été préconisée dans le traite- 
ment de la coqueluche (1). 

RÉSUMÉ SUR LA CULTURE 

Espèces de la section Eucupressus 

S'il y a peu d'espèces de la sect. Eucupressus rus- 
tiques sous le climat de Paris, par contre dans l'ouest 
et la région méridionale de la France presque toutes 
les espèces peuvent être cultivées et sont même sou- 
vent subspontanées. Dans la région méditerranéenne 
les brise-vent formés de C. fastigiata, de C. horizontalis 
et de C macrocarpa^ sont très nombreux. 

Les Cyprès demandent en général des terrains un 
peu secs, profonds, ils redoutent les sols trop humides. 

Les graines peuvent germer très peu de temps 
après l'ouverture des cônes (voir p. 10) mais l'époque 
la plus favorable pour les semis est le printemps. Dans 
certaines espèces les graines conservent pendant des 
années leur pouvoir germinatif. 

Les semis s'effectuent en pots si l'on dispose de 
peu de graines ou en pleine terre, si les graines sont 
nombreuses. Pour les semis en pleine terre, il faut choi- 
sir un endroit abrité des vents, ensoleillé et un sol 
poreux. La germination est rapide. Il est utile de ga- 
rantir les jeunes plants en hiver même dans la région 
méditerranéenne, surtout si les semis ont été faits en 
automne, les plantules craignant les basses tempéra- 
tures et les vents très violents. On repique ordinaire- 
ment la deuxième année de semis, en pots ou en pleine 
terre. La transplantation est une opération assez dé- 
licate, la reprise est à peu près impossible lorsque les 
racines ont été mises à nu. On peut transplanter ensuite 
tous les 2-3 ans en avril-mai dans les régions froides, 
août-septembre dans les régions tempérées. Il est indis- 
pensable que les plants ne soient jamais enfoncés plus 
profondément dans le sol qu'ils ne l'étaient auparavant. 



(1) Bravo in Revista de Chile (1892) et Soltmann in 
Thérapie der Gegemvart (1704). 



Le bouturage et le greffage permettent de multi- 
plier les variétés horticoles. Les boutures se font ordi- 
nairement en serre et l'enracinement a lieu en quelques 
semaines. On prend les rameaux sous un nœud en arra- 
chant un morceau de vieux bois. Les greffes se font 
facilement en placage ou en fente de côté sur le C 
fastigiata et au besoin sur le C. Lawsonianay le Biota 
orientalis ou le Juniperus virginiana. La reprise est 
prompte et facile. Le sujet doit être planté au moins 
un an d'avance et autant que possible issu de graine. 
La greffe en fente latérale doit être effectuée à quelques 
centimètres du collet de la racine du sujet, le greffon 
peut ainsi s'enraciner. On choisit comme greffons des 
rameaux d'un an ou même de deux ans, voisins de la 
racine. La ligature est faite solidement. On doit tenir 
les individus greffés à l'abri du soleil et de l'excès 
d'humidité. Quand la coalescence est complète on 
coupe le sujet un peu au-dessus de la greffe et le greffon 
pousse dressé sur le sujet. 

Espèces de la section Chamœcy paris. 

Les espèces appartenant à la sect. Chamsecyparis 
sont rustiques sous le climat parisien. Elles supportent 
le plein air, demandent une terre assez légère mais repo- 
sant sur un sous- sol perméable car elles redoutent 
l'excès d'humidité. Un sol argileux ou sablonneux 
légèrement ombragé leur convient. 

Les semis doivent être faits au printemps, en pots si 
les graines sont peu nombreuses, en pleine terre dans 
le cas contraire. Si l'on sème en pleine terre et que la 
terre soit forte, il faut ajouter un peu de terre de bru- 
yère ou de silice. Le repiquage se fait en pots ou en 
pleine terre. 

La multiplication peut se faire par bouture ou par 
greffe. Les boutures se font en pots assez facilement, 
de préférence avec des rameaux non caractérisés ; 
les individus sont alors presque aussi beaux que lors- 
qu'ils sont issus de graines. Les vigoureux rameaux 
latéraux servant au bouturage peuvent mesurer 20- 
30 cm. Les boutures doivent être préservées du froid. 
Le bouturage se fait en pleine terre de juillet- septem- 
bre. Au printemps l'enracinement est opéré. Les formes 
éricoïdes fixées, souvent stériles ou reproduisant la 
forme normale adulte lorsqu'elles sont fertiles, se mul- 
tiplient par greffe (1). Les greffes réussissent bien. On 
prend ordinairement comme sujet le Biota orientalis 
ou plutôt le C Lawsoniana. 

Le marcottage peut être utilisé pour les formes 
lâches et naines s'enracinant facilement. Les jeunes 
rameaux courbés vers le sol sont recouverts de terre 
sablonneuse. Le marcottage s'opère surtout au prin- 
temps 

(1) Hickel in Bull. Soc. Dendr. Fr. (1911), p. 154. 
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P. 33, lire Xilol., au lieu de Xilog. 

P. 35, lire PI Hartw., au lieu de FI, Hartw, 

P. 57, lire C, goensis, sin nsis, etc., au lieu de var. goensis, sinensis, etc. 

P. 73, lire Ch, atrovirens, au lieu de C. atrovirens et Ch. sph. pyramidata, Garr., Tr. Conif,, éd. 2, p. 124. 

P. 79, lire var. aureo-variegatai au lieu de aurea- varie gâta, 

P. 83, supprimer dans la synonymie de la var. squarrosa, Ch, ericoides Carr. 
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Blaugrûne Cypresse ; 52 

Cay duong 5 Pexu 33 

Céder Cypresse 70 

Cèdre blanc 70 

Cèdre de Bussaco 52 

Cèdre de Goa 52 

Cèdre de Portugal 52 

Cedro 52 

Cedro blanco del deserto 52 

Chandang 59 

Chinese weeping cy press 59 

Chiparos 28 

Chinese weeping cypress 59 

Chiparos 28 

Cipresso 28, 33 

Cipresso femina.. 28 

Cipresso maschio 33 

Cyprès à fruit de pois 80 

Cyprès à gros fruit 36 

Cyprès de Bentham 56 

Cyprès de Cachemire 63 

Cyprès de Goa 52 

Cyprès de Gowen 48 

Cyprès de TÀrizona 57 

Cyprès de Lawson 74 

Cyprès de Montpellier 33 

Cyprès de Nutka 66 

Cyprès d'Italie 28 

Cyprès fastigié 28 

Cyprès femelle 28 

Cyprès funèbre 59 

Cyprès horizontal 33 

Cyprès japonais 86 

Cyprès pyramidal 28 

Cypresse mit abstehenden -^sten 33 

Cyprès toruleux 41 

Cyprès toujours vert 28 



Deodar 41 

Devi diar 41 

Dwarf f]ypress 51 

Erbsenfrùchtige-Cypresse 80 

Faux-cyprès à fruit obtus 86 

Faux-cyprès de Lawson 74 

Faux-cyprès porte-pois 80 

Faux-thuia.'. 70 

Feuerbaum 86 

Fu-si-no-ki 86 

Galla 41 

Ginger Fine 74 

Gowen's Cypress 48 

Grossfrtichtige Cypresse 36 

Gulla 41 

Gulrai 41 

Hângende Lebensbaum-Cypresse 89 

Hen hak 86 

Himalaya -Zypresse 93 

Himalayan Cypress 41 

Himuro 83 

Hi-no-ki 86 

Hinoki Cypress 86 

Hinoki-Lebensbaumcypresse 86 

Hinoki-Scheinzypresse 86 

Hiyoku-hiba 85 

Hohe Cypresse 41 

Horizontal Roman Cypress 33 

Japanese Cypress 86 

Kallain 4i 

Kaschmirzy presse 63 

Kugel-Cypresse 70 

Kugel-Scheinzypresse 70 

Kurzastige Lebensbaum-Cypresse 89 

Kwa-furi-hach 90 

K'wa Hak 80 

Large fruited cypress 36 

Lawson's Cypress 74 

Lawson's Lebensbaumcy presse 74 

Lawson*s Scheinzypresse 74 

Leauri 41 

Macnab Cypress 45 

Mac-Nab's Cypress 45 
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Mac-Nab's Cypresse 45 

Mac-Nab's Zypresse 93 

Mediterranean Cypress 28 

Mexican Cypress 52 

Mittelmeerzypresse 93 

Modoc Cypress 47 

Monterey Cypress 36 

Mon terey-Zy presse 93 

Nootka Céda- 66 

Nootka Sound Cypress 66 

Nutka-Cy presse 66 

Nutka-Lebensbaum-Cy presse 66 

Nutka-Scheinzypresse 66 

Oregon Cedar 74 

Pea-fruited Cypress 80 

Peechou 59 

Pee Ghow 59 

Peh 59 

Poh 59 

Port Oxford Cedar 74 

Portugiesische Zypresse 93 

Raisal 41 

Raisalla 41 

Saksin 59 

Sarai 41 

Saras 28 

Sarru 41 

Sani 28 

Sarw 28 

Saulenformige Cypresse 28 



I Sawara 80 

Sawara Cypress 80 

Sawara-Lebensbaum-Cypresse 80 

Sawara-Scheinzypresse 80 

Shimofuri-hiba 83 

Shinobu-hiba 84 

Sitka Cypress 66 

Sitka Scheinzypresse 66 

Sonnenbaum 86 

Sonnen-Cypresse 86 

Soorahvhy 41 

Ssarvi Kuhi 33 

Surah vyu 41 

Surai 41 

Surin 41 

Surroo 41 

Tchenden 59 

The chinese weeping Cypress 59 

The funeral Cypress 59 

The weeping Cypress " 59 

Trauer-Cypresse 59 

Tsiang-soung 59 

Upright Roman Cypress 28 

Weicholzscheinzypresse 80 

Weisse Céder 70 

Weisse Zeder 70 

White Cedar 70, 74 

Yellow Cedar 66 

Yellow Cypress 66 



Table alphabétique des genres, espèces et variétés 
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acuta HoRT 86 

atrovirens Hort 73 

Boursierii Carr 74 

— argentea Carr 78 

— aurea Carr 78 

— nana Carr 78 

breviramea Maxim 89 

erecta viridis Hort 78 

ericoides Carr 93 

excelsa Fisch 66 

formosensis Mats 90 

Ketekri Stand 90 

kewensis Hort 73 

— glauca Hort 73 

Lawsoniana Parl 74, 93 

— alha pendula Hort 78 

— alho-maculata Hort 79 

— albo-picta Hort 79 

— albo-spica Hort 79 

— Alumi Hort 78 

— argentea S. T 93 

nivea S. T 93 

— argenteo-variegata Hort 79 

— atrovirens Hort 79 

— aurea S. T 93 

luiea S. T 93 

Wesie manni S. T 93 

— aureo- varie gâta Hort 79 

— aureo-spica J ur 79 

— Beissneriana Hort 79 

— casuarinifolia Hort 79 

— compacta Hort 79 

— — nova Hort 79 

— crispa CoN 79 

— Depkeni Beissn 78 

— erecta alha Kees 78 

— erecta glauca Hort 78 

— erecta viridis Hort 78 

— erico des ^. T 93 

— filifera Hort 78, 93 

gracilis Hort. 78 



filiformis Hort 78, 93 

— compacta S. T 93 

— elegans Hort 78 

Forstekiana Hort 79, 93 

fragrans Hort 79 

— argentea Hort 79 

— conica Hort 79 

Fraseri Hort 78 

glauca Hort 79, 93 

— Beissneriana S. T 93 

gracilis Wat 78 

— nana Beissn 78 

— pendula Hort * 78 

gracillima Hort 78 

intertexta S. T 93 

lutea Hort 78 

lutescens Hort 78 

magnifica aurea Hort 79 

minima glauca Hort 78 

monumentalis glauca Hort 78 

monumentalis nova Hort 78 

nana Hort 78 

— alba Hort 78 

— albo-spica Hort 78 

— albo'variegata Hort 78 

— argentea Hort 78 

— compacta Hort 78 

— forstekiana S. T 93 

— forstekensis S. T 93 

— glauca Hort 78 

— minima S. T 93 

glauca S. T 93 

— pygmœa S. T 93 

nivea Hort 79 

ochroleuca Hort 78 

Overeynderi Hort 79 

pendula Hort 78 

— alba S. T 93 

— aurea S. T 93 

— vera Hort 78 

prostrata Hort 79, 93 

— glauca Hort 79 

pygmsea argentea Hort 78 
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— pyramidalis Sm 78, 93 

alha HoRT 78 

Alumii S. T 93 

— — erecto glauca S. T 93 

crccto piridis S. T 93 

— — gracilis Hort 78 

— — lutea Hort 78 

-T- — — gracilis Hort 78 

Rosenthalii S. T 93 

Wisseli S. T 93 

— rohusta Hort 78 

— — argentea Hort 78 

— — aurea Hort 78 

glauca Hort 78 

— Shawi Hort 79 

— squarrosa S. T 93 

— stricta cserulea Hort 78 

— tortuosa Hort 79 

— varlegata S. T 93 

alha Hort 79 

albospica S. T 93 

— — albo'variegata S. T 93 

— — argenteo -carie gâta S. T 93 

versicolor S. T 93 

— Weisseana Hort 79 

— Westermanni Hort 78 

— Worlei Sm 79 

Lawsonii Parl 74 

leptoclada H. u. H 73 

nootkatensis Pipe 66 

— nana S. T 69 

— — compacta S. T 69 

— — compressa S. T 69 

gracilis S. T 69 

nidiformis S. T 69 

— pendula S. T 69 

nutkaensis Ledeb 66 

— argenteo-variegata Hort 69 

— aurea Hort 69 

— aureo- varie gâta Hort 69 

— compacta Hort 69 

glauca Hort 69 

— compressa Hort 69 

— glauca Hort 69 

— — aureo-variegata Hort 69 

— — vera Hort 69 

— gracilis Hort 69 

— lutea Hort 69 

— nidiformis Hort 69 

— pendula Hort 69 

— viridis Hort 69 

nutkatensis Spach 66 

obtusa SiEB. ET Zucc 86, 93 

— albo-spica Hort 90 



— albo'çariegata Hort 90 

— argentea Carr 90 

— aurea Hort 90, 93 

gracilis aurea S. T. 93 

Keteleeri S. T 93 

— breviramea Mast 93 

— congesta Hort 90 

— erecta Hort 90, 93 

— ericoides Hort 90, 93 

— filicoides Hort 89 

— filiformis S. T 93 

— formosana Hayata 93 

— gracilis aurea Hort 89 

— lycopodioides Carr 89, 93 

aurea S. T 93 

— magnifica Hort 90 

— — aurea Hort 90 

— nana Carr 89 

albo- varie gâta Hort 89 

— — aurea 89 

— — compacta S. T.^ 93 

— — gracilis Hort 89 

pygniœa S. T 93 

— pendula (Mast.) 89, 93 

— pygiTisea Carr 89 

— — aureo- varie gâta Hort 89 

-- squarrosa Hort 90 

— te ragona aurea Hort 90 

— Troubetzkoyana Hort 89 

— variegata S. T 93 

albospica S. T 93 

pendula Max 89 

pis if era &IEB. et Zucc 80, 93 

— aurea Hort 85, 93 

— — nana Hort 85 

— aureo'variegata Hort 85 

— erecta Hort 85 

— filifera Bessn 85, 93 

— — aurea Hort 85 

— — gracilis Hort 85 

— — nana Hort 85 

— nana Hort 85 

aurea S. T 93 

— — aureo-variegata Hort 85 

— plumosa Beissn 84, 93 

alba Hort 84 

albo-spica S. T 93 

argentea Hort 84, 93 

— — aurea Hort 84, 93 

— — — nana Hort i 84 

— — flavescens Hort 84, 93 

— — glaucescens S. T 93 

— pyramidalis S. T 93 

— — columnaris S. T 93 

stricta S. T 93 
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— — squarrosa Beissn 83 

aurea Beissn 84 

dumosa Beissn 84, 93 

sulphurea Hort 84, 93 

Standishi Hort 85 

stricta Hort 85 

— — — lutescens Hort 85 

— plumosa Hort 84 

— pumila Hort 73 

— sphseroidea Spach 70 

— — Andelyensis Garr 73 

— — atro-çirens Kn 73 

— — aurea Hort 73 

— — ericoides B. u. H 73 

— — fastigiata glauca Beissn 73 

glauca Endl 73 

Hoveyi Beissn 73 

— — kewensis Garr 73 

— — nana Endl 73 

— — pendula Hort 73 

— — pygmsea Garr 73 

— — pyamidata Garr 73, 97 

— — çariegata Endl 73 

— squarrosa S. et Z 83 

leptoclada Endl • 83 

Veitchi Hort 83 

— tkurifera Endl 91 

— thyoides B. S. et P 70, 93 

— — andelyensis S. T 93 

ericoides S. T 93 

glauca S. T 93 

kewensis S. T 93 

nana S. T 93 

— — — pygmœa S. T 93 

— — squarrosa S. T 93 

— variegata Hort 73 

CupreiSHus 

— americana Trautv 66 

— amcena KocH 59 

— ARIZONIGA Greene 57 

boniia Lemm 57 

— — compacta S. T 59 

— aromatica Gord 56 

— attenuata Gord 50 

— australis Koch 32 

— BAKERI Jeps 47 

— Benthami Endl 56 

— — arizonica Mast 57 

Knightiana Mast 56 

— Bourgeauii Hort 48, 74 

— Boursierii Garr 74 

— Bregeoni Hort 32 

• californica Garr 50 



— gracilis Nels 45 

GASHMERIANA Royle 63 

cernua Hort 45 

conoidea Spad 28 

Corneyana Gord 44 

cornuta Garr 48 

Coulieri Forbes 52 

Cunninghami Hort 93 

Doniana Koch 32 

Drummundii Hort 41 

DUGLOUXIANA Hick 91 

Ehrenbergii Kunze 52 

elegans Lw 56 

elongata Salisb 28 

erecta viridis Hort 93 

ericoides Hort 93 

excelsa Scott 57 

expansa Hort 33 

fœmina GiCS 28 

FASTIGIATA DG 28 

— Bregeoni Hort 32 

— cereiformis Garr 32 

— contorta Garr 32 

— Fortuselli Hort 32 

— horizontalis DG 33 

— monstrosa (Gord.) 32 

— thuiœfolia Kn. a. P 32 

— variegata Hort 32 

— Whitleyana Garr 93 

Fernandii colwnnaris Hort 32 

Fernandii pyramidata Hort 32 

flagelliformis Kn. a. P 41 

— Hort 52 

FORMOSENSIS Henry 90 

Fortuselli Garr 32 

fragrans Kellogg 74 

FUNEBRIS End' 59 

— Koch 44 

— glauca Mast 63 

— gracilis Garr 63 

glandulosa Hoqk 45 

glauca Lam 52 

— pendula Hort 52, 57 

globulifera Parlât 35 

goensis Hort 52 

GOVENIANA ( Goweniana) Gord 48, 93 

Goveniana Jeps 50 

— attenuata Garr 50 

— conipacta Hort 50 

glauca S. T 93 

— cornuta Garr 48 

— glauca Garr 50 

— gracilis Garr 50 

— Huberiana Garr 50 

— parva Lemm 50 
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— pendula E. A. H 50 

— pygmœa Lemm 50 

— Sargentli E. A. H 50 

— viridis Carr 50 

gracilis Gord 45 

guadalupensis Sarg 57 

guadalupensis Wats 39 

Hariivegil Carr. 36 

— jastigiata Carr 39 

himalayensis Hort 41 

Hodginsli Dunn 91 

HORIZONTALIS Mill 33 

— fastigiata Mouille F 28 

— flagelliformis ToD 35 

— pendula Audib 35 

— protuberans Carr 35 

— variegata Carr 35 

insignis Hort 28 

Kxmpferi Hort 50 

Karwinskyana Reg 52 

kewensis Hort 52 

Knightiana K. a. P 56 

— chamsecyparissoides Carr 57 

— compacta Carr 57 

— glauca Carr 57 

— gracilis Hort 57 

— virgata Carr 57 

Lambertiana Carr 36, 40 

LAWSONIANA Murr 74 

— alha pendula Hort 78 

— albo-maculata Hort 79 

— albo'picta Hort 79 

— albo'Spica Hort 79 

— Alumi Hort 78 

— argentea Gord 78 

— argenteo-variegata Hort 79 

— atrovirens Hort 79 

— aurea Gord 78 

— aureo'spica Hort 79 

— aureo' varie gâta Hort 79 

— Beissneriana Hort 79 

— Bowleri HoRT 79 

— californica Hort 79 

— casuarinifolia Hort 79 

— compacta Hort 79 

— crispa Hort 79 

— Depkeni HoRT 79 

— erecta E. A. H 78 

alba Hort 78 

filiformis E. a. H 78 

glauca Hort 78 

viridis Hort 78 

— ericoides E. A. H 79 

— filifera Hort 78 

gracilis Hort 78 



— filiformis Hort 78 

elegans Hort 78 

— Forstekiana Hort 79 

— fragrans Hort 79 

argentea Hort 79 

— — conica Hort 79 

— Fraseri Hort 78 

— glauca Hort 79 

— gracilis Hort 79 

— — aurea E. A. H 78 

nana Hort 78 

— — pendula Hort 78 

— gracillima Hort 78 

— intertexta E. a. H 78 

— juniperina E. A. H 79 

— lutea Hort 78 

gracilis E. a. H 78 

— lutescens Hort 78 

— magnifia aurea Hort 79 

— minima glauca Hort 78 

— monumentalis glauca Hort 78 

— monumentalis nova Hort 78 

— nana Hort ^ 78 

alba E. a. H 78 

albo-spica HoRj 78 

albo' varie gâta Hort 78 

— — argentea Hort 78 

compacta Hort 78 

— — glauca Hort 78 

— nivea E. a. H 79 

— ochroleuca Hort 78 

— Overeynderi Hort 79 

— patula E. A. H 78 

— pendula Hort 78 

vera Hort 78 

— prostrata Hort 79 

glauca Hort : . . 79 

— pygmœa argentea Hort 78 

— pyramidalis Hort 78 

alba Hort 78 

lutea Hort 78 

gracilis Hort 78 

— robusta Hort 78 

argentea Hort 78 

aurea Hort 78 

glauca Hort 78 

— Rosenthali- Hort. 78 

— Shawi Hort 79 

— SmiXhii E. a. H 78 

-— Stewarti Hort 78 

— stricta E. A. H 78 

cserulea Hort 78 

— — viridis Hort 78 

— tortuosa Hort 79 

— variegata alba Hort .79 
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— versicolor Hort 79 

— Weisseana Hort 79 

— Westermanni Hort.. 78 

— Wisseli E. A. H 78 

— Worlei Hort 79 

— Youngi Mast. 78 

Libani glauca Kn 52 

Lindleii Klot 52 

luguhris Sal 28 

LUSITANICA MiLL 52, 93 

— Benthami Carr 56 

— elegans Gord 52 

— glauca E. A. H 57 

— Lindleyi Carr 52 

— patula fructu minore Tournée 52 

— pendula Hort 57 

— Skinneri E. A. H 57 

— trisiis Carr 57 

— variegata Laws 57 

MACNABIANA (MAC NABIANA) Murr. 45, 93 

MACROCARPA Hartw 35, 93 

— cœrulea glauca Hort». 40 

— Crippsii Gord 40 

— faraUonensis Mast 40 

— fastlgiata K. a. P 39 

— flagelliformis Gord 40 

— guadalupensis Mast 39 

— Lambertiana Mast 40 

— lutea Kent 40 

— lutescens Hort 40 

— sulfurea Hort 40 

— variegala Le M 40 

alba Hort 40 

aurea Hort 40 

majestica K. a. P 41, 45 

Mas C-«s 33 

meta etc. Tourne? 28 

mexicana KocH 52 

mexicana glauca KocH 57 

Nabiana Mast 45 

nana Hort 73 

— Ma'-iaia, etc. Pluk 70 

nepalensis Loud. , 41 

nivalis Lindl 45 

nlvea Hort 50 

NOOTKATEXSIS Don 66 

— argenteo-variegata Hort 69 

— aurea Hort 69 

— aurèo-variegata Hort 69 

— compacta Hort 69 

— — glauca Hort 69 

— compressa Hort 69 

— glauca Hort 69 

— — aureo-variegata Hort 69 

vera Hort 69 - 



— gracilis Hort 69 

— lutea E. A. H 69 

— nana Hort 69 

— nidifera Rov 69 

— nidiformis Hort 69 

— pendula Hort 69 

— çiridis Hort 69 

nutkaensis .• 66 

nutkana Torr 74 

nutkatensis Hook 66 

OBTUSA C. KocH 86 

— albo-spica Hort 90 

— albo'variegata Hort 90 

— argentea Hort 90 

— aurea Hort 90 

— breviramea Mast 89 

— Crippsii E. a. H 90 

— erecta Hort 90 

— ericoides Hort 90 

— filicoides Hort 89 

— — aurea Kent 90 

— gracilis aurea Hort 89 

— lycopodioides Mast 89 

— magnifica Hort 90 

— — aurea Hort 90 

— nana (Carr.) .' 89 

— — alho'variegata Hort 89 

— — aurea Hort 89 

— — gracilis Hort 89 

— pendula (Mast.) : 89 

— pygniœa Carr 89 

— — aureo-variegata Hort 89 

— squarrosa Hort 90 

— tetragona aurea Mast 90 

— Troubetzkoyana Rov 89 

occidentalis Hort 36 

orientalis Hort 33 

palustris Salisb 70 

patula Spad 33 

pendens Muell 86 

pendula Abel 59 

pendula Grïff 41 

pendula L'Hérit 52 

PISIFERA KocH 80 

— aurea Hort 85 

— — nana Hort 85 

— — variegata Hort 85 

— fiUjera Hort 85, 93 

— — aurea Hort 85 

— — gracilis Hort 85 

— filiformis Hort 93 

— nana Hort 85 

— — aureo-variegata Hort 85 

— plumosa Mast 84 

— — alba Hort 84 
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— — argentea Hort 84 

— — aurea Hort 84 

— — — nana Hort 84 

— — flavescens Hort 84 

— squarrosa Mast 83 

— — aurea Hort 84 

— — dumosa Hort , 84 

— — sulpkurea Hort 84 

— Standishi Hort 85 

— stricta Hort 85 

— — lutescens Hort 85 

pygmsea Sarg 50 

pyramidalis T. T 28 

ramos extra se spargens^ etc. Tournée 33 

réfracta Carr 28 

Reinwardtii Hort 36 

religiosa Hort 57 

religiosa Kn 45 

— nana Hort 45 

Royleana Koch 32 

Sargentii Jeps 48 

Schomhurgkii Hort 52 

SEMPERVIRENS a L 28, 93 

sempervirens j3. L 33 

sempervirens Franck 91 

— Bregeonl Hort 32 

— cereiformis (Carr.) 32 

— contorta (Carr.) 32 

— fastigia'M Hans 28 

— flagelliformis Tod 35 

— globulifera Parl 35 

— horizontalis Loud 33, 93 

— indica Royle 32 

— monstrosa Gord 32 

— pendula (Audib.).. 35 

— protuherans (Carr.) 35 

— pyramidalis Nym , 28 

— sphœrocarpa Parl 35 

— stricta Ait 28, 93 

— thujsefolia K. a. P 32 

— umbilicata Parl 35 

— variegata Hort 35 

— variega'a Gord 32 

sempervirens seu C. thyoides Rom 70 

sinensis Lee 52 

— glauca Hort 52 

— pendula Hor 52 

Skinneri Hort 57 

Smithiana Hort. 41 

sphœrocarpa Parl r5 

sphfiproidea pendula Hort 73 

squarrosa La ws 83 

stricta Mill 28 

Tchugatskoy Parl 66 

teiragona Hort 52 



— tkuiœformis Parker 28 

— thuiœoides Lw : 28 

— thuioides glauca Hort 73 

— tkurifera H. B. et K 91 

— thurifera Lindl 52 

— thurifera Schlecht 56 

— — elegans Hort 56 

— THYOIDES L 70, 93 

— — atrovirens Laws. 73 

— — aurea Sarg 73 

— — ericoides Sarg 73 

fastigiata glauca Hort 73 

— — glauca Hort 73 

Hoveyi E. A. H 73 

— — kewensis Hort 73 

leptoclada Kent 73 

— nana Loud 73 

pendula Hort 73 

variegata Loud 73 

— toriulosus Griff 41 

— TORULOSA Don 41, 93 

— torulosa Lindl 36 

— — Corneyana Carr 44 

— — fUiformis Carr 45 

— — juniperoides Carr 45 

— — kashmiriana Kent 63 

— — majestica Gord 45 

— — microcarpa Carr 45 

nana Hort 45 

— — religiosa nana Hort 45 

Tournefortii Carr 45 

— — viridis Carr 45 

— torulosis Griff 41 

— Tournefortii Audib 33 

— Tournefortii Ten 41 

— Uhd ana Gord 52 

— umbilicata Parl 35 

— Whitl yana Hort 32 



Fokienia 

— Hodginsii H. a. Th. 
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Prenela 



— erif:oides Hort. 
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Juniperus 

— chinensis Corneyana Gord 45 

— ericoides Hort 93 

— glauca Hort 52 
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— Mac Nabiana Laws 45 

— thurifera H u MB 91 

Relinispora (Relinospora) 

— andelyensis Garr 73 

— ericoides Zucc 73 

— filicoides Veitch 89 

— filifera Stand 85 

— — aurea Hort 85 

— — gracilis Hort 85 

— funebris Sieb 58 

— Fusinoki Zucc 86 

— Keteleeri variegata Hort 90 

— lepioclada Gord 73 

— lepioclada Zucc 83 

— lycopodioides Hort 89 

aurea S. T 89 

— monstrosa Hort 93 

— Nobleana Hort 89 

— obtusa S ET Z 86 

aurea Gord 90 

— — congesta Hort 90 

erecta Hort 90 

— — pygmsea Gord 89 

— — çariegata Garr 90 

— pisifera S. et Z 80 

— — aurea Hort 85 

— — erecta Hort 85 

stricta Hort 85 

— plumosa Veitch 84 

— — sulphurea Hort 84 

— pseudo-squarrosa Garr 93 

— squarros S. et Z 83 

— — glauca HoR 83 

— — lepioclada Gord 73 

— stricta Hort 93 

— tetragona Barron 93 

— tetragona aurea Kent 90 



Thuia (Thuya) 

— excelsa Bong 66 

— obtusa Mast 86 

— — breviramea Mast 89 

— — filicoides Mast 89 

— — lycopodioides Mast 89 

— — pendula Mast 89 

— pisifera Mast 80 

filifera Mas 85 

— — plumosa Mast 84 

— — squarrosa Mast 83 

— pseudo-squarrosa S. T 93 

— pyS^^^f^ Hort 89 

— sphœroidalis Rich 70 

— sphseroidea Spreng 70 

— — glauca Hort 73 

— — nana Hort 73 

— — çariegata Hort 73 

Thuiopsis (Thuyopsis) 

— boréale Hort • 66 

— borealis Fisch 66 

— — compacta Hort 69 

— — compressa Hort 69 

— — glauca Hort 69 

— — gracilis Hort 69 

pendula Hort 69 

— — viridis Hort 69 

— cupressoides Garr 66 

— Tchugatskoy Hort , 66 

— Tchugatskoyœ Hort 66 

IViddrin^tonia 

— ericoides Kn 73 
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